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Préface. 


Ma Grammaire hébraïque ayant, soit dans la langue 
. originale (1ère édition 1883, 2ème 1885), soit dans les tra- 
ductions danoïise* et anglaise** qui en ont été faites, reçu 
du public lettré un accueil très bienveillant, j'ai accédé volon- 
tiers au désir qui m'a été exprimé de voir aussi mon ouvrage 
traduit en français. Je ne sache pas, en effet, qu’il existe 
en France un manuel de la langue hébraïque qui, tout en 
étant vraiment à la hauteur de la science contemporaine, 
renferme, sous une forme très brève, tous les matériaux essen- 
tiels pour une étude élémentaire. 

L'ouvrage actuel diffère, plus ou moins, des autres 
manuels par les points suivants: 

Les exemples cités sont (à l’exception des exercices de 
lecture et de la Chrestomathie) empruntés le plus possible 
à la Genèse et aux Psaumes. M 

Toutes les formes hébraïques mentionnées dans la Gram- 
maire ou dans la Chrestomathie, existent réellement dans 
la Bible; je n’en ai créé aucune.** Les formes qui, en 


* Hebraisk Grammatik, Kjsbenhavn 1885. 

** Hebrew Grammar, Carlsruhe etc. 1886. 

*#* Les exceptions, du reste inévitables, que je me suis per- 
mises sont: les Paradigmes et quelques formes que j'aurai soin 
de signaler, à mesure qu’ils se présenteront. 
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vue d’une explication, devaient nécessairement être sup- 
posées ou imaginées, ainsi que les constructions à éviter, 
sont toujours imprimées en italiques; en effet, c’est précisé- 
ment la forme contre laquelle l'élève doit être mis en garde 
qui, si elle était écrite en caractères hébraïques à côté de 
formes régulières existantes, demeurerait fixée dans sa mé- 
moire. * 

Afin d’abréger, tout en rendant l’enseignement plus 
pratique (voy. $ 39, noms de nombres!), j'ai introduit dans 
l'étude des formes une grande partie de ce qui constitue 
ordinairement la syntaxe. | 

L’expérience démontre que si l’hébreu reste trop long- 
temps une étude pénible et peu attrayante pour beaucoup 
d'élèves, c’est qu'ils n’ont pas, dès l’abord, surmonté les 
premières difficultés résultant de la lecture de caractères 
étrangers. Les exercices de lecture, méthodiquement classés, 
ont pour but d’écarter cet obstacle. 

Dans les exercices à traduire, j’ai. essayé de condenser 
en un petit nombre de pages assez de matériaux pour que 
l'élève, qui les aura ‘étudiés attentivement, puisse être en 
état de lire sans peine les portions faciles de l'Ancien 
Testament. 

J'ai tâché également de satisfaire à un désir qui m'a été 
souvent exprimé, en ajoutant pour douze morceaux de 
la Bible hébraïque (Gen. 1. 2. 3; 1 Sam. 9. 25; 1 Rois 3; 
Psaumes 1. 2. 3. 121. 127. 130) les explications indispensables 


* On chercherait donc en vain, dans cette Grammaire, des 
formes telles que ÿn2, “ne, mbnn, "pb, 792, VHS, PP Du, manne, 
et autres difformités. On verra, Mae $ 11 g, de quelle façon il 
faut rendre claire aux yeux du commençant la composition de 
certaines formes telles que: n7ima, nwnD, "m2 etc. 
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aux élèves, qui renvoient constamment aux paragraphes de la 
grammaire et ne font pas double emploi avec le vocabulaire. 
Dans la plupart des grammaires hébraïques, on com- 
mence par l’étude du verbe. Me fondant sur des expériences 
faites dans l’enseignement même, j'en suis revenu à placer 
au début l'étude du substantif. Mais MM. les professeurs 
qui emploieront mon ouvrage dans leurs leçons, auront la 
faculté de procéder autrement et de conserver la méthode 
habituelle; car la Grammaire et la Chrestomathie sont dis- 
posées de telle manière que l’on puisse commencer indifférem- 
ment par le verbe ou par le nom, ou même étudier à la 
fois ces deux parties du discours. a | 
La Bibliographie (p. 22* et suiv.) fournira des indications 
suffisamment abondantes aux élèves qui voudraient pénétrer 
plus avant dans l'étude de l’hébreu. | 
En vue de l'édition française, j’ai revu avec le plus grand 
soin le texte allemand paru l’an dernier; la présente tra- 
duction peut donc être considérée comme une réédition très 
améliorée. Quant aux éléments nouveaux que jy ai intro- 
duits, il ne me semble pas nécessairé de les indiquer ici. 
La traduction de cette Grammaire est due à mon 
jeune ami et confrère, Monsieur Ant. J Baumgartner, de 
Genève. — Nous nous considérerons tous deux comme assez 
récompensés de notre travail si l'ouvrage que nous présen- 
tons aujourd’hui au public contribue, en quelque mesure, 
à mieux préparer les élèves à l'étude de la Parole divine 
de l'Ancien Testament. | 


Berlin, 24 Sept. 1886. 
H. L. Strack. 
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Pour faciliter la tâche de l'élève, j’ai suivi, au point de vue 
de la transcription, la méthode employée dans la Grammaire 
Gesenius-Kautzsch; toutefois, j'ai rendu le Sévê mobile par E. 
le distinguant ainsi du Hatéph-S*ghôl (2). à, é, 6 sont la trans- 
cription des voyelles longues par leur nature même ou par con- 
traction ; à, €, 0, celle des voyelles rendues longues par l'effet du ton. 
1? et ou désignent l’i et l’à longs, de quelque nature qu'ils soient, 

La place du ton est indiquée par ee. p. ex. nn ; les formes 
pausales se reconnaissent au signe —. 
| Les citations sans mention de source sont tirées de la 
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du signe Ÿ; les chiffres entre parenthèses indiquent combien de 
fois telle forme se rencontre dans l'A. T., p. ex. $17e: Din2 (8). 

«(2!)» ou «(31)» signifient que le mot en question peut être 
expliqué de 2 ou même de 3 manières différentes. 

Le latin a été adopté pour les titres des subdivisions de la 
deuxième partie, parce que la chrestomathie, étant stéréotypée, 
devait pouvoir être utilisée également pour les éditions allemande, 
anglaise et française. | 
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ou sg.=singulier || plur. ou pl.=pluriel || pl. t.= plurate tantum. 


ErRarTA. Page 9, ligne 1 lire qu'après les au lieu de qu'aux. — 
10, 1. 11 lire dans au lieu de devant. — 11, 1. 21 effacer le mot 
autrement. — 33, 1. 24 lire éénna au lieu de #nna. — 60, 1. 23 
lire quelques-uns au lieu de quelques. — Dans une partie des 
exemplaires quelques signes et voyelles ont sauté. 


I. ECRITURE ET PRONONCIATION ($ 1-14). 


$ 1. L'hébreu s'écrit de droite à gauche. L'alpha- L 
bet n’est composé que de consonnes, dont la tabelle 
suivante indique la forme, le nom, la transcription, 
la prononciation et la valeur numérique. 

Comme la notion fondamentale d’une racine, en b. 
hébreu et dans les autres langues sémitiques, est pres- 
que toujours attachée aux seules consonnes; comme, 
p. e., les trois consonnes gf/expriment toujours l’idée de 
tuer (tandis qu’en français p/r pourrait se lire égale- 
ment pélir, pâleur, peler, pelure, piler, pileur, polir), 
un alphabet composé uniquement de consonnes pou- 
vait suffire aux exigences du langage. — Dans les cas 
douteux, on se servait, pour représenter les voyelles, 
de consonnes propres à cet usage et qu’on appelle 
maires lectionis; ainsi, * servait pour à et e, \ pour 0 .* 
et ou, rarement x pour a long (voy.$ 30c, rem.). Sur 
" à la fin des mots, voy. $ 2b. 

Cinq lettres changent de forme à la fin des mots, c. 
savoir > (f),  (0),2(), 2 (), x (7). Elles sont réunies 


dans la vox memorialis ÿ33"03 kimnappes. 
H. Strack, Gramm. hébr. I. 1 


2 I, $1. ALPHABET. 








Mn Forme | Nom | Transcription et Prononciation 
1 ÎN l’Atèph |”, esprit doux des Grecs 
2 |= |Béth  |b(6h) 
3 |à Gimèl_ |g (0) 
4 14 Dälëth |d (dh) 
5 É Hë  |n(82b) 
6 É Var v doux | 
7 3 Zayin |z [ad, Sad 
8 in Héth | hcommeletfallemand dans 
9 | Têth t, vient du fond du palais 
10 |* Jôdh  |y (dans yeux, v. $S 2c) 







20 |sàlafinz| Æapk |4 (kh) 
30 |5 Lämèdh | 
40 laàlafinn|  Méêm 1m 
50 |3 à Noun |n 


© 
pd 
© 
[ep 
-. D 
5" 











60 Sämèkh|\s dur 
70 Ayin |‘ (roy. $ 24) 
80 |Bàlafinh | Pé p (ph) 
s Cä A | | 
nn de | dur, du fond du palais 
100 |p | Oôph |a,k 
200 |" Rés r 
v Sin £ (s dur) 
300! |. v 
v Sin # (ch dans marche) 


400 |n Täv  |é(th) 
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$ 2. Prononciation des consonnes. Pour 2. 
les lettres np533, voy. $ 64. nn 

n (pour le ;, voy. 6c) est, à la fin des mots, l'in- #. 
dice (imperceptible à l'oreille) que la consonne pré- 
cédente est suivie encore d’une voyelle, ainsi, p. e., 
que man ne doit pas être prononcé r&bh, mais bien 
r*bhé, rôbhé, rabb& etc. suivant les cas. 

Rex. Cette mater lectionis est surtout employée dans les 
cas où n ($ 18 cy) ou * ($ 316. 74c) ont disparu dans la pronon- 
ciation et, ensuite, dans l'écriture. 

*, lorsqu'il n’est suivi d'aucune voyelle, reste muet: c. 
L. après î eté, 2. au milieu d’un mot, après —, p. e. 
nv yadhékhä, 3. à la fin d’un mot, dans la terminaison 
1. dv (écrite aussi 1), p. e. dans 85 nafdv; mais “ia 
se lira gôy; “7 yadhäy etc. 

», gutturale d’un caractère particulier, se prononce d. 
d’une façon différente suivant les mots, comp. l’arabe 

et £- On peut rendre approximativement au moyen 
de ‘’g la prononciation la plus rude de cette lettre. 


8 3. Classification des consonnes. 3. 
1. Gutturales: n, 11, >, N. Vox mem. rx 
2. Palatales: Ps 3 3 * Vox mem. p53 
8. Linguales: v,n,"ets,5. V. m. nu 
4. Dentales ou sifflantes: x, ©, 0, 7. Vox mem. œxor 
5. Labiales: 2,2, 2,1. Vox m. fu. 


Envisagées au point de vue du degré de dureté 
1* 
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dans la prononciation, les lettres p, © et x; 5, n, D et 
w,0;5, 7, 2 et 7 sont égales. — 1 et * sont considérées 
comme demi-voyelles. — 5, %», > et = sont liquides. — 
« possède quelques-unes des propriétés des gutturales 
(voy. $ 10b). | 

L $ 4. Voyelles. Lorsque la langue hébraïque 
% eut cessé d’être une langue vivante, on se préoccupa 
d'assurer pour l’avenir une prononciation exacte du 
texte sacré; dans ce but, on inventa et perfectionna 
(probablement entre les VI° et VIIT siècles ap. J.-C.) 
le système de vocalisation actuellement en usage. La 
distinction de cinq voyelles longues et de cinq brèves 
remonte à Joseph Kimhi (XII siècle). 

Longues. 1. Qämèc —, à, à. \ yad, 20 Sdbh. 

2. Cérê —, ë, é. tw Sem, 3 nér (de nävir). 

—, ê. pi hég, V9 êné. 

8. Hirëg magnum — où —; À. 3" ribh, SM et 
17 Davidh. 

4. Hôlëm\et —,6, 6. ra môth, ph hôg. On trouve 
souvent —— pour 6, ainsi SP à à côté de 5, plus rare- 
ment pour Ô. 

5. Sûrég à — ou franc. NN arour, Mn häyou. 

Brèves, 6. Pdthäh —, à. D" ràq. 

7. S'ghôl —, ë: Sn éghdal, "> El, 

8. Hirèq parvum —, 1. ON ‘im, D ‘?m. 

9. Qäméëc“<hatouph —, d. Nan rühbô, “53 kül. 


I, $ 4. voyELLes. 6) 


10. Oibbic —, à (u des Allemands). n75n Æü/da, 
790 Sülhän. 

On se sert aussi de — pour indiquer le son e 8, 
ouvert (€) lorsqu'il rome, par inflexion, d’un a; 
p. e., dans. »97 zéra ($ 28 d), 777 ‘édhékhä $ 22F., 
mon rééna ($ T4g7). 

Souvent on ne peut distinguer avec certitude un c. 
Qämëc d’un Oämëc-hätouph que par le moyen de l’origine 
du mot dont il s’agit. Dans la plupart des cas, les 
règles suivantes suffisent: a) — est a long dans une 
syllabe portant le ton et dans une syllabe primitive- 
ment ouverte. f) — est à 1. dans une syllabe fermée 
ne portant pas le ton, p.e. dans n05n Lokh-ma; 2. de- 
vant une gutturale ayant —, ainsi 23 pour yo mddh 
($ 5e), nvSmn, “5, “nb ($ 11 9 1), ou lorsque — est 
accompagné d’un autre Qämèc-hätouph, comme dans 
1°?5 poolkhä ($5/.); 3. dans D°dp gôdhaïim et 
VW Sôrasdv, pl. de wp et de dt ($ 28p). 

Rex. Il existe une exception à la règle N°. 2 dans le cas où 
le — est voyelle de l’article, comme dans MN, MN, baniyya, 
composé de 2 et de MN. 

Dans les cas où une des gutturales 1, r, ÿ, placée 4. 
à la fin d'un mot, est précédée d’une voyelle longue 
autre que a, on introduit entre cette voyelle et la 
gutturale (en l’écrivant sous cette dernière) une 
voyelle auxiliaire —, appelée Pdthah furtif. Ainsi, 
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Mn roush, 9n zôré, nv@ Sith, Hù3 gabhôsh. Voy. là- 
dessus $ 65 d, nn2% $ 65 sa. 

e. — s'emploie souvent pour ; ainsi 20 à côté de 
29%, op et 10p; mais on trouve très rarement x pour 
— ; p. e. 15" yüllddh. | 

f. On appelle scriptio plena l'emploi des matres lec- 
tionis N, \ et * dans les textes non ponctués, et scrip- 
tio defectiva leur omission. “eñp*, Misb et "7 sont 
écrits plene; vap*, n20 et 17 le sont defective. 

g. Quand —- rencontre t, le point du Hôlëm s'écrit, 
dans les textes imprimés (mais pas dans les textes 
manuscrits), au-dessus du bras gauche ou du bras 
droit du ® (ainsi ot $ômer pour "2%, tn faphôs 
pour ®bn) ; et il est entièrement omis dans les cas, où 
il devrait se trouver immédiatement à côté du point 
diacritique, (ainsi pt $ôrég pour p®, 5%n môsel 
pour 5%). 

5. 85. S‘và et Hätë ph ($.simplex et $. compositum). 

# I. Sva quiescent indique l’absence complète de voyelle. 
Il se place: 

au milieu du mot, sous toute consonne mobile fer- 
mant une syllabe, ainsi, 512% (mais nuz $ 10c). 

Rex. Sur le S*vê dans une syllabe imparfaitement fermée 
voy. $ 12 q. 

b. Il se place à la fin du mot 1. quand le mot 8e 
termine par ou par deux cons., comme dans 75, 712; 
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FN, 3, RN aft; si la dernière consonne est x, elle 


ne porte pas de S‘và ($ 10ca), ainsi: NUM Aéf, n°) 


vayyär ; 2. on le trouve aussi, dans de vieux manuscrits (surtout 
espagnols) et dans plusieurs textes, à la 2° pers. sing. fém. Parf. 
des verbes 1” et N’’h, ainsi, chez Baer, AN°P" 16, 11 et tu (/ém.) 
nommeras, P53 Es. 57, 8 tu (fém.) as découvert. 


Il a. Le SEv4 mobile, dont la présence est sen- c. 
sible à l’oreille, peut être considéré comme la voyelle 
la plus brève; on l’emploie quand la 1° consonne 
d'une syllabe ou d’un mot (à l’except. des lettres 
5nmx) ne possède plus de voyelle propre, ainsi: #5 p°né, 
n'raÿ ‘ä-mËdha, ar yah-p*rou, van m'al-mim. 

I1b. Haätéph. Afin d'exprimer distinctement la 
prononciation du $‘vâ mobile, on accompagne ce der- 
nier (régulièrement sous les gutturales, mais rare- 
ment sous d’autres consonnes) du signe d’une des 
trois voyelles brèves —, —, —. On appelle le signe 
qui en résulte Své compositum ou Hätéph. || a) Le Hätéph- 
Päthäh est le plus employé, voy. 13» et "297, np4x et 
nprix; on le trouve aussi sous d’autres consonnes que 
les gutturales, en particulier dans le cas où, deux 
consonnes semblables se rencontrant au milieu d’un 
mot, la première devrait porter un S'yà mobile; 
ainsi, FN, vamix, mingn 4 3, 7 (éd. Baer), 55m (au 
lieu de “55m, $ 6/.); il s'emploie aussi après le Vav 
copulatif: Svami 1, 18, an 2, 12; comp. aussi 
$65r 6.66 a2. | 8) Le Hatëph-S*ghôl est beaucoup moins 
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usité, et se rencontre surtout sous N: “ON, DNoN ; 1l 
en est de même du Hütéph-Qämèc: “x, "x; nnps 
2, 23 (éd. Baer). 

€. Le Hätéph sert encore à faciliter, dans le milieu 
des mots, la prononciation de gutturales qui, sans cela, 
seraient entièrement dépourvues de voyelles: pr, 
(17) prm. Voy. encore $ 10 a 4. 

f. Devant le S'và, au lieu du ÆHaäféph on écrit la 
voyelle brève correspondante (laquelle n'est alors 
qu'une simple voyelle auxiliaire et ne forme pas de 
syllabe, cf. $ 12 p) ; ainsi eÿ*, pl. “10% ya'am-dhou; 
pr, pl apr; vpn, moe. 

! 86. Däghés, Mappiq, Raphè. Le Daghes 
doux, un point placé dans la lettre dont il doit in- 
diquer la prononciation plus rude, est employé dans 
les six consonnes n p 5 7 32 (np232), excepté lors- 
qu’une voyelle, un S‘vä mobile, un Hätëph ou unesyllabe 
imparfaitement fermée les précèdent; ainsi 2 b, à 9, 
14,54, 5p, nt; mais à bh (à peu près v), à gh," 
dh, 5 kh (ch doux des Allemands: id), © p, n fñ 
(anglais) Ÿ (grec), p. e., "nan, 2m, nan. Il est 
donc également omis après un accent conjonctif ($7i): 
oÿnn 5, tandis qu’on le trouve à la suite d’un accent 
distinctif: +» nk 2, 3, "> mx 2, 28. 

b. Rex. Gudlines manuscr. placent le Däagh. doux dans toutes 


les consonnes. Mais on ne saurait justifier l’usage suivi par Baer, 
lequel, outre les lettres "m D 5" à 2, n’attribue le Dagh. doux 
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| agnio ÉA 
E qu'aux gutturales avec SÉvâ quiescent, ainsi Ÿ 10, 1 Dh au 
lieu de B>5n; 2. qu’à la 19" lettre d’un mot, lorsque cette lettre est 
la même que à dernière du mot précédent, ainsi G 14,23 DArS"En, 
ÿ 9,2 "25-552 Et encore Baer n'est-il pas toujours conséquent 
dans l'application de ce principe. Voy. là-dessus H. Strack, Theo- 
log. Literaturzeitung 1879, Nr. 8, col. 174. 

Le point appelé Mappig n’est autre chose qu'un c. 
Däâghés doux. Placé dans le » à la fin d'un mot, il 
indique que cette lettre est mobile. "27 prononcez 
dämä; #97 dämäh. — Le Mappig se rencontre 4 fois 
avec N, ainsi 43, 26 Na“. 

Le Dägheë fort a la même forme que le Dagkh. d. 
doux. Il indique le redoublement de la consonne qui 
le porte et rappelle le petit trait que nous plaçons, 
en français, sur certaines lettres (%, n); ainsi, D‘2" 
yammim. Dans les lettres n 9 533 il remplit simul- 
tanément la fonction du Dagh. doux; ainsi: 5 yip- 
pärëdh (qui vient dey/*h]inpäredh), mn" yittn(de yintën). 

Le Dagh. fort est a) ou Dagh. essentiel (Däagh. e. 
necessarium), lorsqu'il est exigé par l’origine de la 
forme qui le porte, en particulier lorsqu'il se trouve 
dans une lettre représentant deux consonnes qui 
existaient originairement: D" pour yammim, °5n 
pour hillel, mawn pour hiSbath-ti, ww pour näthan-ti; 
B) ou c’est le Däagh. f. euphonique, p. e. lorsque 
des raisons euphoniques exigent le redoublement 
d’une consonne, ou lorsqu'un S‘vâ doit être indi- 
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qué comme mobile (voy. des exemples $ 25c.i.) — 


Sur les diverses espèces de Dagh. f. euphon., cf. (mais avec ré- 
serve) S. Baer, Liber Proverbiorum 1880, p. X—XIV. XV, Koenig 
Ï, 53—60,. 


f. Rem. On n'écrit pas le Dägh. f.. necess.: 1. dans les con- 
sonnes sans voyelles à la fin des mots, ainsi à (Rac. PA). Sur le 
prolongement de voyelle qui a lieu alors par compensation, voy. 
$ 11e. (Exceptions: MN ‘ati, rm) nathatt) ; — 2. dans les gutturales ; 
alors, également, fréquents prolongements compensatifs $10a1. 
— 8. souvent aussi dans les consonnes qui ont $vâ mobile, et 
surtout dans , “; 5, ©, 3; © et devant les sifflantes (en particulier 
lorsqu'elles précèdent des gutturales). Ex. D%">, pl. de "17; 
ON2%3 $ 17; Mimi, bot, il est, en général, toujours omis dans le 
préfixe * “ de l'Imparfait, après Vav cons. $ 64 f.; bn ($ 5d) au 
lieu de En: Nam; V2; np, Upa (S 600), NED de NE, 50, 
sw"; DNbD pour milléôm (composé de Ek> + mo $ 44) 25, 28, 
“at pour mig#manné 27, 28. 39, toujours "YPO pour PRE 
(NXP 72) 8, 3. 47, 2. 


Le Raphé (nEn, c. à d. faible), un trait horizontal 
placé sur la lettre, en indique la prononciation plus 
douce. On l’emploie dans les textes imprimés (du 
reste sans aucune conséquence) dans les passages 
où l’omission d’un Däghës ou d’un Mappiq doit 
être regardée comme intentionnelle; dans beaucoup 
de MS$S., on le rencontre toujours sur np 533, 
dans les cas où ces lettres sont dépourvues de 
Däâgheés. 


& 


7. 87. Des Accents. Outre les signes de la voca- 
% lisation, chaque mot (à moins qu’il ne soit lié au sui- 
vant par le Maqgëph $ 8 b) porte un ou deux petits 
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signes, que l’on a appelés accents, à cause de la signi- 
fication qu'ils ont, relativement à la lecture modulée 
du texte sacré (signification qui, à beaucoup d’égards, 
n’a que très peu d'importance pour nous). Les accents 
doivent être étudiés par nous À. comme signes indi- 
cateurs du ton, B. comme signes de ponctuation. 


A. Comme signes indicateurs du ton ($ b. c.). La b. 
plupart des accents sont fixés à la syllabe qui porte 
le ton principal, ainsi D\Hx na et r2% np. Deux 
d’entre eux se placent au commencement du mot, sans 
tenir compte de la syllabe tonique (accentus prae- 
positivi), ce sont: le Fthib ox» 2, 23 et le Tia 
gh* dhôla yen 1,30; quatre se mettent à la fin (accentus 
postpositivi), savoir: Ségholtä Sn 1, 7, Pasta Yino 
1,5, Zarqä ok" 2, 23 et T'USa g'tannä 2 2, 7. 

Dans les mots qui n’ont pas le ton sur la dernière c. 
syllabe, on place un second Paëtä sur la syllabe 
tonique: win 1, 2 thôhou, mais 1, 5 in. 

Rem. Sans avoir pour lui des autorités suffisantes, Baer met 
aussi à-double S'gholtä, Zarqä et les deux T'#l584, dans les cas où 
ces accents autrement ne seraient pas placés sur la syllabe tonique: | 
H92% et MAUR 3,11, YANN 1, 30, 21 2, 22, au lieu de AS2W, NE, 
vor et Jam. 

B. Comme signes de ponctuation ($ d—0). Ils 4 
sont divisés en accents de séparation (distinctifs, Sei- 
gneurs) et en accents de liaison (conjonctifs, Servi- 
teurs). Ceux qui appartiennent à cette dernière caté- 
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gorie ont, pour l'intelligence de la phrase, une seule 
et même valeur; ils indiquent tous également l’étroite 
liaison d'un mot donné avec le suivant; ils n’ont une 
valeur distincte qu’au point de vue de la lecture mo- 
dulée du texte, dans laquelle chaque conjonctif repré- 
sente une note musicale différente. — Mais de même 
que, si deux grands distinctifs se suivent immédia- 
tement, le premier possède une plus grande force de 
séparation (G 21, 6. 22,8); de même, si deux conjonctifs 
sont placés l’un près de l’autre, c’est le premier qui 
aura la plus grande force de liaison. 

€. 1. Les trois plus grands distinctifs. Silloug (—), 
placé près de la syllabe tonique du dernier mot d’un 
verset. Il est toujours immédiatement suivi du Sôph 

| päsoug, signe de la fin du verset. 

— Athnäh, divise le verset en deux: D*rx 1, 1. 
On trouve parfois, dans des versets courts, d’autres 
diviseurs : 1, 13. 19. 23. 

— Stgholtä, postposé; dans de grands versets, c’est 
le plus fort distinctif supérieur avant Athnah. Il est 
toujours placé après Zarga: ÿwpn 1, 7. Voy. encore 
1, 28. 2, 23 etc. 

f. 2. Deux grands distinctifs. — Zägéph qatôn. À 
sa place on trouve — Zägèph gädhôl: 1° quand Zaq. 
est le premier accent du verset (3, 10 2x“) ou de 
la 2° moitié du vers. (2, 20 nn); sinon l’on a Zäg. 
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gät. (OR 4, 1); 2° immédiatement après un autre 
Zäqéph (2, 9 y» Bn, cf. 1, 14 etc.), mais D2t 
s5p 3, 7. 

— REbhi* indique souvent les subdivisions secon- 
daires des divisions formées par le Zäqëph. Don 
1, 9. 14. | 

3. Quatre petits distinctifs. —- Paëta, postposé, Yinb 1, 5; g. 
il est employé à double, quand le ton ne repose pas sur l’ultima, 
bn 1,2 L'accent préposé Y#hibh le remplace lorsqu'aucun 


conjonctif ne le précède et que le ton repose sur la première 
consonne: EX 2, 23, EN 5, 1. 


— Tiphhä, le dernier distinctif avant Athnah et 
Silloug: N'ÈNT2, DYQEN 1, 1. 

— Tébhir DR 1, 4. 

— Zarqä, postp., toujours devant Ségholtä. Bwin 1, 7. 

4. Plus petits distinctifs. —— Guèreë ou ’Azlä ©"#n 1, 21. À. 
Remplacé par Double-Guèreë, quand l’ultima porte le ton et que 
le conjonctif Qadhmä ne précède pas: %4B 1, 21. 


1— Légharméh, toujours devant Rbhi*. 125 1, 29. 

— Pazër. mia, Remplacé 16 fois par —— Quarné phara, 
toujours après le conjonctif Galgal: 33-72 sir Jos 19, 51. 

— Télisa ghtdhôla, Grand T'lisä, préposé, K#T 1, 12. 

5. Neuf accents conjonctifs. — Mér*kha. NN 1, L. i. 

Remplacé 14 fois par le Double-Mér#kha: "" 5 27, 25. 

— Mounäh. N°3 1, 1. | 

— Dargä, surtout devant T“bhîr. N° 1, 4. 

—- Azlä où Qadhma, surtout devant Guères. 124 1, 9. ‘ 

— Mahpakh. 72 1, 7. 

= TÉR3G qétannä, Petit T'lisa, postp. 251 (paroxyton.) 2, 22. 

6. Les accents suivants sont plus rares: 1 Saléèleth (suivi k. 
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du Psig), p. e. Ro 89, 8, un des plus forts distinctifs, ne se 
trouve que 7 fois dans les «21 livres». Puis les conjonctifs — 
Galgal (16 fois, devant Qarné phära) et — Mayla (16 fois de- 
vant”’Athnâh ou Sillouq, ordinairement pour indiquer le contre-ton, 
MI-NX 1 8, 18). 
7. Trois des «24 Livres» (c.àd. de l’Anc. Test.), 
à savoir: les Psaumes, Job et les Proverbes, ont un 
système d’accentuation différent qu’on appelle com- 
munément: «le système des accents métriques». Il 
renferme 11 distinctifs (Cinnôr postp., D*hi préposé), 
8 conjonctifs et un «Serviteur inférieur». 
m. Outre Silloug, les distinctifs sont: 
1. Deux plus grands distinctifs: 
— ‘lé v'yôrédh, divise en deux les grands versets. 
Dsy% Ÿ 1, 1. 
— ’Athnäh, divise de plus petits versets (4 1, 4) et, 
dans les longs versets, partage la fraction qui 
suit ‘Olè v'yôrédh ( 1, 1). 
2. Un grand distinctif: — Grand-Rtbhis, tn 
d 1,1. 
ñ. 8. Quatre petits distinctifs —— Qinnôr, postp. 921 Ÿ 1, 1. 
— Petit-REbhiT, immédiatement devant ‘Olé v'yôredh. nînm d 1,2. 
— REbhi® müghraë (c.à d. REb. avec Guèreë, voy. $ h) devant 
Sillouq. DrRunt D 1,5. 
— Grand-Salëèleth. 174525 Ÿ 7, 6. 
4, Trois plus petits distinctifs. — DÉhf, prép. D\nun Ÿ 1,1 
+ — Päzëér. "N"pa Ÿ 4, 2. 
L'gharméh. Il apparaît ou comme MEhüppakh (Mahpakh) 
LEgharméh 1353 Ÿ 4, 2 ou comme *Azlä Légharméh nn" 


Ÿ 5, 9. 


—_ 
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Les 8 conjonctifs sont: Mér#kha; Mounah; ‘ Douj F" 4 1,3; o. 
Galgal; Tarha 3" Ÿ 1,6 (à la syllabe tonique et, par là même, 
facile à distinguer du Dhi); Mahpakh; ’Azlä; Salëèleth nr ÿauis 
d 3, 3 (8 fois seulement). 

En outre, on trouve un «$erviteur inférieur» appelé Qin- p. 
nôrîth, et qui se place dans une syllabe ouverte, devant Mér“khä 
et Mahpäkh D9Ÿ Ÿ 1, 2, np 3, 8. 

88. Mèthegh, Maqgëph, P°siq. Le Méthegh 8. 
(«bride») est une petite ligne verticale qui se place F 
au-dessous des lettres, à gauche de la voyelle (il 
est, par conséquent, extérieurement semblable au 
Sillouq). Il indique un accent tonique secondaire 
(contre-ton, Gegenton) et se met 1. à la 2° syllabe 
avant le ton, quand cette syllabe est ouverte: En 
2, 15, 02%»5 3, 5. Si celle-ci est fermée, le Meth. se 
fixe à la 3° ou même à la 4” syllabe avant le ton: 125rr01 
4,4, Dÿ2nun 18,29. — 2. A côté de voyelles longues 
suivies d’un S‘và (ou d’un Hätëph) et du ton: AN, 
miniim, avt. D’après cette règle, on peut distin- 
guer no2n de r@2n. — 3. Devant Hätéph, dans une 
syllabe ouverte ou devenue ouverte (voy. $ 12 X): 
non, nm, Topo; Dopye 4, 10; amy 2, 12. — Les 
deux règles 1. et 2. ne s'appliquent pas au à copulatif 
(8 46); ainsi, on aura D, man; 12 1, 22. 

Maggëph, petit trait horizontal placé au niveau 6. 
de la partie supérieure des consonnes, relie entre eux 
2 et même 4 mots, dont il ne fait plus qu’un seul, au 
point de vue du son. La liaison pratiquée ainsi est 





e 


16 I, S$S 8. MÈTHEGH, MAQQËPH, PEsiQ. $ 9. QÉRÊ FT KÉTHIBH. 


encore plus étroite que celle résultant des accents 
conjonctifs proprement dits. Les mots suivants s’em- 
ploient surtout suivis du Mag.: “> à, "NN avec, ou 
signe de l’accusatif déterminé, “52 tout, “59 sur, 7% 
de peur que (comp. les proclitiques grecs) ; 3 de, est 
toujours avec Méthegh. — “"52"nx 2, 6; 2-12 
3, 10 (Méthegh d’après $ 8al); “1%N"535nM 12, 20. 

Psig ou Paséq («ce qui retient»), petite ligne ver- 
ticale placée entre deux mots, a pour fonction d’em- 
pêcher que deux termes liés logiquement l’un à l’autre 
ne soient prononcés trop vite, comme s'ils ne faisaient 
qu'un seul mot. ?*s. se met entre autres 1. dans les 
cas où le premier mot se termine par la même lettre 
avec laquelle commencera le suivant: n@ann Inn 
1, 21; 2. lorsqu'un même mot est répété: où 10 
39, 10; 3. après les appellations de Dieu, afin de leur 
assurer une prononciation digne d'elles: “NN 1 DY"5N 
1, 27 (n@ mort), y 1x Supn-on Ô Dieu! puisses-tu 
faire mourir le méchant! d 139, 19; cf. d 5, 7. — 
Après Pésig, le Daghé$ se met dans les lettres Mn D5"22, 
même quand un accent conjonctif les précède, ainsi 
n°22 14% 18, 21 (Mounäh). 

8 9. Q‘rê et K‘thîbh. Dans un assez grand 
nombre de passages du.texte sacré, on rencontre cer- 
taines leçons différant (pour diverses raisons) de celles 
que recommandent les consonnes du texte lui-même 
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et devenues traditionelles. Les variantes de ce genre 
sont indiquées, dans les éditions comme dans la plu- 
part des manuscrits, par le fait que l’on a consigné 
en marge les consonnes du mot à lire, du @ré (*#, 
et non pas "p, comme on le dit communément), tan- 
dis que l’on donnait au mot écrit dans le texte, 
au K#hibh (252), les voyelles appartenant au Qré. 
On 2 ajouté au K‘thîbh un petit signe destiné à ren- 
voyer le lecteur à la variante proposée en marge 
(); ce signe s’appelle circellus massorethicus. Dans 
8, 17, le texte porte nx\", et en marge "Mp-NE1T, ce 
qui veut dire qu’au lieu des consonnes transmises par 
le texte, Nxv%"1 (lesquelles devraient être prononcées 
ein), il faut lire my. | 
Dans un certain nombre de variantes revenant #. 

fréquemment, on a, pour abréger, omis les notes 
marginales et le signe massoréthique; c'est ce qu'on 
appelle ré perpétuel: nn (elle) n’existe presque 
que dans le Pentat., le Q. veut nn, le Æ. nn. — 
DU, 2. pr., À. DVD, Æ. DO. — SSD, 2. pr., 
Q. "5e", Æ. sowgn. — 152 (jeune fille), dans le Pentat. 
seulement, Q. "32, Æ. "33. — Les formes d’adjectifs 
numéraux 0%, Dm% ($ 39e3) doivent être prononcées 
“)%, %nw; Æ. donne D%, D'nw. — Le nom de Dieu 
mn, qui devait probablement se prononcer Fahvé, a 


reçu les voyelles de "5x, parce que sa vraie pronon- 
H. Strack, Gramm. hébr. I. 2 


10. 


a 
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ciation était considérée comme interdite: le S‘vâ seule- 
ment y est substitué au Hätéph, de là nn; de même 
avec Ja ($ 44): nina (sua); après les préfixes 2,3, 
>, on obtient nina, nine, mins, mins (nina 
etc., voy. $ 10c 4). Il faut lire,.ou badhônäy, ou 
béyahvé etc. ‘n mb, voy. $ 45ey; ’n map $7le. Si 
“5x se trouve placé immédiatement à côté de nm, 
ce dernier mot reçoit les voyelles de ‘rx; ainsi 
sx mn d 109, 21. 

$ 10. Particularités de quelques con- 


"sonnes. I. Les gutturales ÿnmx. — 1 Ne pren- 


nent pas le Däghes fort, mais présentent, ou un 
redoublement virtuel (Dägheë f. implicitum), c. à d. 
que, tout en n'étant pas écrit, le Dägh. se fait néan- 
moins sentir, ou ($ 11e) un prolongement compen- 
satif (Ærsatzdehnung). La première méthode est 
plus employée avec n et nn qu'avec x et >, lesquelles 
préfèrent le second moyen de compensation. Article 
(817): on, 7ünn, 9n, sin. Verbe: "2%, nn, 
"7, mais JN9; On128, DP'YTO, mais DNY; rPUP, 
nano, mais rowp, mers. — 2 Préférence pour la 
voyelle a ($ 4 4. 28 d. 65); parfois aussi on trouve ë au 
lieu d’un # primitif, ainsi ixor $ 287. — 8. Ne prennent 
pas le S‘và mobile, mais le Hätëph, et surtout le Hatëph- 
Päthah; à l'actif simple, x reçoit ordinairement un 
Hätéph-Stghôl avant la syllabe tonique: En2p, Dr25, 
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OnnoN; mais "àp, %àÿ, non ($ 650). — 4. La pro- 
nonciation des gutturales dans la 1°"° ou la 2°%° syllabe 
fermée avant celle du ton, est souvent facilitée par 
l'introduction du Hätéph correspondant (voy. pour 
l'ouverture de la syllabe $ 120). Dans le nom: “55%, 
M2; op, yes. Dans le verbe ($65/—m. p.): >upx, 
APR; SYOPN, NPA; POP, TOP; DPI, VAT, TON. 
II. =. — 1. Ne prend pas le Däghëés fort, mais b. 
exige toujours un prolongement compensatif. Avec 
l'article: pi, pan. Dans le verbe: bnp, pn23; 


Sup, 772; Up, 7720. — 2. Préfère le son a, surtout comme 
voyelle précédant le " (comp. $ 80d). — 3. Emploie le Hatëph- 
= Pâthah au lieu du Sévâ mobile, en particulier dans quelques verbes 
mediae * ($ 65 rB). 


IT. x. — 1. À la fin d’une syllabe (ou d'un mot)c. 
n perd entièrement sa valeur comme consonne; il 
s’en suit a) qu'il ne prend pas de S‘vâ: nE°, x"); T4, 
xon, et f) que la voyelle qui le précède immédiate- 
ment s’allonge, parcequ’elle est alors dans une syllabe 
ouverte: 50p, Nt; 2Up), Kg); Momp, nnxo ($ 75 a). — 
2. Le S‘và mobile qui le précède est souvent absorbé 
par la voyelle de ln: Dh 200 pour mäthdyim, Dvên" 
têtes, pour r”’ä$im. — Remarquer encore 3. L’infinitif 
“on (dire) avec 5, devient man (dicendo). — 4. prix 
avec les préfixes 2, 5, 5, * fait b"Honaetc. Dans 4x, la 
voyelle brève demeure après ces préfixes, ainsi na, 


vin etc. (de là nima etc. cf. $ 9b). 
2* 
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Rex. Dans les verbes 1°"° guttur., N placé à la fin des syl- 
labes possède la valeur d’une consonne et peut donc, par ce fait, 
avoir un $*vâ quiescent, voy. $ 65. 2. 

d. IV. n. — L'élision du n a lieu, dans certains 
cas, après le S‘và mobile. Alors la voyelle du n va 
se placer sous la consonne précédente: pour l’article, 
voy. $ 17e, pour le verbe $ 594. 61e. 62a. 


e. V. \. — 1. La consonne faible demi-voyelle * 
devient quiescente en une des voyelles * ou s: a) au 
milieu d'une syllabe, particulièrement devant une 
voyelle homogène, que le * soit alors précédé d’une 
voyelle ou d'un $‘vâ mobile: pp (lève-toi) pour gvüm, 
op (se lever) pour gävôm; GB) à la fin d’une syllabe: 
Supn, ann pour Aüvrddh et, sous l'influence d'un a 
placé devant (contraction): 15%%p", 1% pour yavridhou 
(868): y) à la fin d’un mot, après une autre consonne: 
sn pour tohv; à) pour le à copul., voy. 8 46. — 2. Au 
commencement des mots, le primitif se change le plus 
souvent en *: 72 (peperit) pour valddh, comp. $ 68 a. — 
8. Sur la transition du à en * dans les verbes *’> (+”5) 
voy. $ 72 a. — 4. Sur la complète absorption du * dans 
les verbes %’>, voy. $ 71/7. ga. I. 

f. ©: NI "*.—1. Le * devient quiescent en une voyelle 
longue homogène: a) à la fin d’une syllabe ou d’un 
mot; après ? il devient î: 20% pour yiyfdbh, na pour 
biyhoudhä; après a, il se contracte souvent en é avec 
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cette voyelle: Svp, 2%“ pour yaytibh $ 69b, wo 
ét. constr. pl. $ 21e; mais il reste quelquefois mobile 
dans certains suff., ainsi sousay $ 22/; GB) À la fin 
des mots, après une autre consonne, laquelle perd 
alors sa voyelle, il se change en î: 5 fruit pour pary 
($ 30), =» misère, pour ony; pour “r" et “mn, voy. 
$ 76b. c. — 2. Comp. en outre $ 31. 74. 

VII. 5. — Le > s’assimile à la consonne suivante g. 
(excepté si celle-ci est une gutturale ou un ", Sal. 
b1) dans les cas suivants: a) dans les verbes >"b: Sbpr, 
5 pour yinpol, Svopn, 5wmn, voy. $ 67a. — f) dans 
le verbe 5 (donner), le 5 de la fin s’assimile également, 
ainsi: N9Dp, FN); DP°UP, DNNS; DEPP), OM. — y) le 
> de 7 s’assimile souvent aussi (en prose, presque 
sans exception): Dp% pour op + 70. — Ô) Dans 
certains substantifs des formes qatl, qitl, qüitl, dont la 
2"* radicale est un à (voy. $ 264. b). 

$ 11. Changements des voyelles. 1. Lesii 
voyelles sont invariables L. lorsqu’elles sont longues * 
par nature, ou lorsqu'elles le sont par contraction 
(comme 6 dans 233 étoile, pour ÆavkGbh, forme qui 
vient elle-même de kabhkäbh), ainsi —, à, presque tou- 
jours à et aussi —; 2. dans une syllabe doublement 
fermée ($ 12e), par ex. i dans #3pn sanctuaire, 5x “#pt 
les sanctuaires de Dieu, et dans "25 cercle, 777 "53 
Ÿ Tepiywpos Toù Jlopôdvou; 3. dans une syllabe pré- 


22 I, $ 11. CHANGEMENTS DES VOYELLES. 


sentant un redoublement virtuel: brmn%; 4. lors- 
qu'un prolongement compensatif s’est produit devant 
une gutturale ou un n: 5, DIN. 


Rem. Exception à la règle 2: le Pâthah portant le ton, s’al- 
longe souvent en Qämëc à la pause, comp. $ 80f. 61 d. 


IL. Sont variables, c. à d. peuvent être abrégées, 
ou même (dans certains cas) tout à fait retranchées 
1. les voyelles qui ne sont longues que par le fait du 
ton qu'elles portent, en particulier à et & dans les noms 
($ 24: Sipn; ak ennemi, pl. D'3"), € et © dans les 
verbes (up il a tué, pZ. pb; Sup il tuera, p/. mp); 
2. les voyelles précédant le ton (Vortonvokale) c. à d. 
les voyelles primitivement courtes, placées devant le ton 
dans une syllabe ouverte et qui, pour cette raison ($ X) 
ont été allongées (n37 parole, p/. "33; 255 raisins [arabe 
‘inàb], pl. ov35y; Sup il a tué, pnoup vous avez tué). 

III Omission et raccourcissement des 
voyelles. À. Dans les noms, en une syllabe ouverte. 
1. Quand le ton descend* vers la fin du mot (par le 
fait de l’adjonction d’une afformante ou sous l’action 
de l’état constr.), la voyelle de la syllabe précédant le 
ton disparaît: nv@ prince, ÿ=nr nv le prince du 
pays, pl. On, Dons leurs princes; 2%") sentier, 
f. n2%5 idem. — 2. Quand deux voyelles sont vari- 





* Le ton descend lorsqu'il s’avance dans la direction de la 
fin du mot; il monte, lorsqu'il recule vers le commencement. 
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ables, celle qui, lorsque le ton descend, serait placée 
à la 2°% syllabe avant le ton, disparaît; la voyelle 
précédant celle-ci s’abrège parcequ'elle se trouve alors 
dans une syllabe (imparfaitement) fermée et dépourvue 
du ton, auquel cas le son « est souvent raccourci 
en à. 532 aile (arabe kändf), “55 son aile, Drnp 
leurs ailes; "27 parole, “137 sa parole, 234 leurs 
paroles. — Sur la façon dont les voyelles variables se 
comportent dans une syllabe fermée, voir les $ 24. 25. 

B. Dans le verbe, la voyelle de la 2°*° lettre d. 
radicale disparaît devant les afformantes portant le ton 
et commençant par une voyelle (par conséquent, la 
voyelle qui tombe est celle de la syllabe précédant 
immédiatement le ton): | 

Nom: D" cop, nan cop. 

Verbe: non il est sage, num elle est sage. 

Nom: "p\ précieux #., np" /ém. 

Verbe: (np il est préc.), np" elle est précieuse. 

Exceptions, voir $ 50 a. — Devant les afformantes 
portant le ton et commençant par une consonne, on 
applique la règle du $c: up, pnoup, nbmp necavi te. 

IV. Un prolongement compensatif se produit dans e. 
les cas où le Däghés n'a pu être employé, et cela de 
telle façon que l’à devient un &, l* un 6, l’ü un 6: 
1. lorsqu'un redoublement virtuel na pu avoir lieu, 
c. à d. toujours devant les gutturales et  (voy. des 
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ex. $ 1041. b1); 2. cependant, à la fin d’un mot 
(& 6/1), l'à reste presque toujours invariable, ainsi 
EN pour im, pin pour hùügg, jà pour gann, comp. 
8 260. 73i, T4s. 

f. V. Des autres changements de voyelles, les plus 
importants sont ceux qui concernent le Pathah. 1. Dans | 
une syllabe fermée n'ayant pas le ton, le Päthah se 
transforme souvent en #; cela a lieu: dans le verbe 
fort, régulièrement avec Sup*, sup, up, >mpn; dans 
le nom, comp. 30 127, les paroles de Joseph, pour 
dabré, Dn2s de "37 $ 25b; mme de ns $ 26 dy; x 
de çadg $28a. — 2. Päth. devient — devant ha et #9, 
ainsi que devant ha et ‘a dépourvus du ton, lorsque la 
gutturale en question est virtuellement redoublée: ‘rx 
mes frères, “rx; Mario (pour /akhäbhôth) flammes, 
üx miano des flammes de feu. Pour plus d’ex., voir 
& 17c. — Par exception, on trouve nn, vers la 
montagne, 14, 10 pour hAürra. 

ge VI. Apparition de nouvelles voyelles. 1. Les pré- 
fixes 3, 2, », 1, placés devant une gutturale portant 
Hätéph, reçoivent la voyelle brève correspondant à ce 
Hätéph. mix + 2 devient Dix, de même pÿ1w, 
Din; “on + 5 devient "one, “or; gx + 5 devient 
ÈS, ainsi MMS, MÉMO, va, — Exceptions: “ans, 
Eva, ina (nina), 4x etc., voy. $ 10c. 

2. 2,5, ($ 45), placés devant un S'và, reçoivent la 
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voyelle ?: ’n "27 la parole de Yahvè, "23, 19, 93 
(syllabe imparfaitement fermée, voy. $ 12r). — Lors- 
qu’un * suit, il devient quiescent en î ($ 10/ a), ainsi: 
nn + 2 devient nnn"2; la même chose a lieu après 
le  copul.: nm. 

3. Le \ copul. (+) se change en * devant un S‘vâ 
ou une des labiales (m2): "1 m2, misots, mûn, Fou, 
yp1 ($ 46). 


Rem. Devant les labiales, la ponctuation babylonienne offre 
A, correspondant à ". 


4. Non seulement des voyelles primitivement 4. 
brèves s’allongent dans la syllabe qui précède le ton 
($ b2), mais encore de nouvelles voyelles apparaissent: 
a) sous les préfixes :, 5 et en particulier sous 5 (voy. 
$ 45); — f) sous le \ copul., à la fin d’une phrase 
ou d’un membre de phrase (c. à d. après un grand 
accent distinctif) et dans certains groupes de deux 
mots, ainsi: 12% D jour et nuit, >" 2%v bien et mal; 
og on du pain et de l’eau, etc. Comp. G 8, 22. 

5. Outre le pron. fém. rw, toi, et la 2° p. 7. sing. à. 
parf. "up, il n'existe que quelques formes verbales 
faibles ($ 74 o. f) et un petit nombre de mots ayant 
un N à Ja fin (ainsi MY, UT), en outre 3 nard, v®p 
vérité, qui se terminent par deux consonnes. Dans 
tous les autres cas, la prononciation est toujours faci- 
litée par l'introduction d’une voyelle auxiliaire (en 
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général un S‘ghôl, de là l'expression «formes ségolées »; 


_ avecles gutturales, on emploie le Päthah; après Yôdh, 


12. 
a. 


Sa 


un ?). Pour plus de détails, voir $ 27—30. 36 a. 65. 74. 
$ 12. De la syllabe. — Commencement de 
la syllabe ($ a. b). Chaque syllabe (et aussi chaque 
mot) doit commencer par une consonne; elle ne peut 
donc commencer ni par une voyelle (la seule exception 
S 1193) 
ni par deux consonnes. Lorsque la 1°"° cons. d’une 


syllabe (ou d’un mot) n’a point de voyelle propre, elle : 


reçoit un S‘và mobile ($5c), ou un Hätëph lorsque 
cette 1°° cons. est une gutturale ($ 54. 1043). 

Fin des syllabes ($ c—s). — On distingue: 

I. les syllabes ouvertes, c. à d. celles qui 
finissent par une voyelle: va, ny, nk, "5% (pour 
n, voir 6 2b). Elles ont toujours une voyelle longue 
(exception: le suffixe verbal dni $ 79e). — Les syl- 
labes terminées par un x sont considérées comme 
ouvertes: >2p, nt (voy. pourtant $ 10c Rem.). 

Les syllabes n’ayant pas le ton et portant une 
voyelle longue, sont ouvertes; le S'và qui les suit est 
$. mob.: Dvy0% 30-m?rim. 

II. Syllabes fermées, c. à d. finissant par une 
consonne: up (2° syllabe). On les appelle double- 
ment fermées lorsque, dans le même mot, une autre 
consonne suit encore celle qui clôt la syllabe: nY20 





I, $ 12. DES SYLLABES. 27 


(1% syll), nou (2°%° syll.). — Si les deux cons. sont 
semblables l’une à l’autre ou si elles sont faites sem- 
blables (c. à d. si une cons. daghe$ée suit la voyelle), 
la syllabe s’appelle alors aggravée (geschärft): véën 
(1° et 2°%° syll.). 

Les syllabes fermées et dépourvues du ton portent f. 
toujours une voyelle brève: 7-2 (1° 8.), 459 (19 s.), 
Dpn (1° et 3° s.), na (1°° et 3° s.). 

Les syllabes dépourvues du ton et portant une y. 


voyelle brève sont fermées: “ron (1° 8.). 


A la pénultième fermée et pourvue du ton, on ne trouve }. 
que les voyelles suivantes: a) les &, €, 0 rendus longs par le ton: 
mg, EP (2° syll.); ainsi, on n’y rencontrera, ni des ? ou des ou, ni 
les voyelles 4, ê, Ô lorsque ces dernières sont longues par elles- 
mêmes (c. à d. par leur nature propre ou par contraction); 
B) les à et & brefs: Mobp, 1320. 

Dans l’ultima fermée et portant le ton, toutes les voyelles 2. 
longues peuvent se présenter; d’entre les brèves, outre à et é, 
parfois aussi 2: surtout les deux particules EN (si), ©3 (avec), les- 
quelles sont, cependant, souvent privées du ton par le moyen du 
Maqqëph (de même que 2); voy. encore la forme 28% $ 740a. 


III. Les syllabes devenues ouvertes (ge-k. 
üffnet), c. à d. celles dont la fermeture primitivement 
double est supprimée par l'introduction d’une voyelle 
auxiliaire, — 1. À la fin du mot: on emploie en 
général une voyelle auxiliaire ($ 11:) qui est le plus 
souvent S'ghôl, mais aussi (si la dernière ou l’avant- 
dernière lettre est une gutturale) Päthah. Alors la 
voyelle tonique de la syllabe devenue ouverte s’al- 
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longe le plus souvent, de telle façon que à (ù) 


” devient 6: ainsi #p, ann, mak; que ? devient &: 20, 


Ce 
e 


n. 


0. 


>e%; et que à devient é: 720, vi. Voy. $ 28c. d. 

Si l’avant-dernière lettre est une gutturale, Päthah 
demeure invariable dans la syllabe devenue ouverte: 
«95 $ 28e, n93, non $ 364, Sy" $ 740e. 

Si l’avant-dernière lettre est un *, on emploie 
Hirëq comme voyelle auxiliaire. Le Pâthah demeure 
dans la syllabe devenue ouverte: 7ÿ $ 294; il reste de 
même dans la forme-suffixe 7—, p. e. 7712x ton (/ém.) 
Dieu; de même aussi dans la terminaison du duel 
En— dyim. 

À l’imparf. apocopé des verbes #”%, on néglige 
souvent d’allonger le ? en & (voy. $ 740 y), ainsi 5m 
pour yigl. 

2. Au milieu du mot, la consonne qui termine 
une syllabe reçoit souvent (si c'est une gutturale) un 
Hätéph correspondant à la voyelle qui précède, sans 
quil en résulte un allongement de cette voyelle elle- 
même. Ce Hätéph facilite la prononciation. Ex. 
$ 10a4. “ny divisez les syllabes comme suit: nd -rô. 

La voyelle n'est pas non plus allongée lorsque, 
au lieu d'écrire un Hätéph, on écrit la voyelle brève. 
correspondante, à cause d’un S'và qui suit, voy. 
S57. pr, pl apr, divisez en p-7m, Dom, pl. mon, 
divisez O2. 
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IV. Nous appelons syllabes imparfaitement 
fermées (ose geschlossen) celles qui étaient d’abord 
suivies d’une voyelle, laquelle a été ensuite retranchée 
conformément aux règles $ 11c2 et $ 114. La fer- 
meture imparfaite se reconnaît au fait que l'aspiration 
des lettres mp552 y persiste. Le S‘và n’est pas sen- 
sible à l'oreille; ce n’est pas le S‘vâ mobile. — Ex. 
relatifs au $ 11c2: 95, Dn"2)2 kLan-phé-hèm $ 25 a; 
D"22n pour malakhim, nrn25n $ 28h; nan hor-bhô- 
thäyikh $ 35a. — Ex. relatifs au $ 114: “as, pl. 
17029; , pl. NT; HO, pl. 0%, voy. $ 65/7. A. k. 

Sont aussi imparfaitement fermées: les syllabes 
qui proviennent de la combinaison de l’un des pré- 


+ fixes 3, 3,5 avec des mots dont la 1° cons. porte 


S'vâ: ainsi 35 $ 1192. — Exception: $ devant l’infin. 
Qal 8 554. 

On rencontre très rarement une syllabe impar- 
faitement fermée dans les cas où aucune voyelle n’a 
été retranchée, voy. $ 28q. Comp. aussi nan $ 290. 
— Syllabe entièrement fermée contraire à la règle: 
na $34da, mp $ 35c; comp. aussi 722%2 $ 55 d. 


$ 13. Du ton. En hébreu, le ton principal repose13. 


Q. 


à 


” 


e LL .« a 
ordinairement sur la dernière syllabe; dans ce cas, 


le mot est dit ira (»n5, aram. «d’en bas»). L'accent 
tonique s’attache à l’avant-dernière syllabe (le mot 
est alors æil 87, 5ÿS «d'en haut») dans les cas suivants: 
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1. quand la dernière voyelle est une voyelle auxi- 
liaire ($ 114), et, par ce fait, aussi au duel, p. e. D'"% 
biennium ; 

2. devant le m— Jocal ($ 20c) p. e.: m'ÉX vers 
l’Assyrie; 

3. devant le suffixe %, p. e. 555% notre roi, 2n>% 
il nous a envoyés, misit nos, et devant quelques autres 
suffixes, voy. $ 22. 79; 

4. au verbe, pour les formes n, ", % (Perf), m3 
(Imparf. et Impérat.) ; à l'Hiph il, aussi pour les formes 
n—, 1, %—; ainsi Ro0p, DoUp, Movbpn, Vrwps ; 

5. dans les verbes \’> et >”>, pour les terminaisons 
"—, 9, ‘— dans toutes les conjugaisons, p. e. de 
btp: nap elle s’est levée, 105 ils se sont levés, “mp 
lève-toi (/ém.); 

6. dans de nombreuses formes de l'imparf. sans 
afformante et avec \ consécut. ($ 64g.k—n); 

7. souvent à la pause, voy. $ 149.h.:; | 

8. souvent aussi, afin d'éviter la rencontre de 
deux syllabes toniques: dans un mot dont la pénul- 
tième est ouverte, dont l’ultima est longue-ouverte 
ou brève-fermée, et qui est suivi d’un monosyllabe ou 
même d’un mot portant le ton sur sa première syllabe. 
Dans ce cas, l'accent tonique du premier terme 8e 
retire sur la pénultième; ainsi: m2% np 1,5; >2xn 
ons 3, 19; D% > 19, 27. 
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REM, 1, a) Le ton ne se fixe donc pas sur une pénultième b, 
fermée; f) il ne se retire pas non plus d’une voyelle longue placée 
dans une dernière syllabe fermée (il y a quelquefois exception 
pour Çërê): rm "b5 tu es poudre, 3, 19. Il reste, en outre, fixé : 
à l’ultima 7) lorsque le mot se termine par un suffixe grave, et 
* Ô) afin de rendre un hiatus moins désagréable à l'oreille: qui'-E) 
non ces trois là, 9, 19; T9 N°1 N9 17, 5. — Lorsqu'on prive Cérê 
de l'accent à l’ultima fermée, on lui donne un Mèthëg ("x 525 Es. 
40, 7. 8) ou on l’abrège en S'ghôl (comp. $ 59 f.). 

Rex, 2. Le ton ne repose jamais sur l’antépénultième. Es.40, c. 
18. 50, 8. Job 12,15 ne sont que des exceptions apparentes, à ex- 
pliquer d’après $ 57. 12p (contre Delitzsch à propos d’Es. 40, 18 et 
de sa préface à l'édition Baer du livre de Job p. VI). 

$ 14. De la pause. A la fin des phrases et des 14. 


plus grandes fractions de phrases, l’accentuation et * 
la vocalisation subissent divers changements occa- 
sionnés, d’une part, par des raisons rythmiques d’ordre 
général et, de l’autre, par le soin que l’on prenait de 
fixer la lecture solennelle du texte sacré. — II. Ces b. 
changements se produisent régulièrement avec Silloug, 
S*gholta, Salséleth et Athnäh, souvent aussi avec Zagëpkh; 
dans les livres des Psaumes, de Job et des Prov. ($ 77) 
toujours avec Silloug, ‘té véyôrédh et, dans de petits 
versets, avec Athndh; souvent avec Afhnôh après ‘Ole 


véyôrédh; rarement avec d'autres accents. — III. Les c. 
effets de la pause ne sont pas les mêmes avec tous les accents; 
p. e. MEN, toi (masc.), devient MR avec Silloug, Athnâh et ‘OR 
vEyôrédh; tandis qu'avec Zägëph et un Athnâh placé à la suite de 
“ÔR véyôrédh, il reste nnk, comp. G 8, 19. 4 2,7. 

L Allongement de voyelle. a) Päthah est allongé d. 


souvent en Qämèç: D" eau, DD; niv nuit, m2; 
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Anal, 9. SRYOD, AD: MAL PADT 9, D. 
Dans les «formes ségolées» ($ 289) on trouve: "5 
garçon, "3%; et de même: yx (parce que la forme 
primitive était arc) devient ÿn; >17 semence, »"7. — 
8) Dans la forme principale du parf. Piël, Pâthah 
ou S'ghôl deviennent Çérê: m5, u2n; "27 il a parlé, 
"27 ($ 60 d.e). 


e. Rem. Les mots monosyllabiques ayant pour voyelle Päâthah 
demeurent en général invariables: Ma 30, 21, 15 49, 27. 


f. 2. Changement de voyelles. a) Çérê devient par- 
fois Pâthah: npn /regit, nn; 79 ibit, Jon; Sup, So 
il fut sevré. — f) Çërê devient Qämëc au parf. à 
l’imparf. et à l’impér. de l’hithpa ël (parce que là il y 
avait primitivement à), $ 62 dy. — 7) Hôlëm devient 
parfois Qäméç: "22 mn nün> 43, 14; 13 49, 3; 
jus 49, 27. 

ge 3. Montée du ton. “55m moi, *25n; rx voy. $ c: 
m2 rasez D 137,7. 

h. 4. Montée du ton avec allongement de voyelle. 
MON, TION; mr maintenant, a 2b-E 

î. 5. Montée du ton avec restitution ou allongement 
d’une voyelle devenue S‘vâ: a) Apparait surtout fré- 
quemment dans le verbe, comp. $ 114: ÿr il a 
donné, fém. nan, nans; N° il est plein, pl. ND, NN 2 ; 
“ou il gardera, pl. at, at; ww écoute, pl. 
900, 10; 5 il est né, plz. 15%, 1751. — f) Dans 
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les «formes ségolées» provenant de racines "1% ($ 30 c) 
p. ex. 8 fruit (primitiv. pary, $ 10/8), "5; “on ma- 
ladie, “5h. — 7) Devant le suf. 7 (ton, toi, masc.): 
27, 9727 ta parole, 7727, not, 7700 il te gardera, 
LRU | 

6. Devant les désinences complètes de l’imparf. k. 
oun et în, la voyelle disparue réapparaît plus longue 
à la pause, sans qu’il se produise une montée du ton: 
Pape, RIT. 

7. À l'imparfait, l'accent, qui avait été attiré sur {. 
la pénultième par l'effet du Väv consécutif, revient se 
fixer sur l’ultima; il en résulte divers changements de 
voyelles, voy. $ 649.m. 


II. DES FORMES ($ 15—80). 
A. PRONOMS (8 15—17). 


$ 15. Pronom personnel, en particulier leis. 
‘pronom séparé. | É 
Moi *5x, “5x Nous ri”, 51m 
toi mnx°, /. nf vous DAN', /. TN, TURN 
il, lui ann; elle mont ils on, nn; elles m° 
Formes pausales: "5x, "x; "NX, no ($ 14c) ; trix. 
Formes arabes: sg. 1. dna; 2. ànta, f. dänti; 
3. hüvä, f. hiyä. — Plur. 1. ndchnü; 2. dntüm: f. an- 
tünna; 3. hüm, f. hünna. — Duel 2. antüma, 3. huma. 
H. Strack, Gramm. hébr. I. 8 


16. 


a. 


b. 
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Rem. a) La 2° p. s. m. se trouve 5 fois défective au K*thîbh 
EN. — B) Le K‘thîbh donne 7 fois "nn (lire aff) pour la 2° p. 8. f.; 
la forme primitive était peut-être atfîn. Comp. $ 51b. 53b. — 
7) Le K*thîbh est souvent NY1 dans le Pentat.; Q‘rê perpétuel, 
voy. $ 9b. — Ô) Le K‘thîbh donne 1 fois 5N pour "FrÈN. — 
e) La 2° p. du pl. avait primitivement # à la 2°M8 syllabe, comp. 
$ 510. — À) ÿ3 sans le Mm— démonstratif ne s'emploie qu'avec des 
préfixes, comme dans 12, voy. $ 45. 

Les pronoms indiqués dans le $ & n’expriment que 
le nominatif. Pour désigner les autres cas, on se sert 
le plus souvent de certaines formes modifiées de ces 
pronoms, que l’on fixe à la fin du mot auquel elles se 
rapportent immédiatement et avec lequel elles forment 
un seul terme; ce sont les pronoms suffixes ou, par 
abréviation, les su/fixes. Les suffixes attachés aux noms 
indiquent le rapport du génitif; ceux ajoutés aux verbes 
expriment le rapport de l’accusatif. Pour plus de dé- 
tails sur les suffixes du nom voy. $ 22; sur ceux du 
verbe $ 78etsuiv.; sur ceux des particules $ 40 et suiv. 


$. 16. Les autres pronoms. Le pronom dé- 
monstratif est: my celui-ci, fém. NT; pl. commun m5X. 
— Exemples de son emploi (comp. $ 17%): nn pin 
ce jour; Din ny voici le jour; 5x D25n ces paroles ; 
0% “2 non ce sont là les fils de Sem. — Formes ac- 
cessoires dans le Pentat. : "1757 #r cet homme 24, 65; 
Sun Dmyn ces villes 19, 25. 


Rem. 1. N} est aussi employé adverbialement, dans le sens 
de 1) ici; 2) maintenant donc. 
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Re». 2. Le pron. séparé de 1a 3° pers. s'emploie aussi comme c. 
pron. demonstr.; ainsi: NWW3 Œ*N" cet homme-ci. 


Les trois termes du pronom relatif: MËn, % (poét.) d. 
et ‘© (usité surtout chez les Israélites du Nord et 
d’une époque postérieure) servent pour tous les nom- 
bres et tous les genres. Le terme "tx, très fréquent, 
s'emploie comme nofa relationis. Par ce fait, il commu- 
nique une signification relative aux pronoms qui le 
suivent: “2 en lui, “2 . . "ën dans lequel; b% là, 
0% .. "5x où (comp. $ 21%); en outre, il est souvent 
mis à la place de telle ou telle conjonction (que, 
parce que, comme). Comp. $ 87. 

Le pronom interrogatif, “à qui? n@ quoi? est par-e. 
fois employé comme pronom indéfini (guisquis, qui- 


cunque). 

Rex. Avec les accents distinctifs "9 conserve son Qämëc; 7. 
il le garde également devant N et "; en général aussi devant ñ, 
lorsque cette lettre ne porte pas elle-même de Qämëç. Devant 
"1, M, >, parfois aussi au début de la phrase, on le trouve ponctué 
ne (comp. $ 11/2): RUN n9 et ns rt 20,9. Dans les autres 
cas, on écrit F2 en plaçant un Däghés dans la lettre qui suit 
(à l'exception de M); ordinairement, on relie 12 au mot suivant 
par un Maqqëph, p. ex.: 7277, 27e, MENT, 81,36 "SD" 
*ONDM-TS, — Sur NT M9, MNÎ-NS, voy. $ 429. 

$ 17. A. En hébreu (comme, p. ex., aussi en grec) 17. 

ë File ss » a 

l’article était originairement un pronom démon- 
stratif, comp. Din ce jour, aujourd'hui 4, 14, nn 
cette nuit 119, 34, ny» cette fois — enfin une fois 


2, 23; nn ny2 ($ e) demain à cette même heure. 
3 * 
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Rem. La valeur pronominale de l’article apparaît encore 
dans les cas où il s'emploie joint au verbe fini: NN 2 18, 21. 46, 
27 ($76h), =" ‘ba son fils, qui lui était né 21, 3. Comp. aussi 

‘ Hop Pin la cuisse et ce qui y était attaché (la graisse) 
1 Sam. 9, 24. 

b. Comme les exemples ci-dessus le montrent, l’ar- 
ticle a pour signe n avec Dägheés fort dans la lettre 
suivante. Ce Däghés est omis parfois, conformément 
aux règles $ 6/7, en particulier lorsque l’article est : 
suivi d’un * ou d’un participe Piël, ainsi: “12, 
EMpn, Dion, na) (S €). 

C. Lorsqu'il est suivi d’une gutturale ($ 1041), 
l’article a) prend S'ghôl (—) devant ka et ‘& dépourvus 
du ton, de même aussi devant Xa et »°($ 11/2): Dm, 
En, Non; Ann, Donn, Dvmn; 8) dans les autres 
cas, il prend Qämëç devant »; il le prend toujours 
devant » et", p. ex.: Dÿn, 997, 07997; MINT, 2997; 
7) il conserve son Päthah devant n et n, lorsque ces 
gutturales ne sont pas dans les conditions indiquées 
à la lettre a ; ainsi: Min, 2514; nn, no2nn, Din. 
— Exceptions: à B) "17 aveugle, prend n devant lui; 
à y) nn la montagne, nn vers la montagne, En 
et monn ceux-là; "9n le vivant 6, 19. 

d  yx (terre, pays) fait yrn avec l’article. Sur 
nn ($cy), 5, ny voy. $ 26ce. 

e Après les préfixes 3, 3, 5 ( 45), le n de l'article 
8 ’élide, en même temps que le S'và qui précède : van 
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l'eau, Dv22 dans l'eau (pour 2"27+2), 025 à l’eau, 
Dv2> comme l'eau; in la lumière, mix à la lum.; 
zünn les ténèbres, 7ün aux ténèbres, 7697 la fumée, 
1032 comme la fumée. — Exception: Din2 (8) 39, 11 etc. 


B. Emploi de l’article. — Contrairement àf. 


ce qui a lieu dans nos langues, l’article s’eploie, en 
hébreu: 1. devant les noms communs de choses ou 
d'espèces généralement connues, ainsi: «Abram était 
très riche 2n121 9022 "p22 en bétail, en argent et 


en or» 13,2; couvre-les 1252 de poix 6, 14; | 2. devant 


beaucoup de termes abstraits, en particulier devant 
ceux qui désignent des défauts physiques et moraux: 
«ils les frappèrent n02 de cécité» 19, 11; | 3.*fré- 
quemment devant les noms de villes, lorsque l’on 
conserve encore le souvenir qui s’attache à l’origine 
de ces noms: "57, 97; | 4. au vocatif, lorsqu'on 
s'adresse à une personne qui vient d'être désignée ou 
qui est déjà connue: 727 Ô roi! | 5. dans les com- 
paraisons, quand le fertium comparationis est considéré 
comme étant une propriété de l’espèce à laquelle 
appartient le sujet qui sert à la comparaison; ainsi: 
«il chancelle “583 [parce que tous les ivrognes chan- 
cellent] comme homme ivre» Es. 1, 18; «quand vos 
péchés seraient rouges comme écarlate 2, 1ls 
deviendront blancs 35#2, comme /a neige; quand ils 
seraient rouges ÿ2in2 comme le cramoisi, ils devien- 


Li] 
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dront blancs 2x2 comme /a laine.»* Mais l’article 
ne se met pas quand le fertium comparat. ne peut 
s'entendre que d’une partie de l'espèce. 

g. L'article ne se met pas: 1. devant les substantifs 
déterminés par le génitif ou le suffixe qui les suit: 
‘ñn s27 la parole de Yahvè, "197 6 À67os mov; | 2. il est 
souvent omis dans la poésie: à 2,2 px; cependant, 
après les préfixes 3, 3, 5, on le trouve habituellement 
employé (comme en prose); ainsi: #22 4 1,5, t82 
® 2,4;]3. les mots Din, Sing (monde souterrain, 
enfers), 52m, “7% ($ 31b), en outre les termes 7x, 
“7% et jsy (pris comme appellation de Dieu) sont 
toujours sans l’article. | 

k. L'article devant les adjectifs: n943n mn la grande 
ville. — De même l’art. est presque toujours employé 
avec le pronom démonstr.: #17 tr cet homme; 552 
Nynn dans cette nuit-là 19, 35. Cependant, on trouve 
aussi: nn r15%52 19, 33 etc. (probablement pour des 
raisons euphoniques), nn? "172% de mon serment 24, 8. 

RE. Quelquefois, l’art. n'est placé que devant l’adject. : 
Miab minp 52%, les 7 vaches grasses 41,26; ce cas se présente 


surtout avec les nombres ordinaux: "ÉWT D* 1, 31 (proprement: 
un jour, le sixième). 





* Comp. Ed. Riehm, sur Ÿ 17,12 (dans: Herm. Hupfeld, Die 
Psalmen, 2° édit. I, 445. 446). 
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B. LE NOM (8 18—39). 


$ 18. Genre. La langue hébraïque ne possède 18. 
pas de forme spéciale pour le neutre; là où d’autres # 
langues emploient ce genre, elle se sert, le plus sou- 
vent, du /ém. plur., parfois aussi du masc. plur.ou du 
fém. sg., p. ex.: 5x #2 à cela je reconnaîtrai 24, 14. 


Rem. Le masculin, étant considéré comme supérieur en d. 
qualité, remplace parfois le féminin, en particulier comme pron. 
suffixe: DYMO ils les comblèrent (les puits, MIN J'ém.) 26, 15; 
B3"3N votre père (Jacob s'adressant à Léa et à Rachel) 31, 9. 


Le sing. masc. n’a pas de désinence particulière. c. 
_ L'ancienne désinence du sing. fém. n est encore con- 
servée a) après ou et Î: M3, MD; Mn, M2; | 
B) dans les mots où une voyelle auxiliaire (— ou —-, 
$ 36 a) a été introduite après la consonne qui la pré- 
cède immédiatement: mo2n couteau, pour ma“khalt; 
Non censure, pour {ôkhaht; et surtout au participe, 
hais une femme qui enfante, pour yôadht; | y) rare- 
ment sous la forme dfh, comme dans hp23 émeraude, 
et dans les noms propres npnx, nÿ51 — Le n de 
l’ancienne désinence ordinaire dth a presque toujours 
disparu, l’à (alors dans une syllabe devenue ouverté) 
s’est allongé en &, et un "1 a été ajouté comme mater 
lectionis ($ 2b); cette dernière lettre est devenue super- 
flue depuis l'introduction du système de vocalisation ; 
ainsi: "1% commandement, pour micvdth ($ 21 d). 
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19. $ 19. Le nombre. Outre le sing. et le pzur., il 

# existe en hébreu un duel, lequel s'emploie le plus 
souvent pour les choses qui se présentent naturelle- 
ment par paire. La désinence du duel est —, dyim; 
D\23n pieds, D85x 2000. 

b. La désinence masc. du plur. est B1—, défective 
b— ; la désinence fém. est mi, défective ni : 47 témoin, 
DS; 97, 027; wi peuple, DWx (pron. gôyim); pvix 
juste, DIX, Dvpiz et np, 20 hutte, mi20 et n5o. 

c. REM. 1. Beaucoup de noms avec désinence fém. au sing. ont 
E*— au plur., p. ex. M3Ÿ année, pl. EX; et, au contraire, 2N 
père, pl. Man; on, niabn. 

d. Rem. 2. Le pluriel, en hébreu, n'indique pas seulement une 
pluralité numérique, mais il sert aussi à désigner des rapports 
différents, surtout dans les noms abstraits. Remarquer aussi le 
pluriel «multipliant mentalement» (pluralis excellentiae), p.ex. "x 


maître, pl. DSx maîtres et maître, SNJTN notre maître (comme, 
en allem., «unsere Herrschaft ») 1 Sam. 25, 14; 4 8, 2. 


20. $20. Les cas. L'hébreu avait primitivement trois 
% désinences pour les cas. Comp. l'arabe: 


le livre unlivre l’homme lelivre del’homme 
Nom. al-kitâbu kitébün ar-ragülà kit@bù r-raguli 
Gén. al-kitâbi kitébin ar-ragüli 
Acc. al-kitâäba kitâban ar-ragüla 


b. Rem. Si le gén. est déterminé (c.àd. si c'est un nom propre, 
ou s'il a l’article), en hébreu comme en arabe le nom régissant 
est considéré aussi comme déterminé. 


c. Dans l’hébreu biblique, ces désinences ne se sont 
conservées que dans le — local et sous la forme de 
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syllabes accessoires sans importance; on les rencontre 
surtout comme archaïsmes et dans la poésie: a) l'a, 
n— de direction [comp. le latin domum, rus|, est pres- 
que toujours dépourvu du ton: t22, rx en 
Egypte (vers l’Eg.); ma, nan à la maison; x, 
252 nznx vers le pays de Canaan*, ny, nan, 
"avAËn, mn. La désinence n’a absolument aucune 
signification, p. ex., dans 9% (= 5%) nuit, grec mod. 
h VÔYŸa. — B) 5 et i se trouvent surtout à ét. constr. 
(voy. $ 21 a): px nom 1,24; "3 a Nombr. 24, 3; 
“nas3 G 31, 39; "32 et "ok 49, 11; pTa25 14, 18. 

Rem. Comparer avec nb5:nbn) d 124, 4 = Dm; nnbatn 
Ÿ 3,3; MS 63,8. 94, 17; NN A% Ÿ 120, 1; NPD Ÿ 125, 8. 

Il résulte de là que, dans beaucoup de cas, le d. 
gén. et l’acc. sont entièrement semblables au nomi- 
natif. Ex.: a) gén. : 3% ivoire, 3% n©> un trône d'ivoire, 
7 no le trône ($ b) de David; sx potier, m2 v55 
un vase de potier; nÿsn l'enfant, "327 5%> la voix de 
l'enfant. — f) Acc.: 12 nx® il a trouvé un aide; 
“non Œn j'ai tué un homme; “mani 55% il acheva 
son ouvrage ; 22 "90 j'ai oint mon roi. — Cependant 
la langue possède le moyen de distinguer, dans un 
grand nombre de cas, le gén. et l’acc. du nominatif 
(voy. $e. $ 21). 

L'accusatif déterminé est souvent désigné (surtout e. 


* 3322 porte un Dagheë forte conjunctivum, $ 6e. 


\ 


f. 


D 
rar 
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dans la prose) par un “nx ou hx placé devant le mot: 
au commencement, Dieu créa p&" Na DY2ÉT Na; 
et elle enfanta 7p-n8 Caïn; tu as abattu “2#-55nx 
tous mes ennemis. 

Emploi de l’accusatif. 1. Comme dans 
toutes les autres langues, l’acc. est le cas de l’objet. 
Comp. encore $ 83. | 

2. Accusatif de lieu: a) répond à la question: 
«où» (vers quel endroit), après les verbes de mouve- 
ment, voy. $ 83c; — f) et à la question «ou» (en 
quel endroit), après les verbes de repos, d'état etc., 
voy. $ 834. 

8. Accusatif de temps: a) répond à la question: 
«quand», p. ex. rss, de nuit, noctu; — f) et à la 
question «combien de temps», p. ex. "30 n10ÿ D, 
pendant 12 ans (14, 4). 

4. Accusatif de mesure, p. ex.: "BN "112? TON, 
15 coudées («les eaux s’élevèrent de 15 coud.») 7, 20. 

5. Accusatif adverbial: dans les déterminations 
adverbiales, comme: relativement à, en proportion de, 
à l'égard de, etc. 

$ 21. À. Etat construit. Dans les construc- 


‘tions telles que «la voix de l'enfant», «vase d’un 


potier», le second substantif (qui est au génitif) 
porte l’accent principal, comme étant le sujet auquel 
on approprie quelque chose. Le premier mot (au 
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nominatif) se prononce plus vite, d’un ton moins fort. 
Par là s'explique le fait qu’en hébreu (quand cela est 
possible) les diverses parties du premier nom, et 
surtout ses voyelles, subissent une transformation 
qui a pour effet de les abréger. 

La règle du $ 11c est appliquée ici, comme si le b. 
premier mot était privé du ton et le second, monosyl- 
labique ou accentué sur la 1° syllabe. "3 prince, 33 
“> le prince de Tyr. Pour d’autres ex., voy. $ 23—25. 

Le prem. membre d'une semblable construction, c. 
et en général tout nom lié étroitement au suivant (le 
nomen regens), est à l’état construit, status constructus 
(c'est la forme de rapport). Le status absolutus (ou 
forme principale) désigne la forme non abrégée d’un 
nom, lorsque celui-ci n’est pas lié au mot suivant. 

Par suite de cette union étroite du premier motavec 4. 
le gén., l’ancienne désinence àfh ($ 18cy) reparaît à l’ét. 
constr. du sing. fém. et remplace la désinence ordinaire 
n—: m2, ‘n Nix le commandement de Yahvè. 

L'ét. constr. du plur. m. est "— (primit. ay, voy.e. 
$ 10/a): “ia, au "ag les héros de Moab; 233, 
pl. bas, éé. constr. D"aËn “25% les étoiles du ciel. — 
L’ét. constr. du duel est semblable à celui du p7.: 
Du», ’n “ny les yeux de Yahvè; D29n, tn 559 les 
pieds de l’homme. Au pl. fém., la désinence de l’éf. 
constr. est la même que celle de l’éf. abs.: mixe, nxen 


44 II, $ 21. ÉTAT CONSTRUIT. 


les commandements, hix les commandements de 
Yahvè. 

f. B. Emploi de l’état construit. L’ét. constr. 
sert, non seulement à indiquer le génitif de possession, 
mais aussi à exprimer un rapport objectif que l’on 
rendrait, dans nos langues, par le moyen de prépo- 
sitions (génitif objectif). "n Mu" timor Dei, Do NE>T 
le cri [élevé] contre Sodome 18, 20; pm ÿ> 777, le 
chemin [qui conduit] à l’arbre de vie 3, 24. — L'ét. 
constr. s'emploie aussi devant les suffixes ($ 22b): 
or sa violence à 7, 17; “on la violence qui m'est 
faite G 16, 5. 

g- L’et. constr. peut, en outre, se présenter 1. devant 
des prépositions: 2% “nn un d’entre nous 3, 22; 
"222 nn la joie pendant la moisson; ilse rencontre, 
en particulier, après un participe: #12 ati d 24, 1; 
Na noïm 9 2, 12; pas vont Es. 5, 11; 9 nnntgo 
G. 24, 21. 

h. 2. On le trouve employé devant des phrases rela- 
tives (lesquelles sont virtuellement au gén.): bip 
DS ox no nüx le lieu où Jos. était prisonnier 
40, 3; il est usité surtout dans les cas où ces phrases 
relat. ne sont point introduites par le relatif nœx: 
Sin ‘n Den Da au jour où YŸ. l'avait délivré Ÿ 18,1; 
3 nn mp la ville dont David fit sa demeure Es. 
29, 1. Pour plus de détails, voir $ 87. m. 
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$ 22. Le nom avec voyelles invariables.22. 


Singulier. 
“>? témoin. nixe commandement. 
np® “> un témoin menteur.!) 7 mis le c. de Yahvè. 
=» 1. sg. mon tém. Dar 1.sg. mon comm. 
1? 2. m. sg. ton tém. 1120 2. m. sg. ton c. 
7% 2. f. sg. ton tém. quiz 2. /. g. ton c. 


473 3. m. sg. son tém. in\x 3. m. sg. son c. 
ri? 3. /. sg. son tém. nix 3. /. sg. son c. 
47% 1. pl. notre tém. vrnxe 1. pl. notre c. 


02"? 2. m. pl. votre tém. E5n1x% 2. ». pl. Yotre c. 
3272 2. /. pl. votre tém. J2nV2 2. f. pl. votre c. 
079 3.m.pl. leurtém.(eorum) Enix 8. m. pl. leur c. 

772 8./.pl.leurtém.(earum) mx 3. /. pl. lèur c. 


Pluriel. 
D? témoins nixo commandements. 
np®%> témoins menteurs ‘n his les c. de Yahvè. 
=> 1. sg. mes tém. “rx 1. sg. mes c. 


7979 2. m. sg. tes tém. Tee 2. m. sg. tes c. 
779 2. /. sg. tes tém. TX 2. f. sg. tes c. 
VAS 3. m. sg. ses tém. MXN 3. m. sg. ses C. 
nv» 3. /. sg. ses tém. rMoxn 3. /. sg. ses © 
9% 1. pZ. nos tém. DE de 1. pl, nos c. 
0519 2. m. pl. vos tém. D" nr 2. m. pl. vos C. 
729 2. f. pl. vos tém. paie 2. f. pl. vos c. 
Ont» 3. m. pl. leurs tém. bn\xn 3. "m. p/. leurs c. 
Java> 8. /. pl. leurs tém. rite 3. /. pl. leurs c. 


1) Littéralement: festis mendacii, c.à d. testis mendax. 
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a. C’est surtout à la 1°'° p. pl. que l’on reconnaîtra de la façon 
la plus évidente que les suffixes du nom dérivent du pronom ab- 
solu. Comp. 75 et 147ÿ avec TN. Cet exemple montre égale- 
ment que le pronom, lorsqu'il est ainsi attaché à un nom, subit 
une sorte de mutilation dans sa première partie, comp. Tatñp 
[LOU avec Tathp ËLOÙ. — Au sujet du changement de M et de 2 
à la 2° p. (MEN, 7; DNN, =) comp. le changement contraire dans 
la flexion verbale, $ 51 c. — Les formes des suffixes sont les 
suivantes: 

sg. 1 "2 % 7; 8. 10) f. 
pl 5, 02 2; on Li 

b. Les suffixes du nom indiquent le gén. et s’adaptent à l’éf. 
constr. ($ 21f). Les formes comme 7ÿ7pn $ 24 a, 19550 $ 28 g 
ne sont que d’apparentes exceptions. 


C2 On distingue des suff. légers et des suff. graves. Les graves 
sont: 02, 72, On, 7. 
dl, Entre un nom au sing., terminé par une consonne, et les 


suffixes (si ceux-ci commencent par une consonne), on introduit 
une «voyelle de liaison» (comp. $ 79e). Cette voyelle est : 

1. a avec les suf. 38 p.: ny (i provient de ahou), m3, DT> (, 
de ahèm), 513; et avec les suff. 2ÈM9 sing. masc. à la 
pause: 779 ($ l4fy, êkha demi-prolongem. pour 4kha). 

2. ë avec le suff. 2° sing. fém.: 11», et avec celui de la 1°" p. 
plur.: 5373. 

8. SEva mobile avec le suff. 2° sing. masc.: 15, de là 1x0 
avec Qamèëc. 

Devant les suff. graves 5=, =, la voyelle de liaison disparaît 
entièrement, s’ils sont précédés d’une syllabe fermée simple avec 
voyelle susceptible d’être abrégée: D2"BO, O="n1%2; mais on a un 
Siva mobile dans 05215 (parce que la voyelle fondamentale n’est 
pas susceptible d'abréviation) et dans D2227, D3> (parce qu'une 
syllabe doublement fermée se trouve devant). 


REM. D3, 52 conservent, même après une syll. fermée, leur 
prononciation aspirée: 22nbm (comp. l’allem. « Papachen» à côté 
de macro) 
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Les formes sans voyelle de liaison s'adaptent à 3N, MN, OM, €. 
np dont l’éf. constr. se termine par une voyelle, $ 38; ces mêmes 
formes se lient également aux noms qui dérivent des racines n'"}, 
$ 30 c. 31; enfin, on les emploie toujours à l’éf. constr. du pl. masc. 

Pour recevoir des suff., les plur. masc. revêtent l’anc. dési- /. 
nence de l’éf. constr., savoir ay (""15, 777% 11159). Cette forme devient 
*— devant la 2° m. 8g. et la 8° f. sg. (TF, MAS), et “— (1179 etc.) 
devant les suff. plur. 

Pour l’adjonction des 8u/f. aux plur.en mi ilexiste (presque sans g. 
exception) une double formation de ces plur.; après la désinence 
fém., on emploie aussi une masc.: "MX au lieu de miçrôth +1, 
af évrokai pou. Les suff. 3° pl. seuls (E—, —) s’attachent 
fréquemment à la désinence "M; on sas toujours DE T0t, 
10%, DnMinis ; le plus souvent enisn patres eorum (suos); ce n’est 
que plus ‘tard qu’on rencontre DHnÈR. Mais avec la 1°'° pl, par 
ex., On trouve toujours la désinence *— entre le plur. M et le 
suff. (ainsi: EEE) ah 2 nos commandements). | 

Une forme particulière à la pause n'existe que pour les suff, À. 
1ère sg. et 2° f. 8g., lorsqu'ils sont joints au pl. et au duel: "35, 
V5; ° Ar; il en existe aussi une pour la 2° sg. m. ($ d): 
DiP, À 

4e rares de suff. joints au sing.: a) 2° m. sg. na pour 7, t. 
d’après $ 2b, M5 ta main, comp, 13», Mana $ 76h. — "p) 8° m. 
8g. "1, dans 1msnS (14) pour ‘125 (4) ‘xselon son espèce» [voyelle 
de liaison €]. y" son prochain, parce que > est l’abrégé de n31. 
— Mest écrit ainsi conformément à l’'étymologie, pour ‘ [voy. 
$ d], p. ex. MorR (4) sa tente, — 7) 3° f. 8g., parfois f— pour 
mi, || à) 1ère pl. *— , ainsi on trouvera toujours 152 42, 11etc.; 
comp. 95 $ 45 b. — €) 3° m. pl., dans le style poétique, on trouve 
“ogon leur graisse, $0°°p leur fruit, 2" leur bouche. Comp. LE 
$ 450, Fobna $ 79c. — EL) 3 f, pl. m)2"p leur intérieur 41, 21; 
mont) (infin. Pi él) 30, 41; 32 tout cela (littéral.: summa earum, 
dans ce cas, le fém. a la salons du neutre $ 184) 42, 36. 1372? 
21, 29. at 21, 28. 

Formes rares de suff. joints au plur.: a) 3° m. pl. Yohay, k. 
Yowninote 4 2, 3. — fi) Ecriture défective, c.àd. omission du », 
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p. ex. 27 tes paroles (pour 27) forme qu'il n’est, parfois, 
pas possible de distinguer de 7921 ta parole, forme pausale de 
Ta DV 1, 21, WIDE 4, 4. 


23. 623. Noms masculins avec voyelle vari- 

“able dans l’avant-dernière syllabe. Comp. la 
règle $ 11c 1. — xY®3, yann nv le prince du pays; 
DVD), MIE AND, Fa. 

be. Quand le mot finit par une gutturale: a) on inter- 
cale un Pdthah furtif ($ 4d), ainsi: mÉ2n, 'n n°Û, 
mais “r"ÿo etc.; lorsque la dernière lettre est un 
N: N°93; — G) devant %, 25, 73, la gutturale reçoit 
un Häteph-Paäthah. 

C« Quand le mot commence par une gutturale, on 

applique la règle $ 1043; on aura donc: 75, "ion 79, 
>, pl. ny, ni. 

d. Dans les noms de la forme 7155, le daghes dis- 
paraît le plus souvent, en même temps que le — de 
la 2° radicale: n27, 7397; mais N2xy, 72 \2x>. 

24. $ 24 Noms masculins avec voyelle vari- 

% able à la dernière syllabe. I. Le Qäméc persiste 
dans une syllabe ouverte précédant le ton (aussi de- 
vant 4, $ 22d); mais il se change en Päthah dans 
une syllabe fermée qui n’a pas le ton (c.àd. à l’ér. 
constr. sing. et devant ü3, 73), et il disparaît entière- 
ment quand le ton recule de deux places (dans l’ét. 
constr. plur. et devant D5—, 9—, Dm—, 9 —), 
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en vertu de la règle $ 11c1. %7pn, ‘n ©7pn, “Sp, 
107p0, DVD, MDP, 2N VDTPO; BON, D2E0 0. 

La voyelle est aussi variable lorsque la dernière b. 
syllabe renferme une gutturale: 7x5, on, onde 
"17, NO, DENT. 

Remarquer les deux noms monosyllabiques: "*, c. 
DT M, JT, DOM, duel D, NT, NO SN, D; — 
07, »997 07, 707, 0201! ($ 11/1), Do, one. 
(Abrégés de dämé, yädhé, proven. de verbes #”%). 

II. Le (ëré: a) reste invariable à l’éf. constr. sing.: 4. 
van "x. Ce n’est que devant Magqëph qu'il s’abrège 
en S'ghôl, et cela, presque sans exception ($ 38) dans 
2, p. ex. ÿ7772 le fils de Haran; parfois dans 0%, 
p. ex. ?ro8-0%; — BB) le Çërê disparaît aussi lors- 
qu'il se trouve dans une syllabe ouverte devant le ton: 
DK, V9, ON. Devant %, 0:, 72 il s’abrège en ë, ou 
aussi en ? de la forme primitive: n£*, xs, gnxs; 2°, 
H2%N. — À cette catégorie appartiennent tous les 
participes ayant € à la dernière syllabe et un certain 
nombre d’adjectifs tels que 55% muet, ®n sourd, 1» 
aveugle, pl. DYON, D\Ynn, Dviy (pour *, voy. $ 6/7). 

Sous une gutturale, lorsque le mot s’allonge par 
la flexion, Çérê devient Hätëéph-Pâthah: 5x, “ni, 
ANS; ON; T0, DT, 02112 05. — Les formes 
mar, ét. constr. de nara, et nÿ5 ou n@ÿn, éf. constr. 


de “#y®, s'expliquent, probablement, par la préférence 
EH. Strack, Gramm. hébr. I. 4 


D 


f. 


25. 
a 
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qu'ont les consonnes {gutturales] finales pour le son a. 
Comp. cependant aussi 150% lamentation, éf. constr. 
“200, et pr $ 25 d. 

Remarquer les trois monosyllabes: à voy. $ 38. — 
00, av, 100, 12%, nYav, Dan mTaT. — Ÿ2; T2 
DYnN, HET, DYLD, TL, 103 VE. 

$ 25. Noms masculins avec deux voyelles 


‘variables. Voy. la règle $ 11c2. — I. Voyelles 


ä et 4: 22, p32, 21197 22, duel DNDDD, MED; mais, 
lorsque le ton descend de deux places: D"222 et 252 
mn.* De même 37 queue, may, éé. c. Mar. La 
syllabe est imparfaitement fermée ($ 12q), de là 
résulte l’aspiration de à et ©. 


Dans la 3°% syll. avant le ton, à s’abrège en à 
($ 11/1), à l’exception des cas où l’une des deux 
premières consonnes est une gutturale (deux autres ex- 
ceptions, voy. $ a): 197, 027, 239, 0997, 71 9999. 
272, omnaTs. Mais on aura (comp. encore la règle 
$ 1043) D5n, 22 On, DYAN, DD von, et m7, DV, 
do van, fém. pl. mans, 522 ninr. 

IT. Substantifs avec les voyelles & et 4. 332, 229 


* Dans ce cas, le mot rm" est (d’après 8 21 b) compté comme 
syllabe tonique; *® est la syll. précédant le ton; à perd sa voyelle 
en vertu de $ 11C 2; enfin la voy. de 2 doit être brève parce 
qu'elle se trouve placée dans une syll. brève (imparfaitement) 
fermée ($ 129). Comp. aussi $ b n5"p en. 
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nn, 229, 7222. 929, 09939n, ®in %2:5ÿ raisins véné- 
neux (Dägh., voy. 6ef). 


III. Voyelleszete. 1. Substantifs. A l’éf. constr.., d. 
le Çérê s’abrège en Päthah, mais il persiste dans une 
syllabe ouverte précédant le ton (changement différent 
pour 2ù $ 24d): pr, na jpr l’ancien de sa maison, 
DMpT, DNA pr, D2Npr. Avec les gutturales: xn, 
Don Men, EN, MON, DNA Da ven. — Il 
n'existe pas d'exemples avec t3, 525 au sing. 

À l’ét. constr., les formes suivantes ressemblent e. 
à des formes ségolées ($ 28): 727 cuisse, Dan 7, 
"2, 0997; 9 mur, MEN 9, M; AND humerus, 
latus, ét. constr. HN, avec su/f. : 2; comp. ny etc. $ A. 

2. Adjectifs verbaux ($ 58b). Plusieurs conservent le Çerê f. 
à l’ét. constr. pl.: JE", Nat, pl. constr. "8; Dh, NN na; 
VEN, DNS, SA NX Ÿ 40, 15; DDR, DNCbONt ÿ 35, 14, "eban, 
rie SLR, ES — naë, nrra, orraib, “n3n "T2Ù au sujet de 
Mon malheur Ÿ 35, 26 et Emo Es. 24, 7. || Le plur. constr. 
manque pour les mots: 52% voisin, habitant, ni" 12%, ‘oo, 


VMOŸ; DOÛ infeger, DSP; W9n sec, MED; 20P rapproché, Da p; 
“on, ‘constr. 25 “on; ban, constr. bn; bas, De; Saw, constr. 
53, nya; 251, D23. Î Avec suppression du Géré: En impie, 
Ep), sù son; _. gras, vigoureux, YN-")@ÿT-»2 4 22, 80. 

Les adjectifs verbaux terminés par un N conservent le Çerê g. 
au sing. constr.: NUS, DNHÈN NU, DINDT, MIN 7 NI; NE, NDD 
Dt9", DN22; NAU, NB, Dnpt NU, DT NU À impura ‘quoad 
nomen; NUS, HR. 


2%, constr. 55 59 ($ e) et onnp 59, pl. on, 2. 


Da "29; 722, constr. 79 29 et FD 29, DVT22, 129 
. 4a* 


92 II, 825.—$ 26. MASCULINS AVEC DOUBLE-CONSONNE À LA FIN. 


vite; (q2x long, ne se trouve qu'à Pé. constr.: ‘TR 
D5x lent à la colère). 

i  Irréguliers: »£x côté, côte, constr. »5% et »5x, avec 
suff. 952, pl. MD2%, VND2E. — 2py talon, \YY 2p?, 
ap, 2p?, 0%3p> sabots de cheval (pour le Dagk. 
voy. $ 6ef). | 

. $ 26 Masculins monosyllabiques avec 
double-consonne àlafin. Dansles noms analogues 
aux formes gatl, qitl, quil, dont la 2° lettre radicale est, 
ou semblable à la 3°", ou un » facilement assimilable 
($ 10 9), les deux dernières consonnes se fondent en 
une seule double-consonne. De la racine ?xn dérive, 
sur le modèle de la forme qifl, le subst. ÿn flèche, 
“xn ma flèche, p/. D'xn flèches; de même, de 75», dé- 
rive Y?, pl. D> chèvres (pour DR, inzim), 73> tes 
chèvres. | 

b. Dans toutes les formes augmentées d’afformantes 
résultant de la flexion (ainsi les suf. et les désinen- 
ces du p1.), la voyelle fondamentale est invariable, 
parce qu’elle se trouve placée dans une syllabe entière- 
ment fermée. Par contre, au sing. dépourvu d’affor- 
mantes, il se produit un prolongement compensatif 
($ 11e), parce que la dernière consonne d’un mot 
ne peut porter le Dägkh. f.; l’u devient 5, l’? devient 
é; l'ë seul demeure dans la règle (voir pourtant 8 ce) 
invariable, excepté lorsqu'il se produit une nouvelle 
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division du sens de la phrase (voy. Stade $ 193 b). 
C'est à cause de cela que «flèche» ne se prononce pas 
hice, mais ph; que «chèvre» ne se prononce pas ‘izz,. 
mais ÿÿ; que «tambourin» se lit pm, et non pas fupp; 
mais, de la rac. m'aÿ vient tÿ «peuple». — La voyelle 
devenue longue par compensation, ne s’abrège que 
devant Maqqëph, ainsi: 5" multitude, avec Magq.: 
Don, mais 737 3à. 

Formes anormales. a) à employé pour v; r» force, c. 
avec suff. on trouve également “> et "57, m1 et 712. 
— $) Parfois le Dägh. ne s'écrit pas devant 7 et D 
($ 6/3): Ph, vpn, np, mp. — Y) Dans quelques 
mots, à la syll. daghesée, l'à s’abrège en ?: 5, 5n5; 
“à, 7%: hdth crainte (nn), Bonn. — Ô) Si la consonne 
qui doit être redoublée est une gutturale ou un *, 
‘à s’allonge toujours au pl: mn, Dm, Je 9; 
NE, VE, DnN9g. — €) 71, 9, D avec l’article, devien- 
nent 7, 98, On. 

Dans bien des mots, la 3°% radicale est redoublée, 4. 
sans que ce fait repose sur une raison étymologique. 
La flexion de ces mots devient alors analogue à celle 
des noms dont parle le présent $. Exemples: EN 
nation, ENS, DYN?; Dy et Din? nu, DL, NAN, 
Dam? (écrit plene); >'03, Ds, DS); JUP, NI. 

$ 27. Formes ségolées masculines. Consi-27. 
dérations générales. On appelle noms ségolés les 
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substantifs formés sur les modèles gatl, qitl, qütl qui 
n’appartiennent pas aux catégories indiquées au $ 26. 
On les nomme ainsi parce que la voyelle auxiliaire 
employée pour la formation du sing. (d’après $ 11 i) 
est le plus souvent S*yAôl. 

Nous distinguons: A. des formes ségolées dérivées 
de verbes forts (les racines renfermant des gutturales 
appartiennent à la même catégorie), qui ont une 
voyelle auxiliaire au sing. et au pi. ($ 28); — B. les 
formes ség. provenant de verbes “> et “’#*, qui 
n'exigent ordinairement la voyelle auxiliaire qu’ausing., 
8 29; — C. les formes ség. provenant de verbes n°, 
qui emploient la voyelle auxil. au p. et au duel, $ 30. 


28. 628. À. Formes ségolées masc. provenant 

* de verbes forts. La forme fondamentale mono- 
syllabique demeure au sing. devant toutes les affor- 
mantes, parce que la 2° cons. est attirée par celles- 
ci dans la syll. suivante et qu’ainsi une voy. auxil. 
n'est plus nécessaire: malk 350 son roi; siphr "20 
mon livre; ars 3952 mx vers le pays de Canaan. — 
Cependant, au lieu de l’Z primitif, on trouve presque 
toujours ($ x) un ô, ainsi: güdh$ \ÿp sa sainteté (pour 
qüah$ô). — Souvent aussi, l’à primitif s’abrège en # 
(conform. au $ 11/1): cadhq “px ma justice. 


* Sur ces termes, voy. $ 49 b, note. 
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Le Duel aussi provient de la forme fondamen- #. 
tale: DBÈN, DD, 229, onTa, Mais nmins “pin est 
au pl. 

Au sing.sans afformantes (ét. abs.et constr.), c. 
la syllabe doublement fermée de la forme fondamen- 
tale est rendue ouverte ($ 12 x) par une voyelle au- 
xiliaire (en général —), laquelle vient se placer sous 
l’avant-dernière consonne, naturellement dépourvue 
du ton. Par suite de cela 

à devient é, malk 75 roi 
L ë, siphr 2 livre 
ü (à) , 0, qgodh$ ©? sainteté. 

Si la 3° ou la 2° radic. est une gutturale, on se d. 
sert alors ordinairement du Pathah comme voy. 
auxil.: 397, 195, Sn, SN. Cependant, quand la der- 
nière lettre du mot est un x, on emploie S'ghôl: n°8 
onagre, N®7 herbe tendre (exceptions: nr péché, 
N°3 voy. $ 294, m®Ÿ $ 29c). — La consonne finale 
dans +122 (plus souvent “23, d’après $ 30) et dans 
"3" n’est pas une gutturale, en vertu de $ 28. 

Si la 2° consonne radic. est une gutturale, une. 
a sous la 1*° radic. demeure presque toujours in- 
variable ($ 12 7); ainsi: "ÿ, "1%, 02. Cependant, 
pour lahm on dit bn pain, et ordinairement aussi 
bn (Em se trouve 4 fois). 

L'ét. constr. reste en général invariable. Cependant f. 


v 


! 
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>ün et 2% (voy. $ 39) deviennent toujours ÿën et 
>2%; en outre, on rencontre parfois #7, ÿw) etc., 
à côté du plus usité y etc. | 

g À la pause ($ 14da), le — et le — ‘de la syll. 
tonique se changent le plus souvent en —, ainsi: 7", 
02, 97, 592 (120, px et quelques autres mots restent 
toujours invariables); le même changement a rare- 
ment lieu avec —: 093%, 02%. 

h. Au Plur., on introduit un Qäméc auxiliaire* dont 
la conservation ou la suppression se règlent d’après 
$ 11c. ©v35% pour malakhim, fait, avec suff. légers: 
#50, r520; lorsque le ton descend, on a: Dr"2, 
770 “2. De même #h, D3"@m. La syllabe est im- 
parfaitement fermée, comme dans $ 25 a. 

} Si l’avant-dernière syllabe est une gutturale, on 
met un Hätéph au lieu du S‘và, afin de faciliter la 
prononciation ($ 10a 4): 3, 28, 7293, 117 32, 
on; d’après $ 5/., on a alors: 22, 7278. — Avec 
ñ, on obtient ordinairement une syllabe entièrement 
fermée, p. ex. nn, avec suff. toujours “ri etc.; Or, 
toujours 79m. Avec », plus rarement: DÿT, ver. 

k. 233 midi, “32 vis-à-vis, 723 descendance, conser- 
vent leur — au sing. devant les afformantes: "235, 
VD, FD VI. | 





* De Lagarde (Mittheilungen 1884, p. 226) fait dériver le 
pluriel d’une forme fondamentale différente (malak). 
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Les noms commençant par n et ÿ reçoivent pres- L. 
que toujours un S'ghôl devant le S‘vâ, p.ex.: 539 
veau, 7239, 239, ANT 239. 

Un certain nombre de mots ont tantôt —, tantôt m. 
— dans la syllabe fondamentale ouverte; voy. en 
particulier »®* et »%, mx et nx2 (dans l'expression 
235, on trouve toujours —), "5 et "5. Avec suff.: 
DYD", D. 

Noms de la forme qüfl. — 1. Ont seuls gardé leur à: 7. 


les mots Ÿà % 150, 2 (on trouve 5 fois Ÿ»*13 etc.), ŸX9P sa main 
pleine (3), #*N 054 attroupements d'hommes Ÿ 31, 21. 


2. La transition de l’ü (à) à l’? est un peu plus fré- o. 
quente; p.ex.: 7#n sein, on trouve les deux formes “xr 
et Mxn; n25 vis-à-vis, 22; Où raisins acides, ‘103; 
ve parole, San, ox, " "Ton ; voy. aussi pin (4) 
force, “pr, D 18, 2, et pr (les formes ‘émer, etc. 
que donnent les dictionnaires, doivent donc en être 
effacées). 

Un à bref est mis à la place du $v4 dans les p. 
mots 733, Mn, DD D, vÉMp et MNT, NET (car le 


premier signe sous /p et ‘#, ne peut pas être un &, malgré ce 
que disent les grammairiens juifs; comp. $ 4c3). 


4. Le pl. de 5nk est t'on; de même, avec suff. g. 
lég.: orino. Cependant, avec 3, l'éf. abs. pl. est: 
D'?ra (4). | 

Au sing., la syllabe est, contre la règle, impar- r. 
faitement fermée dans “733, “132 de “3a vêtement; 


08 IL,$28.—$ 29. FORMES SÉGOL. MASC. DÉRIV. DE VERBES 3 ET V3, 


au pl., contre la règle aussi, elle est entièrement 
fermée dans Dr"g802 (2), qui vient de oz, et dans 
pn"205 (19), 02202. | 


29. $ 29. B. Formes ségolées masculines dé- 


a. 


rivées de verbes “> et >. Quand, dans les noms 
de la forme gatl, la 2° radic. est un Fôdh (*), l'# est 
employé comme voyelle auxiliaire de la forme fonda- 
mentale (ét. abs.); mais, à l’éf. constr. et en général 
lorsque le ton descend, ay se contracte en é, ainsi: 
my olivier, 79% M9T, ANT, OST, DOM; mais on 
aura: mn2n. Lorsque la dernière lettre est un x, 
on n’emploie pas de voy. auxil.: n°3 vallée, ni ni 
la vallée de Hinnom. 


Les mots suivants présentent seuls une voy. auxil. au pl.: 
D bouc, pl. DA; 945 ânon, pl. ENS. (Dans 32, 16 on trouve 
le pl. ©15%1, avec 1 copul; dans 49, 11 le sing. avec suff. 3° m. 
8g. 113). 


Dans trois mots, le * se rencontre comme 2° con- 
sonne radicale avec voy. auxil.: m9 mort, tandis 
qu'à l’ét. constr. et au pl. il devient quiescent en \, 
nü% rio la mort de Salomon, ‘ina sa mort; ÿ1N ini- 
quité, Din; Tin milieu, "YA ina, WAiNa, Din. 


Comp. encore n\% fausseté, vanité. — Le plus sou- 
vent, est déjà contracté en Ô à l’éf. abs.: "6, 
0\D, 7p. 


Le pl. de cette catégorie de noms apparaît rarement avec 
une voy. auxil. (1 Sam. 18, 6; Os. 12, 12); ordinairement, il a la 
forme D"#\p etc. 
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$ 30. Formes ségolées masculines déri-30. 
vées de verbes #5 (comp. $ 74a). Quand la 3°* 
consonne radicale est un * ou un \, elle se transforme, 
dans le sg. sans afformantes, en ? ou en ov. # attire 
sur lui le ton et supplante ainsi la voyelle qui pré- 
cède (pary devient 5, $ 10/8). 

Les noms en ? conservent, même lorsque le ton b. 
recule, la voyelle auxiliaire 4 qui entre dans la for- 
mation du p/. et du duel: “3 chevreau, pl. Di, constr. 
Duÿ “3; "no joue, mâchoire, duel En, constr. ni. 

Devant les afformantes et à la pause, la 1° con- c. 
sonne radicale reprend, au sing., sa voyelle primitive 
($ 1456) yophy, 5" beauté. à, pr; Son, 5h, Son, — 
L'ä primitif y est abrégé en ? ($ 11 / 1), et, à la pause, 
ené. Devant, parfois aussi devant Es, 52 l’à s’abrège 
en ë, ainsi: "DB, "5, 98, 7178, 795, 0998 (5), FPS; 
devant les suff. graves quelquefois sans voyelle de 
liaison ($ 22e) 052%, fon, fins. 

Rem, C’est uniquement en qualité de mater lectionts ($S 1 b) : 
que N est employé dans ON3%, pour lequel on trouve aussi la forme 
D"2% et dans D'NNB (autre leçon: D°NEX, DIN). 

Noms en ou: "in pour tohv, sa, \n®. Formes appar- d. 
tenant à cette catégorie, avec afformantes: %12% mon repos 30, 7; 


VIN VIXP, les extrémités de la terre; 5287 “an les fentes de 
rochers." : 


8 31. Noms masculins à deux voyelles31. 
dérivés de verbes #5. A. Le son primitif iy* 
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(forme n“# $ 23) devient ? à la fin d’une syllabe, p. ex. 
“37 humble, 5 innocent, 85 “b:; avec afformantes 
n°92, 07. 

B. Le son primitif ay à la fin d'un mot ("7% 
fréquent en poésie = "7%, p. ex. d 8, 8) est adouci 


en é, —, à l’ét. abs., après le rejet du y (comp. 72); 


s> 


à l'éf. constr., ay se contracte en é, n—, ($ 10/a). 
Devant les suf. et au pZ., on rejette cette voyelle et 
naturellement aussi le ", qui la représente parmi les 
consonnes ($ 2b); ainsi: m9 berger, NX 793, 95, 
DS, pris 9S, 9, m9, org, et, lorsque la 1*° voy. 
du nom est variable: 4%, finpy 10, 7%, Tv, 
2xTo “70; D (au p/. seulement), "35, D"2n 5, 
DH°)5. | 

Rex. Si l'on ajoutait le suff. D3, on aurait probablement 
Sadhkèm avec un son a bref (voy. Luzzatto $ 884), dans l’analogie 
des formes existantes D2m, 0501 $ 24 c. 

Devant les suf., au sing., le son final radical s’est 
conservé souvent et sous des formes diverses. Ces 
formes ont, en général, l’air d’être des pluriels (sur- 
tout quand le “est écrit). Mais ce qui prouve qu’elles 
n'en sont pas réellement, c’est le fait que le p£. (tant abs. 
que constr.) de quelqués des mots en question n'apparaît 
jamais. Du mot r5p «propriété de troupeaux», l'on 
trouve les formes suivantes: "po, QIX "PDO, PO, 
po et 7Upo, Po, LPO, DIJPD et DD, DNPR 
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et op (mais on ne trouve pas mignim ou migné 
avec “—). Il en est de même pour les mots nrÿ®, 
boisson, festin: 7207 nn, "OL, DU, et IN 
apparence: DM TND, TRTD, WIND, TND, NE, 
Jo; probablement aussi pour n5%, feuille, co/. 
feuilles, mr-no>, 1129, ny (miroy Néh. 8, 15 est-il 
seulement une autre manière d'écrire, pour #12 ?). 
Suff. au sing.: la 3° ». est presque toujours %1— 4. 

(et non ), p. ex. ‘n%y®; mais la 3° /. est ordinaire- 
ment #—, ainsi 510. 


$ 32 Noms féminins avec voyelles in-32. 

variables. Voy. le paradigme $ 22. — A cette caté- 
gorie appartiennent aussi L. les formes féminines des 
substantifs masc. avec voyelle variable à l’avant-der- 
nière syllabe $ 23 (n3r5 fém. de 235), parce que cette 
voyelle disparaît toujours, en vertu du $ 11c1; 2. les 
féminins des noms monosyllabiqus avec double-con-. 
sonne à la fin, $ 26 (npn fém. de ph). 


$ 33 Noms féminins avec une voyelle33. 
variable.* Voy. la règle $ 11c1. — mpÿ (forme ” 
fondam. saphath) lèvre, bord, nn npÿ, mNp&, duel 
En, 0pD, 92% NbD, CNY; mn, 1 PAM, 


* Par le fait de l’adjonction de la désinence féminine, le ton 
est descendu ici d’une syllabe, de sorte que, considérée extérieu- 
rement, la vocalisation est analogue à celle de "3, etc. 
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mime, Donne. — 73% sommeil, Di» 5, n)5; 
mn? assemblée, 5Nn@ ny, pnAy. 

b. Pour un certain nombre de noms, et en particu- 
lier pour ceux dont la 1°" lettre est", l’éf. constr. du 
sing. n’est pas afh, mais (grâce à l'introduction d’une 
voy. auxil.) h— ou h—, p. ex.: 12200, D°n2 N55 0; 
new, po nn. Avec les suf., on aura 5200, 
Snmsve (comp. 250, Yoyr). Voy. $ 36 et surtout 2. 

34 $ 34. Noms féminins avec deux voyelles 

‘variables. Par l'effet du ton reposant sur la 
désinence (d’après $ 11c1), la 1*° des deux voyelles 
a disparu à l'éf. abs. du sing. et du pl. (cadagalth] 
mp2," miptx); ce n’est que lorsque le ton descend 
encore d’une syllabe, qu’elle reparaît, mais en général 
abrégée en #: Dpvqan Np4x, NpTE, 1 mipar, npe 
voy. $ 11 c.2. 

b. Si le mot commence par x ou par ñ, l’à primitif 
persiste lorsque le ton descend (comp. $ 25b); tandis 

que net », placés dans les mêmes conditions, prennent 
ordinairement un S'ghôl. mg pays, Dn57 not, 

_ SNS, Dono"s, p2. non terres; "1239 chariot, fn2sy, 
nis3y, constr. ra. 

c. L’à persiste également sous la 1°" lettre radicale 
lorsque la 2°*° est une gutturale, comp. "5 et minn 


* Vocalisation qui, considérée extérieurement, est analogue 
à celle de 31 etc. 
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$ 25b; p. ex.: 1190 orage, ’n mayo (sur le Hätéph, 
voy. $ 5e), minY0, F0 Min?0. 

Observations. a) Par exception, la syllabe est d. 
entièrement fermée à l’éf. constr. de 1312 bénédiction, 
ainsi ‘7 "292; mais on à “32 De plus: nn" 
frayeur, ét. constr. nn. — B)nans gros bétail, narta 
EMÔN, AMANE, PONS, DOMATS, Niann, 19 nana. 

835. Féminins des formes ségolées déri-%9- 
vées de verbes forts. Comp. $ 28. — Comme les É 
deux consonnes qui terminent la racine nominale sont 
toujours suivies d’une afformante (savoir, la désinence 
du fém.; ainsi: malk, 1232 reine), la voyelle fondam. 
reste invariable au sing. Au plur., on introduit un 
_Qäméc auxiliaire, dont la conservation ou la suppres- 
sion se règlent d’après $ 11c: min pour malakhôth, 
comp. D"320. L'éf. constr. et les formes de ce nom 
avec su. ne se rencontrent pas au pur. dans l'A. T.; 
elles seraient, sans doute, avec syllabe imparfaitement 
fermée: mi250, “ion, Doit. — Comp. nan des- 
truction, p/. Mann ruines, 02% mian, Finn, 
Dr Ia. 

L’à primitif apparaît quelquefois sous la forme b. 
d’un ? dans une syllabe fermée et dépourvue du ton; 
comp. n@22 brebis, avec 923, tn np22, nas, 
men na 21, 28. — Dans un cas semblable, n et 
> placés au début de la syllabe, reçoivent ordinaire- 
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ment ë, au lieu d’& ou di: ngnn, its Npon, ny, 
“nos9 (235). Comp. $ 28 7. 

©... Par exception, la syllabe est entièrement fermée 
dans A -a honte, opprobre, MID, ADN MibAn. 

F 8 36. Nous appelons «formes ségolées fémi- 

‘nines» les noms auxquels la désinence du fém. est 
attachée, non par le moyen d’une voyelle pleine, 
mais seulement par celui d’une voy. auxiliaire (— ou 
—): mismart Hot, t0khaht nrisin (comp. $ 18c 6. y). 

b. Leur flexion, au sing. est extérieurement semblable 
à celle des formes ségolées masc. dérivées des verbes 
forts, $ 28: Maven, fnneve, “nnsin; cependant, lors- 
que des afformantes s’attachent au mot, le 5 se change 
plus souvent en à, p. ex. MEN) airain, onwrD leur 
airain, duel bnënm doubles-chaînes; on trouve égale- 
ment his, mo3»3. — Exemples d’allègement de là 
en Ÿ: mn23 maîtresse, 23, #93; les infinit. n3% 
de n%, n> de 5, mn de mn ($ 68/7), mia de 5 
sont avec sufl.: MA, 517%, MN, DD. — Le Séghôl se 
rencontre à linf. de on, n2b, on ($ 68 à). 

c. Au plur., le son «a est, le plus souvent, conservé 
dans la syllabe qui précède le ton, avec la valeur &, 
ainsi: MNQÈN; Nhonn couteau, Mn; nan> chapi- 
teau, minn2; Minain, nÿ2v, nÿ20. Quand le ton des- 
cend: ha, 2717 nivan. 

d. Dans les fém. des noms fléchis tels que "x£*, 2x 
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($ 24 d), par conséquent aussi dans ceux des part. Qal, 
Pi., Hithp., la voy. de la 2° rad. disparaît au peur; 
p. ex.: "9\ gignens, NAN pariens (la mère), m2, 
Dantgh, Didi; A2TA, DATA, NIgTe, Miam. — De 
même Man, lettre, pl. abs. minsx. 

Exemples avec x à la fin de la racine: nntn péché, €. 
sacrifice pour le péché, nm NET, ANNE, DSNNEN, 
MINI, Dya Non (pour haftôth, $ 10c 2), b5nnbn ; 
part. RES, DES, MINES. 

Remarquer: nn> funica, 5oŸ Mn, NS, ARÈNES, /. 
pl. abs. mans, 9 MN, NN. 

Outre la forme ségolée, certains noms possèdent une y. 
forme de l’ét. abs. parfois plus usitée, en n—: on trouve 
. donc nixy et 1x, assemblée, D nnx>; ninpn et 
non, ornement, xt" NONEN, MEMNEN, DONNER ; 
nos et non biche, An MEN, MIN, TE mx; 
n'as (non) guerre (l’éf. constr. manque), “rene, 
nono, ‘mn Mionso, Mans; Man pour maläkhà 
(Fnon20) affaire, travail, nt h5N9, non, ON. 

Plusieurs noms ont, à l’éf. abs., toujours la désinence 4. 
n—, et forment pourtant l’éf. constr. d'après l'analogie 
des noms ségolés: m2> couronne, 277 ny, NN}, 
voy. $ 33 D. 

$ 37. Noms féminins terminés en outh et 
enîth. Les noms terminés en oufh forment le pen 


üyyôth; dans la Bible, on ne trouve, appartenant à 
H. Strack, Gramm. hébr. I. 5 
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cette catégorie, que les mots: 155, n35, royaumes, 
et min les cachots (le sing. Mn, appartient au 
langage néo-hébr.), néo-hébr. n°53. — Exception: nv», 
ordonnance, loi, "" rA7?, 9h. 

b. Les noms terminés en #h, en particulier les fém. des 
adjectifs en À, font au plur. iyyôth, p. ex. n°2®"a, con- 
ception, pensée, n2@n, 2292 n2D0; NBPT, DT22A, 
nniayn, miay. 

38. $ 38. Noms de formation anomale. 
Tan Van su. ;:(c. an 17, 4. 5!) 5355 2x ,père 2N 
min , Man pl. —:.($ 22e) DrNan nan et MN 

DDONSX ,TONAN 

von , 707 ,beau-père [OT] 

IN et VIN MATIN ,9TIN su. 5 Dan ri , frère PIN 

(8 1172) V8 ,9R ,90Û IR ,ÉONNIN DA. — ON 
| OONAIN ,UNTIN ,TTIN 

LR] pl. — ANR AMINN fn mine ,sœur D'VIN 
DDONANDT , PNR: DPAENTIN MIN 

non nan ,belle-mère nYan 

040 Ex ,(3) Dvtnx et D pZ. — m8 ,homme TN 
| FANER SR 

705 V2 ,0%0 pl. — AN ËN ,InTR ,0aN nn femme 5 TEN 





* Le pl. porte un Daägh. fort implic. à l'ét. abs. et devant 
les suff, légers. 
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NS DIT ,*MITON p2. — NON , ON servante FAN 
29" ,"DAN 
Déinnne ,** m2 pl. — ANS 0572 n° ,maison NA 
OR TRS 
,(32 et “ba $ 200$; mea :52 17, 17) Niga fils T2 
DNS ,7%29 ON 92 ,D02 pl. — 752,792 ,2 
Db-nia ,nba pl — .nona ,%ma ,jnmn2 fille Na 
25His His 
Da ;%oÿa ,sno Di ,aujourd'hui on ,jour EŸ 
DV 1909 ,DN 09-22 ,0%09 pl. — .biduum 
Ds pl. — .($ 30c) 72 , nome 2 ,%2 ,vase *22 
092,792 2717 92 
Tr vo nan a ,($ 20ca) move ,eau ***D72 
ONE ,1070 
De OS Joan Mon DpÉn ,ciel *** DV 
DNS ,7999 ,9227 999,099 pl. — .7999 ,ville 7. 92 
097 SON ,ODNN pZ — .DSDNT ,"BNA tête T'ON" 
FT'ENT 
075 ,028 1795 et Me ,%9 su. ;'n 8 ,bouche NE 
* Nœldeke (Sitzungsberichte der Berl. Akad. der Wiss. 1882, 
p. 1178—1179) cite des exemples d’intercalation de k au plur. dans 
l’araméen et dans l'arabe. 
#** Prononcez bätlim, baté (exception à la règle du $ 6 a). 
*#* Pluriel avec désinence dépourvue du ton, et non duel. 
+ Vient de rà8, primit. ra 8; de là vient le plur. qui serait 
proprem. (d’après $ 28) r#@3îm; comp. $ 1002. 
5* 
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39. 639. Noms de nombres. "rx 1, ét. constr. "x; 

” fém. nnx, nr ( $ 11/72) est un adject., p. ex. Ep 
“TN, NTI m592; 1l est rarement substantif: éf. constr. 
OA ON, 099 NTK. 

b. Dv% 2, /ém. En%*, est proprement un subst. ab- 
strait : dualité. La chose comptée est, ou placée auprès 
sous forme d’apposition: D D, D*2% D\2M2, DT 
Dvt>, DS D"Y, ou subordonnée comme un génitif: 
03 %% (une dualité,. une paire de fils), D'% "nt, 
Min nt. 

C. Les noms de nombres de 3 à 10 sont également 
des noms abstraits ayant chacun une forme masc. et 
une fém.; mais il faut remarquer que la forme masc. 
s'emploie avec les substantifs du genre /ém., et la forme 
fém. avec ceux du genre masc. (comme lorsqu'on dirait 
en allemand: ein Dutzend Kühe, eine Zwôlfzahl von 


Stieren). 
Forme masculine Forme féminine 
employée avec les subst. fém.: employée avec les subst. masc.: 
ét. abs. ét. constr. ét. abs. ét. constr. 
dy 3 dot nest 3 not 
528 4 324 nya 4 NYANR 


* Ce mot porte Dägh. doux (contre la règle de $5c. 6a), parce 
que la vocalisation suppose une prononciation eëfayim, eëtê. — 
Voy. du reste sur ce suj. Philippi, Zeitschr. der Deutsch. Morgen- 
läad. Gesellschaft, XXXII, 85 et suiv., et H. Strack, ibid. XXXIII, 
801 et suiv. :. 
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Forme masculine Forme féminine 
employée avec les subst. fém.: employée avec les subst. masc.: 

ét, abs. ét. constr. ét. abs. ét. constr. 
den 5 dan néon 5 non 
d% 6 vo ny 6 No 
52% 7 ÿ20 nya 7 nyaT 
"nv 8 not 8 aie 

sn 9 Jon nytn 9 NYvr 
nœ> 10 sv> nw> 10 no Ty 


NOT ;MINQ Do ;DND DD ; DOD DY ; 19 LT 
cg nt ; nb va ;on3 
Dans les nombres composés de 11 à 19, les unités 4. 
de 3 à 9 sont seules soumises à la règle énoncée au 
$ c. 
Liaison avec des subst. masc.: Liaison avec des subst. fém.: 
DS vas, DS nn 11 mb NE, 112 NN 


(82) "ts ou% 12 (81) m3 vny 
roy nv 13 by 0% 
"ty nyas 14 ny Jax 
> nwn 15 nee von 
> nwt 16 mvs wo 
1ùy 122% 17 muy 320 
roy mit 18 nity rio 
“os nov 19 niv? vtr 


RE. 1. Le terme "AËy, qui fut longtemps inexplicable, e, 
existe en assyrien sous la forme 23lin. — 2. Les unités de 3 à 9 
se mettent au fém, et à l’él. abs. devant "DS; au masc. et à l'ét. 
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constr, devant MES. — 8. La 17e unité se met à l’éé, constr.; 
la 2ème, d’après le KEthibh, presque toujours à l’éf. abs. car Dit 
“@3 et nb» DA sont bien un QŸré perpétuel ($ 9b) pour ’s Le 
et 5 "nÙ, formes qui ne se rencontrent que 4 fois dans le texte 
des consonnes. 


03 7907 DD ,DVTEN NDY DNS ,0N2212 AD TN 

Certains noms fréquemment comptés (tels que ©», 
on 1000, men aune, "pa bœufs, Di, dp5, m:%, DE) 
restent ordinairement au sing. après les nombres de 
11 à 19, et aussi après de plus gros nombres; (comp. 
en allem. l’expression ,20 Mann“, ,12 Glas“); p. ex. 
de ND9 TIYÈN, EN NDS D. 

20 Dvw> (pl. de nwy); 30 pogbt, 40 Eryzx, 50 
own, 60 ové%, 70 by20, 80 Diag, 90 byën. Le 
nombre indiquant chaque dizaine n’est donc que le 
plur. de l’unité qui correspond à cette dizaine. 

Lorsqu'il suit la dizaine et qu’il est indéterminé, 
le subst. compté se met ordinairement au sing.: E"É% 
">, mais EÉév mien, de même mini D D\Év et 
VIN 092%. — Rarement: Dp%1x Don 18, 24 etc. 

Dans la construction des dizaines avec les unités, 
ou l’on met, comme en allemand, l'unité en tête 
(surtout dans les plus anciens livres), ou l’on com- 
mence par la dizaine, p. ex. 35 Egowr Ten, 33 
dom ogg. Avec un subst. on dira: n:% DST ENT; 
n9$ DAT DD Dan. 

100 mu%; 200 Dnnzæ ($ 10c2); 300 min Do (et 
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ainsi de suite, comme avec les composés de dix). — 
1000 mon; 2000 px; 3000 pnpix n52%; 4000 nYax 


D“pèx (et ainsi de suite, d'après l'analogie de $ c, 


col. 4). — 10000 22 pupras. 

D'NND ,D9N DNON ; MOT DNS ,DNN2) FIN JON TN 

TON Hon | ONE B Din 52% ,M0 MIND SAN ; 0297 

20% DVD NDS ;DNDN0 DEN DK DAEON ; DE HN 
be NO , 0x VEN NOT DNDNE ON Da 

Certains subst. indiquant une mesure, un poids, 
une unité de temps, sont entièrement omis dans les 
cas où aucun doute n’est possible; ainsi 502 "ND, "707 
an, le mot sicles est sous-entendu; Dÿ®% tt sous- 
ent. éphas; Dn> DYNN'a sous-ent. miches. 

Nombres ordinaux:3#n" premier; 3% deuxième; 
"g"20 troisième; *ÿ12n quatrième, *S%an (51) cin- 
quième; "É® sixième; *»90 septième; "90 huitième ; 
YEN neuvième ; "11®? dixième. 

On supplée à l'absence des nombres: ordinaux au 
delà de 10, en employant les nombres cardinaux cor- 
respondants; ainsi: © 102 "022, D nUy-nY2E, 
MŸ DNYE NS. 

REM. Dans la numération des jours du mois ou des années, 
les 10 premiers ordinaux sont souvent désignés par les nombres 


cardinaux: tn> Na NS au 197 [mois], au 1°" [jour] du mois, 
8, 13. 


Pour désigner les fractions,on emploie ordinaire- 
ment le féminin des nombres ordinaux sus-indiqués : 


+ 


= 


m. 


Ne. 


0. 
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rent 12; mnpnon 14; pogron (og) 15; MES 146; 
PAT 1}; my et mogy ho. — “en, “en la 
moitié, 24 et 29 14; dan 1/5. | 

p. Nombres distributifs: 22% 03% deux par deux; 
nÿ20 nÿ2% sept par sept. 

q- Les nombres multiples s'expriment en hébr. par 
l’emploi du duel du nombre cardinal correspondant, 
pris au fémin.: Enÿ2x quadruple, &"nÿ2% septuple. 


C. PARTICULES (8 40—46). 
40. 


$ 40. Les particules avec suffixes. Les par- 
a 


 ticules se joignent aux suffixes du nom. 
b. Il y a quelques différences en ce qui concerne la 
- voyelle de liaison. Les particules ont souvent 4 quand, 

dans le nom, on emploie S‘và ou Çerê; de même, dans 
les formes pausales, elles ont souvent 7— au lieu de 
—. — Sur 01, 71 placés, sans voyelle de liaison, 
à la suite d’une consonne qui termine une syllabe 
radicale, voy. $ 437, — Sur one v. $ 43 d. 

c. Sur les suff. verbaux v. $ 78c. Sur 7, v. $ 41, 2; 
na $ 42/7; manrm $ 43b; van $ 45 d. 

d. 1, min voici. — “37 me voici, M3r1 et (avec Voun 
démonstr. $ 80) “2371; “371 «nous voici»; on trouve 
aussi les formes vom, mir; 2°" m. sg. an, /'ém. Tan, 
pl. Don; 3°% m. sg. “on, pl. D. 

e. ©, 0 il y à, il y avait (contraire de 3x). — 7%* 
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tu es, "on ovÿy not" vous faites grâces, Do0n est- 
ce que vous êtes (sur n1, v. $ 42, 1); ot (4).il est. 

Tÿ encore. — pyn Dr M Je suis maintenant /. 
encore vigoureux; 2° m. sg. AY, /ém. JD; 3° m. sg. 
" my il est encore vivant, /ém. ny, pl. DT. — 
ra 4 104, 33 et wmiya tant que je [vivrai]l, riya 
#1 G 25,6; “ny depuis que je suis [vivant] 48, 15. 

$ 41. Négations. 1. #5 où, négation d'une action: 41. 
ne ....pas; Sans verbe: non. | 

2. px (proprem. subst., néant) nie le fait d’être, 
l'existence de quelque chose ou de quelqu'un; il se con- 
struit donc, non pas avec des verbes, mais avec des 
noms (ou des participes): "x D 1l n’y a pas d’eau. En 
général il se place au début de la phrase et à l’ét. 
constr.: DY@ Pa Dr» Pa il n'y a pas de pain et pas d’eau; 
22 jo x 37, 29; cependant on le trouve aussi placé 
ailleurs: Sin 9x nb et il n'y avait personne pour 
lui expliquer le songe 40, 8, comp. 19, 31; ‘rm2 7x 
ns" D 32, 2. — Avec sujf.: > tu n'es pas ... (HN 
37h tu ne sais pas), TN, D55%N, D3N ; avec suff. verbal: 
“six je ne suis pas; il n’est pas 935N, MIBÈNN; 159N nous 
ne sommes pas. 

3. 5x y, ne, s'emploie avec le jussif ($ 47e), sur- 
tout dans une défense et pour exprimer le-souhait 
que quelque chose n'arrive pas: nntn tu détruiras; 
nriwrron ne détruis pas! 


42. 
a 


C. 


«d. 
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RE. 5 est rarement employé avec l'indicatif: 2"am-bN19, 17; 
Ov NN 1 Sam 25, 25, comp. Jos 1,7; Ÿ 121,3; Prov 3, 30. 


4. ® (toujours avec le Maqqéph) ur, ne, usité 
surtout a) après l'expression d'une crainte, $) dans 
le sens de «afin que ....ne pas». 


5. “525, avec l'infinitif, «pour ne pas». 


$ 42. Interrogations. 1. ñ, simple question, 


usitée aussi bien dans le cas où la réponse est incer- 


taine (> D‘ogn va-t-il bien?) que lorsqu'on attend 
une réponse négative (n35x rx an suis-je le gardien 
de mon frère ?); ce dernier usage est cependant le plus 
fréquent et rappelle le num latin. — Le ñ s'emploie 
aussi dans une phrase indirecte: van 1557 Mint pour 
voir si les eaux avaient diminué 8, 8. — Non nonne, 
est-ce que .... ne pas? 


Rem. Le n" interrogatif porte: a) devant les lettres non- 
gutturales pourvues d’une voyelle, toujours Hüjeph-Pâthah,rn men 
détruiras-tu? 18, 28; “5bmi iras-tu (/ém.)? 24, 58. — j) devant les 
lettres npitioralés ayant un Svà, il porte ou: Péthah, avec 
Dägh. dans la lettre suivante, bn 17,17, FNPYADN 18, 21, 
92 mohon 87, 32; ou: Päéthah sans Dägh. à la suite, "3N no20n 
DhnNe choisie à Abr.? 18, 17, ENST connaissez-vous ? 29, 5, | 
comp. 27, 88; 30, 15. — y) devant des gutturales ayant un Qämës: 
SEghôl ob $ 11/2), 28 24, 5. NENN. — Ô) dans les autres cas, 
devant des gutturales, le # interrog. porte Päthah (avec Dagh. 
implic.), rin D2» M3 avez-vous encore un frère? 


2. ON, si, dans une interrogation indirecte. 


8. ON .."1, dans une interrogation en sens dis- 
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jonctif, qu’elle soit directe (37,8) ou indirecte (24,21; 
27,21: 37, 32). 

4. a, ne voy. 8 16e.f. — na et ne$, voy. $45e6. e. 

5. ay, où? ne se trouve que dans des combi- f. 
naisons telles que: x, où est-il? Ex. "2x où es-tu ? 
TR où? | ny %N 1) où?, 2) lequel, qui? 10 x 
d’où ? 

ny, MNT, Ki, NSEN s’emploient assez souvent pour g. 
donner de l’animation à la phrase: 7 %Q quisnam?; 
NEN vA quis tandem? 27, 33; hat"mQ 3, 13; 12, 18. 

On trouve parfois des questions dépourvues de. 
particules interrogatives: 129 2 77 nnx c’est toi qui 
es mon fils E.? 27, 24; comp. 3,1; 18,12; 1 Sam 25,11. 

$ 43. Prépositions indépendantes. “> à, 43. 
vers; "Ÿ, jusqu'à; ©y, sur, se terminaient primitive- F 
ment toutes en ay; c'est pour cela que, dans le style 
poétique, on retrouve les formes: *2N, 119,59. Devant 
les suf:, on emploie toujours la forme-la plus complète ; 
il en résulte que ces prépos., jointes à des suf., parais- 
sent être des pluriels *: SN; M2N, ON; MON, MAN; 
an; Don, jou; Dinbx (défectif Dnèx), poét. inrix 
(comp. $ 22ee), jm. — "9; 7; VD, M; 
FOND I — 59; NS, po; M9, nNoD; MD; DNS; 
Dry, poét. Mans», roy. 


* P. de Lagarde, Symmicta Il, 101—103, Mittheilungen 231 
et suiv., explique ces formes comme de véritables pluriels. 


€. 


f. 


+ 


44. 
a. 
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Sont réellement au pluriel devant les suff. les prép.: 
220 autour, "rx derrière, Nrm sous, à la place. — 
72920, 72920; 12990, n°920. Plus fréquemment: 
M2%20, 250 autour de moi, etc. — “rx est plus 
employé que "nn. Avecsuff. toujours: "rx derrière moi, 
AIR etc. — ANR; AM, MANN, ANR, MANN, 
Don, onnnn et pnnn!, jmmnmm. Avec suff. verbal: 
nannn 2, 21. | 

72 entre, parmi. "a, 52,2. Les suff. du plur. 
sont joints à la forme plur. de ce mot: 32, n532, 
Dm), et même parfois au plur. fém.: sn"i2, bn. 

0 avec. vEÿ, 727, 27, fm. Tes ; ‘ay, Ty ; VS; 
052; D0ÿ (5), f07@y. — À la place de “29, on ren- 
contre plus souvent (surtout dans les écrits anciens): 
“2 (Bœttcher, $ 894, IT). 

NN, "PIN AVEC: MN; ADN, TON, /ém. NN; PR, FION ; 
VAN; DONN; DEN. 

NN, “nn indique l’accusatif déterminé ($ 20e): 
moi; NN, JAN, /ém. JnR; NN, FINR; NN; DONN; OMR, 
jann. Les formes Ennx (2) et JR sont rares. — 
Le mot est souvent écrit plene: "in etc. 

$ 44. ©, de, n'est indépendant que dans les cas 
suivants: 1. souvent dans la poésie: 5*k-79, “2p-7; 
2. le plus souvent, devant l’article: PR, von. — 
Sauf ces cas, le y se fond dans le subst. suivant, de 
manière à ne plus former qu’un seul mot avec lui: 
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a) par assimilation du 3: 9 + ja devient 0°, Ep®, 
m3%. Le 5 est représenté par un Dägbh. fort dans la 
lettre suivante. Parfois le Dägh. ne s'écrit pas dans 
les consonnes qui portent S‘và ($ 6/3), ainsi: 25220 
d'en haut; ff) si le mot suivant commence par un *, 
il se produit une contraction en “n: 2" de ta 
droite, »@7 “m2 des mains du méchant : 7) devant 
les gutturales et ", un prolongement compensatif 
remplace le Dägh., ainsi: tx, 7e, 7550, pi, et 
devant l'article Mona; mine (voy. $ 9b); Ô) devant 
n et n, on doit supposer quelquefois un redoublement 
virtuel de la consonne: y, vin. — Forme acces- 
soire poétique “3@. 

Avec suff.: 029, 0e, roro. Pour les autres, il ». 
se produit un redoublement; “32% de moi; 72%, 2% 
de toi; /ém. 720; 2e de lui; "520 d'elle; 552% de nous. 

$ 45. Les préfixes 2,3, s. Les prépositions 3 à 
(dans), 5 (signe du datif), et la particule comparative 
D) (comme), sont, en tant que mots proclitiques brefs, 
toujours réunies au terme suivant, de manière à former 
un tout avec lui. Les formes plus complètes, con- 
stituant un mot indépendant du suivant, 12, ob, 22, 
appartiennent exclusivement à la poésie (voy. pourtant 
8 4). 

à avec suff.: 2; 72, Ja, fém. 73; “3, M2; V2; 092; 0. 
na et 02, 972 (15) et 712 (3). 
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9 avec suff. : 5, > et n29 (comp. $ 22ia), 72, fem. 
725 1, 193 09, 02e (/ém. m2 Ez 18, 18); Dre, fe. — 
poét. 5 (comp. $ 22ie), p. ex. 9, 27 — pr; Es 44, 15; 
53, 8 — “. | 

> avec suff.: D22, Dn2. Avec les autres suïf., il se 
lie presque toujours sous la forme “45: *»Ÿa5 comme 
moi; 2° m. 02; 02, 7102; 109; 0202, one (3). 

À l'égard dela vocalisation ($ 11g.k.), il faut encore 
remarquer que: 1. devant les consonnes pourvues d'une 
voyelle, ces prépos. portent un S‘và: MM92, 7202, 172 ; 

2. devant une gutturale portant Hätéph, elles pren- 
nent la voy. brève correspondant à ce Häteph: ion, 
nY2"5N5, niorb; cependant on a: Man5, Don, Min; 

3. devant un S‘vâ, elles prennent un ?: matt; 
cependant, voy. nn"; 

4. devant l'article: 4522, "72, voy. $ 17e. . 

5. devant la syllabe du ton, elles ont parfoit un 4; 
souvent aussi devant ñ7, MNT eb M5N, p.ex.: "T2, MNT, 
nSN2. 

6. devant "0, elles ont Päthah, avec Dägh. dans 
la lettre suiv.: "22, à la pause et devant x: "22 (voy. 
Delitzsch, sur Es 2, 22); m2. — 1%, n25, dans quel 
but? pourquoi? Le plus souvent "25, p. ex.: 125 
%p®n pourquoi voulez-vous peser ...? nn N° m5 
12, 18; 02 n'as Eccl 2, 15, 7-29 pourquoi donc?; 
mais, devant x, "1, Y, on trouve ordinairement 12, 
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p. ex. FN "M5 12, 19; comp. 27, 45; pour la même 
raison: ’n r19% ® 10, 1 (S 9b). 


5, placé avant la syllabe du ton, reçoit encore à: f. 


a) devant les infinit.: n255 pour aller, no pour en- 
fanter, NAT, nr, n9%5, Mi2b, m5, à l'exception des 
cas où l'inf. est étroitement uni au mot suivant, p. ex. 
O92N nat après qu'Abr. eut habité 16,3; — f) à la 
pause, dans le second de deux mots accouplés: m2 
20? 0° 1,6; — 7) Remarquer encore: nw25 en sûreté, 
“29 et nxÿs à perpétuité, 25 en masse. 

$ 46. Väv copulatif ($11g.h.). A. L Placé 


a 
devant une consonne pourvue d'une voyelle, le cop. 


prend un S‘vâ: pan, 78m, mm. — 2. Devant une 
gutturale portant Häteph, il prend la voy. correspon- 
dante: O3, Dom, mais Don, Mn (ninm). — 
8. Devant S'‘và et les labiales (sa) il s'écrit 1: pan, 
40; NADE*, Dm; de même 277* 2, 12, parce que 
cette forme est mise pour 257+. Sur En", nor etc. 
voy. $ 76b.c. nm (et qu'il vive), vient de 7" + 1. — 
4. Devant la syll. tonique, on trouve souvent, et cela, 
surtout a) dans des mots accouplés: 8, 22, 1151 rin, 
nor OP, 11 TI, DM) Nb, DO) MEN, EN) ND); 
B) à la fin d'une phrase ou d'un membre de phrase. 

B. Emploi du Vävcopulatif. IL dans les pro- 
positions circonstancielles, pour introduire le 
sujet, p. ex.: Dieu apparut à Abraham mnB at mm 


46. 


b. 


€ 
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°nùn alors que celui-ci était assis devant la porte 
de la tente 18, 1, comp. 19, 1. Il s'emploie aussi 
de manière à exprimer en même temps une idée 
d'opposition, p. ex.: Que me donneras-tu ....pour- 
tant je m'en vais sans enfants 99 79 sn? 15,2; 
comp. pr AN cependant mon maître est vieux 18, 12; 
.... j'ai osé parler "EN Dÿ 2m et pourtant je ne 
suis que poussière et que cendre 18, 27. — Il s'emploie 
aussi dans les phrases nominales composées, p. ex.: 
Pourquoi resterais-tu dehors, M2 “sp *55nt alors 
que j'ai préparé la maison? 24, 31; pourquoi êtes-vous 
venus vers moi, MN DNNJD EN) alors que vous me 
haïssez? 26, 27. 

II. Il sert à indiquer la raison d’une chose, p. ex.: 
Maintenant je sais que tu crains Dieu, n3tn N° parce 
que tu n'as point épargné ton fils 22, 12; ne me 
retenez pas, 277 nogn nn car Dieu m'a fait réussir 
24, 56; comp. 20, 3; d 7,10; 32,2; 60, 18. 

IIL. Il sert aussi à introduire des phrases expri- 
mant l’idée de finalité, de but (afin que, pour que, 
dans le but de ....), surtout après l’impérat., cependant 
aussi après le jussif Es 5, 19 et le cohortatif ($ 479), 
Job 32, 20, occasionnellement aussi après l'imparf. 1Rois 
29, 20. 

Le verbe qui suit un se met a) au cohortatif 
(1% p.) ou 8) au jussif (2° et 3° p.) ou à l'impérat., 
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voy. $ 88e.f/. — Exemples: a) donnez-moi la posses- 
. sion d'un sépulcre r72px1 afin que j'enterre 23, 4; 
apporte-moi rn22M afin que je mange 27, 4: fais-les 
_ sortir DPN n?=1 afin que nous les connaissions 19, 5, 
comp. 24, 56; 27,25; 29, 21 etc. Es 5, 19; penche ta 
cruche mnt%x ($ 74v) 24, 14. — B) servez-le lui seul, 
Dons 5x" afin quil vous délivre 1 Sam 7,3; priez 
l'Eternel 9" qu'il éloigne de moi les grenouilles Ex 
8,4; voy. encore Prov 20, 22; 1 Rois 22, 20. — Il est 
souvent difficile de reconnaître le jussif, là où il est 
employé (comp. $ 47e): faites-la sortir 5ign" et qu'elle 
soit brûlée 38, 24; comp. 2" 30,3; voy. aussi Job 
32, 20. 


D. LE VERBE ($ 47—80). 


$ 47. Manière d'exprimer les temps et les 47. 

modes. Le verbe hébreu ne possède pas de formes * 
spéciales pour exprimer les divers temps (présent, 
‘ passé, futur); l’action y est simplement désignée suivant 
qu'elle se présente comme accomplie (= parfaite) ou 
comme non encore accomplie (= émparfaite). De là, 
les noms de Parfait et d'Imparfait donnés à ces deux 
moments principaux. 

D’après ce principe, le Parf. sert 1. le plus souvent 4. 
à désigner le passé; il est, en outre, employé 2. pour 
exprimer une assurance que l'on donne (ainsi: "nn 

H. Strack, Gramm. hébr. I. 6 
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D3° je vous donne par là 1, 29; comp. 15, 18 ; 28, 11); 
on le trouve également usité dans les prophéties. En 
effet, dans ces deux derniers cas, l’action est con- 
sidérée comme certaine, c.ad. comme si elle était 
déjà accomplie. 

Rem. Perfectum confidentiae: “335, tu m'exauces (j'en ai 


la certitude) Ÿ 22,22; #b31 os nan ils trébuchent et tombent 
(c.àd. ils is ebucheront et tomberont certainement) Ÿ 27, 2. 


L'Imparfait hébr. (appelé aussi, mais avec moins 
de raison, Futur), en tant que désignant une action 
non encore accomplie, sert très souvent: 1. à exprimer 
le futur; puis aussi à désigner 2. certaines actions 
qui doivent s'effectuer («tu ne tueras pas» — «tu ne 
dois pas tuer»); 3. certaines actions qui sont con- 
sidérées comme possibles, permises, convenables (im- 
parf. potentiel) ; 4. certaines actions qui avaient l'habi- 
 tude de s'effectuer et qui s’effectuaient toujours à 
nouveau, p. ex. pt, ils avaient l'habitude d'abreuver 
29,2; comp.31,39. Partant de là, l’imparfait s'emploie 
aussi lorsqu'il s’agit d'actions appartenant au passé 
et qui durent encore, p.ex. ñn23* 1 une vapeur s’éle- 
vait (s'élevait sans cesse) 2, 6, 12" 2, 10. 

RE. L'imparf. simple n’est employé dans la suite d’un récit 
_et sans avoir un sens fréquentatif (sans Väv conséc., voy. là-dessus 
$ 64), à peu près que «) dans la poésie, voy. cependant 1 Rois 5, 1 


HS; et 8) après les particules TN 1 Rois 8, 4, 299 voy. Rem. sur 
Gen 2,5, D'u2. 
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Ces deux modes* peuvent servir à exprimer le d. 
résultat d’une expérience générale (ce qui auraiït-lieu, 
dans nos langues, au moyen du présent). On emploiera 
l'un ou l’autre, suivant que l'acte dont il s'agit sera 
considéré comme s'étant régulièrement effectué jusqu’à 
maintenant, ou comme s’effectuant toujours à nouveau 
et, par conséquent, comme appartenant aussi au futur; 
p. ex. 4 10,3 «car le méchant se glorifie (55n, parf.) 
de sa convoitise» et Prov 1, 16 «leurs pieds courent 
(x Imparf.) au mal et ils ont hâte (ram Imparf.) 
de répandre le sang»; voy. aussi 4 1,1 7211, 27, 2, 
trois parf., et v. 2 un Impf. n3n. 

Il faut observer les variétés suivantes de l'im- 
parfait : 

1. Le Jussif sert à exprimer un ordre, un souhait e. 
ou (après 5x $ 41, 3) une défense, aux 2°" et 39m: Lers, 
seulement. En hébreu, on ne le distingue plus ex- 
térieurement qu'au sing. sans afformantes (ainsi, pas 
à la 2° pers. /ém.): a) par l’allègement de la voyelle 
de la dernière syllabe à tous les imparf. dans lesquels 
cette voyelle est £ (ainsi, surtout à l'Hiph.) et à l'im- 
parf. Qal des verbes Ÿ’>, p. ex. M2", j'uss. m2; avt 


* La désignation que nous adoptons ici est, d’après ce qui a 
été dit plus haut, préférable à l'expression pren de «temps», 
laquelle pourrait prêter à des erreurs. 


6 * 
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Juss. 20; 2N0", juss. nt; — $) par le rejet de la 
désinence n— dans les verbes n°5 (voy. $ 74 n. 0). 


Rem. a) sur le Jussif dans les phrases indiquant une finalité, 
v. $ 46e. — B) Le Jussif est fréquemment employé dans les phrases 
conditionnelles, soit dans la première (4 45,12), soit dans la se- 
conde partie (G 4, 12) de la phrase; quelquefois dans l’une et 
l’autre, Y 104, 20, comp. $ 88ef. 


2. Le Cohortatif, ou Volontatif, se forme par l’ad- 
jonction de n—- à la 1°° pers. (au sing.: je veux, je 
voudrais; au plur.: nous voulons, etc). Comp. le 
n— de direction $ 20c. — Le Cohortatif et le Nour 
démonstratif ($ 80), lequel ne s'est conservé que devant 
des suff., sont des restes d'un ancien modus energicus 
(comp. les conjugaisons arabes). 

Sur le Parf. et l’Impft. avec Väv consécutif, voy. $ 64. 

Le Participe a) peut, le plus souvent, être traduit 
en franc. par le présent ; il désigne, dans ce cas, un fait 
qui dure encore ou qui se produit à ce même temps. — 
8) Il sert, en outre, à désigner l'avenir, surtout l'avenir 
immédiat, et s'emploie dans l'expression d’une pro- 
messe, #47 DPOTNN rN DNNnDQ V2 ram deleturi 
sumus hunc locum 19,13, comp. 19, 14; “°N nvo30n 
ns vx nœüx Draw cacherai-je à Abr. ce que je vais 
_ faire? 18, 17; à 42 nb Anœx 71% 2x certainement 
Sara enfantera .... 17, 19; surtout après 71371, p. ex. 
6,17; Es 3,1; 72 na non n@5>n nn voici une vierge 
concevra .... Es 7, 14. — y) Enfin, il désigne quelque 
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chose qui a eu lieu tandis que s’effectuait une autre 
action (et dans ce cas, il convient de traduire par un 
temps passé), p. ex. 18, 1; 19, 1; 29, 9. 

Sur L’infinitif absolu, voy. $ 63. k. 

6 48. Formation du verbe hébreu. Le verbe48. 
hébreu (comme, du reste, tout verbe sémitique) pro- 
vient de la combinaison d'un nom avec le pronom 
personnel dont il a été question au $ 154. 

Le parfait est composé d'un nom concret ou b. 
participial, nomen agentis, suivi du pronom personnel: 
np un tueur toi —tué tu as — tu as tué. 

L'imparfait est composé d'un nom (probablement) c. 
abstrait ou infinitif, nomen actionis, précédé du pronom 
personnel: 5up-n toi tuer — tu tueras. 

La position différente que prend le pronom est d. 
facilement saisissable au point de vue psychologique: 
lorsque l’action est achevée, c’est surtout le fait même 
qui intéresse; mais quand l’accomplissement n’a pas 
encore eu lieu, on se préoccupe davantage de la per- 
sonne de celui qui agit. | 

Cette formation du verbe, d'une part, et la fré-e, 
quence de l'emploi de la 3° pers., d'autre part, ex- 
pliquent pourquoi cette 3° p. sing. est (au moins au 
parf.) dépourvue de toute indication pronominale et 
pourquoi elle est considérée comme étant la forme 
fondamentale du verbe. C’est en cette qualité que 


8b II, $ 48.—$ 49. LES CONJUGAISONS. 


les dictionnaires l’emploient comme terme de ralliement 
pour toutes les formes dérivées d'un même verbe.* 
49. $ 49. Les conjugaisons (genera verbi). 
% De même qu’en grec on distingue 3 genera verbi (actif, 
passif, moyen), ainsi, en hébreu, il existe 7 modi- 
fications usitées et quelques autres plus rares de la 
notion exprimée par le verbe simple. On a pris 
l'habitude de les désigner par le terme impropre de 
conjugaisons (qui a, en latin, un sens tout différent). 
b. Ces divers genera tirent leur nom de la forme 
qu'ils ont dans le paradigme anciennement employé 
5 (faire).** La 1%° conjugaison, ou voix simple, à 
seule reçu un nom spécial, Sp, c. à d. léger, parce que 
la racine n y est chargée d'aucune adjonction formative 
extérieure ou intérieure. Les grammaires les plus 
récentes appellent d'une façon plus rationnelle ces 
conjugaisons d'après la forme qu’elles ont dans le 
paradigme adopté aujourd'hui, 222. ; 
e. Il. Niphal, 5ÿ»> (Niqtal, >up:), conjugaison ré- 
fléchie, exprime 1. le sens réfléchi, p. ex. "2% se garder, 


* L'infin. (constr.) sert à cet effet seulement dans les verbes 
dont la 2° radicale est quiescente (%’3, %’3, $ 71. 72). 

** C'est aussi d’après les lettres de ce paradigme que l’on 
désigne la 1°"° radicale d'un verbe par D, la 28m par », la 3ème 
par ©. Les verbes 3"D seront donc ceux dont la 1°'° radic. est 
un ); les verbes N'b, ceux dont la 3°mM€ rad. est un N. Par >> 
($ 73) on désigne les verbes dont la 3°" rad.est semblable à la 2ème, 
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“mo: se caçher; | 2. la notion de réciprocité, p. ex. 
wEts être en procès avec quelqu'un; On») proeliari, 
7> conseiller, y» prendre conseil; | 3. le passif, 
p. ex. 2, "2p5 et 9%, ni; | 4. le sens «tolératif», 
“0, reprendre, réprimander, au Niphal ($ 68), «être 
réprimandé» (pass.) et «se laisser réprimander (tolér.) 
d 2, 10. | 

IIL. Piel, 555 (Qittel 5wp), forme active intensive, d. 
indique une gradation de l’idée exprimée par le Qal; 
il exprime surtout 1. le sens itératif; prix rire, Pi. 
plaisanter, "2p enterrer, Pi. enterrer beaucoup de 
gens; | 2. le sens causatif;, 2 apprendre, “25 en- 
seigner; “> enfanter, Pi. faire l'office de sage-femme; 
de là, il en vient à avoir le sens déclaratif: px être 
juste, Pi. déclarer juste; | 8. il a parfois (surtout 
chez les dénominatifs) le sens privatif: #® racine, 
Pi. ©9% déraciner, arracher. 

IV. Pü al, 5y5 (Qüttal, 5wp), passif de la conjug. III. 

V. Hiphîil, Sypn (Hiqtil, >vpn), conjugaison e. 
active causative, est le propre causatif du Qal L. avec 
un objet personnel, elle estindirectement causative: 5'oÿ 
entendre, >*®n faire entendre à quelqu'un; de là, 
elle devient déclarative: pvrèn déclarer juste; 98 
être pervers, »%7n déclarer coupable; | 2. quand 
elle a pour objet l'action exprimée par le Qal, 
elle est directement causative: “237 litt. pratiquer 
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la vaillance — se montrer vaillant, 5h51 devenir 
vieux, ©w0m (dénom. de ##) s’enraciner. — Le 
même Hiphil a souvent deux significations: m2Y se 
rappeler, se souvenir; "27" a) rappeler à quelqu'un, 
8) rappeler, mentionner quelque chose. 

VI. Hoph'al, yon (Hogtal, Supn) passif de la 
conjug. V. | 

ff... NIL Hithpaël, 5yenn (Hithqattél 5wpnr) con- 
jugaison exprimant une augmentation du sens réfléchi 
du Piel; elle -peut avoir L. le sens réfléchi: sxxnn se 
ceindre, #ipnn se sanctifier; | 2. le sens de récipro- 
cité: ysnn délibérer; 3. un sens «médial» (sibi): 427 
marcher, 75nnn 4ft. «marcher pour soi» — se pro- 
mener; 4. se présenter pour tel, faire semblant d'être 

ceci ou cela: séÿnn faire semblant d'être riche, DEN 
simuler la pauvreté. 

g Outre ces conjugaisons, 1l en existe quelques autres, 
du reste peu usitées, dont nous indiquerons ici au 
moins la principale, la forme P0'el (ou Qôfel). Sy, 
buip, se forme au moyen de l'introduction d'un 6 
(primit. &) après la 1°" radicale. Il existe peu d’exem- 
ples de cette forme dans le verbe fort (Stade $ 158, 
Kœnig $ 26,1); elle se rencontre plus souvent dans 
les v. "> ($ 73 c). 

50. 650. Règles de la vocalisation et du ton. 

". Règles de vocalisation, comp. $ 11 c. d. — Il faut re- 
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marquer les deux exceptions ci-dessous à la règle 
valable pour la flexion verbale $ 11 4 (d’après laquelle 
la voyelle de la 2° radicale disparaît devant les affor- 
 mantes commençant par une voyelle*, même lorsque 
cette 2° rad. précède immédiatement le ton): 1. la 
voyelle de la 2° rad. demeure fréquemment devant des 
suff., voy. $ 799; 2. à la pause, elle demeure toujours 
devant les désinences oun et în pleines et, par là, 
pourvues du ton: ex. mp5, pan (comp. $ 14, 6). 
Règles du ton. Portent le ton: a) la dernière b. 
syllabe de la forme fondamentale et les désinences 
on, mn ($ 51); | B) les désinences n—, 4, — ($$ 51. 
52. 53). | y) Les désinences n, "n, 5; "3, sont dé- 
pourvues du ton. 


Rem. Exceptions, à af: Quand le ton monte d’après $13 a8.— c. 
A B: 1 le Hiphil; 2. les verbes Ÿ’>3, *”>, #3; 8. les formes 
pausales, voy. $ 1424. — A y: quand lé ton descend, par le fait 
du Väv consécut. $ 64c. 


8 51. Désinences du parfait. 3°% sg. m. — |51. 
gme cg. fém. 1—. _ L'ancienne désinence n— se met à 
toujours devant les suff., rarement dans d’autres cas. | 
3° pl. à, 3 fois fn. Cette désionc était-elle peut-être 
primitiv. ouna (ancienne désinence des noms masc.) ? 

2 59. m. n, aussi nn (comp. nn). || 2°%° sg. ém. b. 





* La susille de liaison, dont il est parlé $ 79e, est con- 
sidérée ici (pour des raisons pratiques) comme formant e commen- 
cement de l’afformante (suff.). 
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ñ, parfois au K'thibh “nm, devant des suff. toujours nr, 
“n (comp. atti $ 15bB). | 2°%° pl. m. En, devant des 
suff. 5m (EN, arab. antum). | 2°°% pl. fém. mm, Pas 
d'exemples avec suffixes. 

e. L sg. n (°5ix, sur le changement de n et de 
voy. $ 22 a). | 1° pl. 5 (comp. x). 

52. 652. Désinences de l'impératif. 2% sg. 
om. — | 2% sg. fém. “— (comp. ? dans atti). 

b. 2° pl. m.. | 2° pl. fém. "3, sans le ton, rarement ; 
(comp. à cette ancienne désinence du pl. fém., la forme 
araméenne ÿ—, et, en outre, l'hébr. nn, nan). De- 
vant les suff., voy. $ 7946. 


c. Rem. Un ñ— attaché à la forme fondamentale sert souvent 
à Ja renforcer, mais il est parfois sans exercer d'influence sensible. 


53  $ 53. Flexion de l’imparfait. 3° sg. m. ***s. 

% (la préformante, au moins pour le Qal, était jadis : y, 
voy. 8574). ! 3° sg. fém. ***n (hn signe du fém.). | 3° pl. 
m. %**#; l'ancienne désinence à se rencontre surtout 
à la pause et immédiatement avant celle-ci. | 3° pl. 
fém. n>***n, rarement 7***n; ainsi, avec une double 
indication du genre. Devant les suff. ***n, comp. 
$ 79 dB. 

b. 2° sg. m.***n (comp. rx). || 2° sg. fém. ***n; l’an- 
cienne désinence ;"— se rencontre surtout à la pause 
(comp. attin $ 15bB). ! 2° pl. m. *#*#n, aussi f***n, voy. 
3° pl. m. (n, comp. cnN, pour désigner la 2° pers.). | 
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2° pl. fém. n3***n, rarement 7***n. Devant les sufi. 
vrkn. 

10 sg. **4x (nn). | 197 p7, ***#5 (primit., au moins c. 
au Qal, nd, comp. rx). 

REM. 1. L’analogie de la 2° plur. fém. a peut-être influé sur d. 


la formation de la 3° plur. fém. — 2. La 12° pur. n’a pas de 
désinence plurielle. — 8. Sur le cohortatif n°%x, plur. HF voy. 
$ 479. 


$ 54 Parfait Qal (851). Le parf. transitif est54. 
(comp. encore $ 11c.d.): L 
Pluriel | Singulier 
up 3. n20p /. Sup m. 3. 
mévp / onbup m. 2. ntp ‘ nhupm. 2. 
“up 1. _“roup 1. 

Formes pausales: #5uwp, "ep (d'après $ 14ia). 

Autrement (d'après $ 14da) le — porteur du ton 
s’allonge en —; p.ex. 5vp, n5up. Les formes: pnity, 
T°UpP restent donc invariables. 

Le Parf. avec prononciation simplement htne b. 
tive (appelé mediae & à cause de la voyelle placée sous 
la 2° radicale), ne se distingue du parf. transitif qu’à 
la 3° personne, et cela, seulement à la pause et devant 
les suff., pour la 3° /ém. sg. et la 3° pl., p. ex. 22, 722, 
‘m1; AN aimer, ann amaverunt, D\ATIN amaverunt 
eos; mais, à la 1°" sg., on à MArIN, MAN. 

Le Parf. avec prononciation fortement intransitive c. 
(med. 5) maintient partout le son o (excepté là où il 
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doit disparaître en vertu de $ 114), savoir: comme 
6 long, dans une syllabe tonique; comme à bref, dans 
une syllabe dépourvue du ton; 55%; "25; 1551, 155, — 
nain, 95%. — Il ny à pas d'exemples de la 2° p4., 
laquelle serait sans doute y*kholtèm d'après l'analogie 
de rb2 superavi eum. 


d. Rem. 1. Certains verbes ont tantôt €, tantôt a à la 2° syll. de 
la forme fondamentale, sans qu’il résulte de ce fait une différence de 
sens. Mais à la pause et devant les suff,, ils emploient exclusive- 
ment €: SIN et SIN, cependant toujours 2". — 2, Souvent, par le 
fait que la forme fondamentale n'apparaît pas employée à la pause, 
on ne reconnaît l'existence primitive de la formation intransitive 
que grâce à des formes dérivées; c’est ainsi qu’on trouve 8 fois 
"23 (jamais à la pause) tandis qu'à la pause on rencontre 172:. 


55. .$55. Infinitif Qal. Ordinairement 5ùp. — 

% Formes plus rares: 

1. sup, arabe gati. Ne se trouve que dans les verbes 
qui ont'« à l'imparf., p. ex. 25%; en particulier dans 
les verbes mediae gutturalis, devant les suffixes (comp. 
Se): m>0û et pour la soutenir, TR2Ta quand tu cries ; 
sans su. P>T. 

b. 2. mn°vp (p), m50p (D); ce sont donc des formes 
nominales féminines: narx aimer, amour; rn5# hair, 
haine; rN"° craindre, crainte; n50n épargner 19, 16; 
pr “inx après être devenue vieille 24, 36. — Cette 
désinence féminine est plus employée dans les verbes 
faibles: 5h $ 67, “15 8 68 et (à toutes les conjugaisons) 
no $74. 
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Rem. Ces formes avec désinence féminine doivent être consi- 
dérées comme des formes verbales; on s’en convaincra par le fait 
que, lorsqu'elles appartiennent à des verbes transitifs, elles régissent 
quelquefois l’accusatif, p. ex.: “NN. nan, pour me craindre, 
391 20 ny y» ToÙ JtyVUIxELY Td ayaBdv xal Tù Tovnpôy 2, 9. 


Les verbes med. & forment en général l’infin. en 6: c. 
Dan, JÜ, MID, nn. 

Dans les constructions avec 5, la première syllabe d. 
est entièrement fermée: "ap, 22%, cela n’a lieu que 
rarement avec 3 et >, p. ex. 52%2 35,22. On aura donc 
ordinairement: bb:3, 2222. 

Devant les suff., la voyelle caractéristique (a abrégé e. 
en i) se place généralement sous la 1*° radic. (cepen- 
dant, avec les suff.etn3, on trouve souvent aussi 725N 
2,17, 05558 3,5, 4270 1 Sam. 25,29). Devant les suñf. 
commençant par une voyelle, la syilabe est impar- 
faitement fermée: “22 lorsqu'il se présenta 41, 46; 
3975 en te tuant 27, 42, 25%2 19,33; mais on aura 
72202. — Exception: "2pn 19, 21. 


8 56. Impératif Qal (comp. $ 52). se 
Transitif: notp f. UP m. PI. || 2UP f. S0p m. Sg.” 
A la pause: _ ep 20p 
Intransit.: moy /. raw m. PI. | rot /. OÙ m. Sg. b. 
A la pause: 1Y00 “rat 


| A à 


L'impératif est en « dans tous les verbes qui pré- 
sentent cette même voyelle à l'imparfait. 
Devant les désinences— ,7, n—, la voyelle carac- c. 
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téristique apparaît sous la 1° consonne radicale. 
Syllabe imparfaitement fermée: nana ($ 52c) écris 
donc. L'à s’abrège toujours en 7: #25, *539, 1525, 
n25%. Le même fait se produit toujours avec à devant 
“— et, p. ex. FEW, "200, V2D%, AN2, mais On aura: 
n0%, MT. — Les formes telles que "22 gouverne (fém.) et 
nn20 vends donc 25, 81, sont, par conséquent, des exceptions. 

d. La .forme fondamentale de l'impératif en 0 con- 
serve aussi cette voyelle sous la 1° radicale, devant 
les suffixes: Dan écris-les, "2% garde-moi, 19m" 
poursuis-le. — Mais, au plur., 1977, HnATY derelin- 
quite eam. — Sur l'impérat. en «& devant les suff., 
comp. $ 79g. 

57. $ 57. Imparfait Qal (comp. s 53). L'imparfait 

% transitif est ainsi conçu : 


Pluriel Singulier 
mobupn Z  upim. 8. Sopn/. Supsm. 8. 
mobtpn /. upnm.2 “bupn/. Supnm. 2. 

(oops) op 1. “(Novps) x LL. 
À la pause: “tpn, 10pn; noupa, nous. 

b.  L’imparf. intransitif porte la voyelle à (à la pause, 4) 
Dao, Da0n, 22n, 1291, MID ; Dan, É2oN. — On 
forme des imparfaits avec prononciation intransitive 
pour beaucoup de verbes qui n’ont que le son a au 

parfait, p. ex. 320, 22%, a pour imparf. 320. Il 
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arrive, par contre, que certains verbes intransitifs for- 
ment simplement leur imparf. en 0: p. ex.: 72%, 720. 

în et oun: pan; MONON, MUP=*; POTEN, PATEN. c. 

Dans les préformantes, là primitif (comp. l'arabe d. 
yaqtulu) s’abrège en # ($ 11/7. 657. 71m. 73k); à la 
1°*° pers. sg., en —, abréviation qui provient de la 
préférence de l’x pour S'ghôl ($ 5 d). 

$ 58. Participe Qal. A l'actif, le participe est:58. 
bob (bwip) ; il a la même flexion que 51k, mx $ 244. ” 
Le fém. est, le plus souvent, nou et sa flexion est 
celle de nain $ 36 d; l'ét. abs. est aussi nowiz. La 
voy. Ô de la 1°° syllabe est provenue d’un son pri- 
mitif 4, comme on peut le voir en comparant avec 
l'arabe gétil; comp. aussi Dp$ 719 a. — Partic. passif: 
DD, DNp0p; monup, mio), $$ 23. 32. 

Rev. 1. Les formes telles que “22 lourd, NE plein, 25° b. 
affamé (provenant de verbes med. €) sont moins des participes 
proprement dits que des adjectifs verbaux auxquels correspond, 
en arabe, la formation adjectivale gàfil (W. Wright, Arabic Gram- 
mar $ 230 Rem. a ; $ 232, No. 3). — Pour la flexion, voy. S 25/f.9.h. 

2. D’entre les verbes med. 0, "3" seul est employé en qualité c. 
d’adjectif verbal (participial); voy. Jér 22, 25; 39, 17. 

8 59. II. Niph'al, (Niqtal). Le signe caracté-59. 
ristique de cette conjugaison est un à placé devant _ 
la racine. 

Le son ? qui, au parf. et au partic., lie ce 5 à la b. 
rac. verbale (5ups, 5up:), provient de l'abréviation 
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d'un à primitif (comp. les verbes 1%° gutt. $ 65 L. k, 
“ip $ 68c6, V5 8 71m, 55 8734). 

c. À l’infin., à l’impérat. et à l’imparf., on 
place devant la racine la syllabe Ain (aspiration 
destinée à rendre sensible le son de l’# placé devant 
le >. Comp. arabe VII ingätälà). Le ; de cette syll. 
préfixe s’assimile régulièrement à la 1*° radicale: inf. 
bupn, impérat. >upn, imparf. 5wps (avec syncope du 
nm, $ 104). 

d. La 1° pers. sg. apparaît sous les diverses formes: 
A3PN, NON et DEN, DAT. Le volontatif a toujours i: 
nupen, napix. Comp. $ 68. 

e. Les 2° et 3° /ém. pl. (impérat. et imparf.) ont un 
— sous la 2° radicale, bien que le — de la forme 
fondamentale provienne de l'allongement d’un # (arabe 
ingätil et yangatilu) p. ex. rDTEN, "AE, de même 
à la pause: rosën. Il n'existe pas d'exemple de 
l'emploi de l’impérat. 

f. Rex. A l’imparf, à l’infin. et à l’impérat., lorsque la syilabe 


tonique suit, € est ordinairement privé du ton et abrégé en é. 
3 TABN 13, 9, 290 DID TAB VAMN 18, 14. 


60. $ 60. IIL. Pi‘ël et IV. Puü al (Qittél et Quttal). 

“ Le signe caractéristique de ces deux conjugaisons, 
comme aussi de l'Hithpa ël (c. à d. des voix intensives 
ou de gradation, $ 49), est le redoublement de ia 
2° radicale. 
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Rem. Quand cette 2° rad. est pourvue d’un SE, le Dägh. b. 
est parfois omis, d’après $ 6/7. Cette omission a toujours lieu au 
Pi él de ®pa (chercher), à l'exception de l’impérat. (ainsi Spa, 
SUP 2", DÉPAN; mais on à *#p2). Autres exemples dans lesquels 
la mobilité du SEvâ est expressément indiquée par le moyen d'un 
Hätëph ($ 5 d): 127 pour halËlou, nnpb 2, 23. 

Pour former le passif (Püal), on se sert d’une c. 
voyelle sourde (comme pour le passif de la voix cau- 
sative, Hoph al). 

Le parf. Pi él avait, à l’origine, un à dans les deux d. 
syllabes fondamentales [arabe IL: géttälä]. Le premier 
de ces à est toujours abrégé en # (comp. pourtant 
tip $71b). Le second s'est conservé a) devant les 
afformantes commençant par une consonne n20p, 
“2wp etc. 8) souvent dans la forme fondam., lorsque 
celle-ci n’est pas à la pause (comp. $ 1448) “2x, 53, 
0", 25, ©7p, 05%, en particulier lorsque la dernière 
radic. est une des consonnes emphatiques (p, >*, ©): 
Pi, UP, ypù et ordinairement lorsque la dernière 
ou l’avant-dernière radicale est un " ou une gutturale 
($ 10 a2. b2): nat, 72; en, n2% (comp. encore n55 
8 74/). Dans tous les autres cas, l'à s’est changé en 
ë, grâce, peut-être, à l'influence exercée par la voyelle 
analogue de l’imparf.: 5up, nowp, ‘mp; ainsi 53, 
973, MOT, 120, 772, M0. 

Observez les formes: "2%, 025, 82; 727, 023.  e. 

À la pause, a demeure presque toujours sans être f. 

H. Strack, Gramm. hébr. I. 7 


ea. 


61. 


a. 


b. 


€. 
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allongé devant", souvent devant n, m,5. Ontrouve, 
p. ex., toujours "925, 9927; 99920, NAT. 

Dans les autres modes, là de la 1°" syllabe fondam. 
est resté, tandis que l* primitif de la 2° s'est allongé 
en & sous l'influence du ton: inf. 5wp, impér. >up 
[arabe gattil], imparf. 5wp*, partic. sup. 

La préformante % employée pour la formation-du 
Pi élet des conjugaisons suivantes, rappelle le pronom 
“à ($ 16e). 

Part. Pi él: Sp et nupu (flexion analogue au 
Qal). — Part. Pual: 5mpu, Dmpn; rowpu, mimpt. 

Les deux conjugaisons purement passives n'ont, 
dans la règle, ni impératif ni infinitif. — Les seules 
exceptions sont: impérat. Hoph. Ez 32, 19; Jér 49, 8; 
inf. Pu'al @ 132,1; infin. Hoph. nn (de sin $ 68c) 
G 40, 20; en outre Lév 26, 43; Ez 16, 4.5. 

$ 61. V. Hiph‘il et VI Hoph al (Hiqtil et 
Hoqtal). La 1°° radic., dépourvue de voyelle, y est 
précédée d’une voyelle introduite par la consonne 
aspirée 51. 

À l'Hiphil, les désinences verbales ñ—, 7, — 
n'ont pas le ton. 

Le parf. Hiph. avait, à l'origine, le son « dans 
ses deux syllabes (arabe dgtälä). Le premier à s’est 
abrégé en # (comp. pourtant $$ 654. 68cf. 695. T4xf, 
bw02%n 1 Sam 25,7). Le second s'est conservé de- 
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vant les désinences commençant par des consonnes, 
p. ex. MoUpr, Dmouprn; mais, dans les autres cas, et 
peut-être sous l'influence de l'? de l’imparf. etc., il s’est 
changé en î: 5nopn, nongpn, 1vupn (comp. cependant 
npün $ 74/7.). 

À la pause 3%7pn etc.; cependant l'a reste par- d. 
fois sans subir d'allongement. 

À l'infin., à l’imparf. et au part., li primitif de e. 
la 2° rad. s'allonge en ? (arabe imparf. yüqtilu, part. 
mugtilun), probablement d’après l’analogie de la voyelle 
en D*p* (Hiph. *’> $ 71b; comp. Stade $ 91, Kœnig I, 
210): infin. >epn; imparf. 5vopt et part. >"upa avec 
syncope du #1 ($ 10 4). 

Rem. A l'imparf., la syncope du à n'a pas toujours lieu, 
surtout pour les verbes *’1® $ 68; ainsi, on trouve: grains d 116, 6; 
Tin ($ 80) Ÿ 28, 7, TN Ÿ 45,18. — On rencontre duelaue: 
fois cette syncope du ñ à l’infin. après des prépositions: 328 
(= 2e) Ÿ 26, 7; mind (8 74) Ÿ 78, 17, 32 ($ 71) Ÿ 73, 20. 

L'allongement régulier en & n’a lieu que: à la f. 
forme principale de l'impér. mp" (arab. agtl), au 
jussif ($ 47e) 5up* et devant l’afformante sans ton 
"2: impér. "o0pn (l'imparf. mwen ne se trouve pas 
dans l'A. T.). Mais l'impér. allongé est: novpn. 

Au lieu de à, on trouve plusieurs fois # à l’'Hoph'al; g- 
et même cette dernière voyelle est habituelle au part., 


par suite de l'influence de la labiale 2. P. ex. not 
| . 
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à côté de M22®n1; partic. 720%. Comp. les verbes 
>» S67g. 

h. Partic. Hiphil: opte, vovepe; noup, miompe. — 
Partic. Hoph'al: up" (2), Dv>uPY; Nov, M\>vp'e. 

62. $62. VII. Hithpa'‘ël (Hithgattél). Signe ca- 

4 ractéristique: la seconde rad. est redoublée et la 
racine est précédée d'une syllabe mn, dont le" est syn- 
copé à l'imparf. et au part. 

b. A l'égard de la syllabe nn, il faut observer les 
règles suivantes: a) si la 1°® rad. a le son 7, len 
de la préformante lui est assimilé, p. ex. nn qui 
mundandus est, "2" colloquens. Dans quelques autres 
cas, l'assimilation se produit également, p. ex. N337) 
prophetaverunt. 8) Si la 1*° rad. est une sifflante, le 
h change de place avec elle, et on attribue aux deux 
lettres un même degré de dureté dans la prononciation 
($ 3) p. ex. nX%, ER je me garderai;, "no, "An0a 
se cachant; PY, prux) nous nous justifierons (le n 
devient vw, quand la 1°" rad. est %). 

C. Rem. Dans le seul exemple commençant par'un 7, le auquel 
on s'attendait (comp. Dan 2, 9) est entièrement assimilé au 7: 
121 purifiez-vous (de n21) Es 1, 16. 

d. Flexion semblable à celle du Pi'él. — Cependant: 
a) devant "3 (impér. et imparf.), la 2° rad. paraît 
avoir eu plus souvent & que ë. | 8) Dans la forme fon- 
damentale du parf., de l'impér. et de l'imparf., on 
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trouve souvent à au lieu de &, p. ex. pin. | y) À la 
pause, lé du parf., de l'impér. et de l’imparf. devient 
ä ($ 14/8); p. ex. nan parf, *Ÿspnn impér., Fr", 
*dTpn* imparf. 

$ 63. Infinitif absolu. Outre l'infin. ordinaire63. 
(ou infin. construit), il existe en hébreu un injin. absolu, 
lequel tire son nom du fait qu'il s'emploie ordinaire- 
ment subordonné à une autre forme verbale en qua- 
lité d'objet absolu, et qu’il ne peut ni régir un génitif 
(suff.) ni être régi par une préposition. 

L’infin. absolu porte le son 6, à la 2° syllabe fon- 
damentale, dans les conjug.let II; ilse rencontre rare- 
ment dans III, dans le seul exemple de IV (aa 40,15); 
dans IIT il a le plus souvent le son é; dans V, VIet VII, 
il a toujours é. — Ainsi: I op (Pop). IT up, Soon. 
_ HI Sep, rarement 52. IV Sbb. V >opn. VI 5mpn 
VII vpn. 

B. Emploi de l’infinitif absolu. — Dans 
le verbe fini: 1. il répond au gérondif latin en do, 
p. ex.: «vous bénirez ainsi les fils d'Isr. br1> "Yon, en 
Jeur disant» Nombr 6,23; «elle se plaça en face pr 
nép “nue en s'éloignant d'une portée d'arc ($74b)— : 
à la distance d'une portée d'arc» G 21,16; on ren- 
contre souvent 2051 bene faciendo — bene, nan ($T4xà) 
multum faciendo — multum 41, 49. 

2. avec les verbes de même racine: a) l'inf. abs. d. 


. 
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se place immédiatement avant le verbe fini (la négation 
seule se fixe ordinairement après l’infin., cependant 
voy. 3,4; Ÿ 49,8), et il a pour but d’'accentuer, de 
renforcer l'idée, p. ex. nan NY tu mourras certaine- 
ment 2,17, nn N° nous avons vu clairement 26,28; 

. surtout dans des phrases adversatives, p. ex.: 2, 16 et 
suiv., “3m No ren 9 ao nb ($ 802 a) à 118, 18; 
ne) No mor non “x nous allons te lier, mais 
nous ne te ferons pas mourir Jug 15, 13. | 

e. B) immédiatement après le verbe; il indique alors 
la durée, la persistance de l’action, p. ex. Yon Du 

disant sans cesse Jér 23,17; wipg wbt® G 19,9. Il 
arrive aussi parfois qu'un autre infin. renforce l'idée 
et introduit un nouveau moment de l’action, p. ex. 
ai% mix we il sortit, allant et venant 8,7; r129 y 
53: ils montaient en pleurant toujours 2 Sam 15, 30. 
Le nouveau verbe se place alors aussi au milieu: 

oies pa paun bn avan 18" les eaux se retirèrent 
petit-à-petit de la terre 8,3; n2327 303 Tir D9AN D" 
Abr. s’avança peu-à-peu vers le sud 12, 9. 

. Avec les conjugaisons dérivées, on emploie sou- 
vent l’inf. abs. Qal, p. ex. nb 5hù 44, 28 et toujours 
nov mb; cependant on trouve aussi “1323 3i3 40, 15 etc. 

64 & 64. Väv consécutif. En hébreu, dans la suite 

% du discours, on se représente souvent comme si elle 
était déjà accomplie une action qui, au début, avait 
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été désignée comme devant s'effectuer dans l'avenir. 
De même, après qu'une action a été indiquée comme 
étant accomplie ou passée, on se replace très souvent 
aussi dans le temps où elle était en train des’effectuer, 
càd. au moment où elle n'était pas encore accom- 
plie. — Ce changement dans la manière de représenter 
les temps est indiqué, surtout en prose, par la parti- 
cule và, le Vav consécutif (puis, alors). L'expression 
Väv conversif est moins exacte: comme, dans Îla règle, 
un parfait précédé d'un Väv de cette espèce doit être 
traduit, dans nos langues, par un temps futur, tandis 
qu'un imparfait joint à ce même Vav doit être rendu 
par un temps passé (voy. des exemples $ c.d.e), on a 
supposé que la particule en question changeait le par- 
fait en imparfait et vice-versä; de là le nom de Väv 
conversif. 

Rem. Les termes MY", la formule prophétique, et #71, b. 
la formule narratoire, méritent une mention spéciale. — a) Fn", 
proprement: «et il arrivera»; ne doit, en général, pas être tra- 
duit, p. ex. "371" *N%-bs M et quiconque me trouvera me 
tuera 4, 14, comp. 12, 12; très fréquent devant la mention pro- 
phétique de certaines épéaues: CVS MANN NAN Es 2, 2 etc. — 
B) #39, proprement: «il arriva», qu'il ne faut, souvent, pas traduire 
non plus, p. ex. 21599 .. 59% "1 quand il entendit, . .. il laissa 
39, 15; n©) DHÈE né DV "NX 1% (il arriva) après 
ces choses! Dieu éprouva 22, 1. 

L Vav consécutif du parfait. Il est allégé en Ve. 
par conséquent, il est semblable au Väv copulatif, au 
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point de vue de la vocalisation. Mais il se distingue 
souvent de ce dernier par la place qu'occupe le ton 
dans la forme verbale qui le suit. En effet, après le 
Vav consécut., le ton descend sur la dernière syllabe; 
pour s'expliquer ce fait, il suffira de se rappeler que 
la transformation introduite par le Väv consécut. a 
pour but de diriger l'attention en avant, vers l'avenir. 
De 1à l’accentuation sur l’ultima. — Cette descente 
du ton n’a aucun effet sur la vocalisation de la forme 
verbale (le $ 11c1 n'entre pas en vigueur ici). Exem- 
ples: nm9y steti, au spa» nEX je sortirai et me 
placeraï auprès de mon père 1 Sam 19,3; may séetisti, 
“72 m0 nx sors et tiens-toi sur la montagne 1 Rois . 
19, 11; rpp} Th sn c'est demain la nouvelle lune 
et tu manqueras 1 Sam 20,18; D3%3y AIDES) D252N Da 
G3,5; npa4 Ÿ7 not-n 3, 22. 

La descente du ton n’a pas lieu: régulièrement 
a) à la Pause*: nya mom et tu mangeras et tu 
seras rassasié Deut 8, 10; 8) à la 1° p. pl.: nous 
ferons 3 jours de marche dans le désert et (puis) nous 
sacrifierons wriar 202 75) Ex 8, 23; y) à l'Hiphil, 
avec les afformantes n— et 1: et [les bêtes sauvages] 


* Parfois aussi avec certains accents distinctifs: Ÿ 28,1 
“nbËnsf, 1 Sam. 29, 8 “2h21 (voy. plus de détails dans Driver 2° 
éd. & 104). 
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détruiront votre bétail et vous amoindriront nr" 
souvent Ô) lorsque 2 syllabes toniques seraient ex- 
posées à se rencontrer: quand tu arriveras dans le 
pays et que tu y habiteras 52 maë" Deut 17, 14; 
€) au Qal des verbes ‘5 et n°5: et j'effacerai nr 
7, 4, et tu appelleras son nom “o%-nx nNp1 17, 19; 
— Parfois ©) avec les désinences n— et *, au Qal et 
au Niph'al des verbes > et 3», p. ex. Mmotet ... 
s'éloigneront Ex 8, 7, mais on trouve "01 Es 11, 13. 

IT. Le Vav consécutif de l'imparfait ($ e—n) a la 
forme (up; devant n, il se produit un prolongement 
compensatif 5upM), p. ex.: il mourut et ils l’enter- 
rèrent ni 123p%; elle abreuva les chameaux, alors 
je lui demandai nk 5ntm 24, 47. ÿ 


RE». La préformante * ne prend jamais le Dägheës (66 f3) f. 
après  conséc.; on aura donc "1", 122%), WP", BON; mais 
AO, MAT. 


Le préfixe grave à attire à lui le ton. Par là* 9. 
s'explique le fait que la dernière syllabe de l’Imparf. 
sans aflormante 1. ou perd le ton (ce qui n'a lieu, 
naturellement, que lorsque l’avant-dernière syll. est 
ouverte, v.$ 13,9), 2. ou est abrégée (dans ce cas, l’im- 
parf.avecVäv conséc. ressemble souvent extérieurement 
au jussif). À la pause, le ton revient alors sur l’ultima. 


— 





* Voy. une autre explication de F. Prætorius, dans Zeit- 
schrift für die alttestam. Wissensch. 1883, p. 24 suiv. 
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La 1*° p. sing. conserve le ton sur l’ultima et la 
voyelle de l’ultima reste invariable: rotx, 1558 
et défectif 722; mais at, 75%"; ADN, mais 20°, 
de 281 ($ 687); 210n1 et 201, mais 229" $ 71z; DDN", 
mais | "jh ($ 124. d.). —— ÆExceptions: «) souvent dans les 
verbes "5, $ 74u; — B) dans les formes de on: FR: à côté 
de px1 (5, outre la pause); Pit (4); de 19: PNA (2) et FTP ; 
de SD: FAUN et FANS. 

Le Väv consécut. est souvent joint au Cohortatif, 
p. ex. 4 fois dans le Pentat.: nriotnt 32, 6, mama 
41, 11, nrmpx 43, 21, "ma Nombr 8, 19; dans 
5 psaumes : 3, 6; 7, 5; 69, 12; 90, 10; 119. 

Dans le verbe fort, il est employé: a) au Niph'al 
122", M2, UP0 ; à la pause sos $ 14 fa; le ton 


ne monte sur la pénultième que dans "2x" Nombr 


— 


25, 8. | B) à l'Hiphil, * devient 8: San, 2%, sen. 

Dans les verbes guttur. Comme ci-dessus 8%, 
cependant a) le ton monte parfois au Niphal, p. ex. 
bn" (toujours), now (4) à côté de row" (2), 1h91, 
we" 7, 23; mais rëm, pan, pores; | $) au Pr'el, 
dans les verbes med. =, le ton monte: #3", ©3r", 
NAEY); mais NON. . | _ 

Dans les autres verbes faibles, à l'exception des 
mb. Il s’agit ici des conjug. Qal et Hiphîl Dans 
cette dernière, le ton monte partout où la syllabe 
préformante est ouverte. 
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n'D. Don, SN, S5uhr, Don. 
d'p, a 20), 200, 20. Hiph. po, po, Doi. 
Dr, Da, Da! | 

D. 301, 20, SD! Æiph. JU, Su. 

V9. MD, 20, DD. Ai. Dgn, Un. 

33. 220, 30°, 20m. Hi. np, np. 

Dans les verbes "5, la désinence n— est, le plus n. 
souvent, rejetée, de sorte que la forme qui en résulte 
ressemble à celle du jussif ($ 740o—#). 

_ 865. Les verbes gutturaux sont ceux dont65. 
l’une des radicales est une gutturale. Les verbes #5 * 
(8 75) et quelques verbes N'? présentent diverses 
irrégularités et seront étudiés à part. Dans les v. n°5 
($ 74), m1 n’est que mater lectionis. Par contre, à la 
catégorie des verb. gutt. appartiennent les v. 5“, 
dont le " est une radicale mobile, p. ex. nn, 
sans (de ram s'étonner). — Règles de vocalisation 
& 104. | | 

LE Au lieu du Dägh., on trouve dans ces verbes #. 
1. soit un prolongement compensatif: il a régu- 
lièrement lieu à l’infin., à l’impér. et àl’imparf. Niphal, 
p. ex.: PDP: MON, SION, PANTIA, TA2STI ON; il 8e 
produit, en outre, devant ", p. ex. #7p: 712 bénir, 
Ja, 772%; souvent aussi devant N, p. ex. 7N0%, 
"5 glorifier; 2. soit un redoublement virtuel: 
presque toujours avec M, p. ex. 2Bp\, ME, Mn, 
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et avec n, p. ex. impérat. up: "7, /. nn, Dh; 
le plus souvent avec ÿ, p. ex. mÿan terrebit, ""2a9n 
abominati sunt me, infin. 59nY; fréquemment avec K, 
p. ex. *pn> adulterali sunt, ÿx> blasphémer, yxi. 


c. Rem. a) Il n’y a d’exception que pour le parf. Piel "x 
tarder, mais on à DIN. — GB) Exception non) tu as conduit, mais 
br, Pr. — 7) Le part. et l’imparf. Piel de 25" varient entre 
Pathah et Qämëc. — Ô) 3 au Pi. est toujours avec voy. brève. 
— €) On peut utiliser, mais avec quelques réserves, les nombreux 
exemples relatifs au $ b, que donne Arnheim, p. 128 —135. 


d. IT. Préférence pour le son a. — 1. Les verbes 
guttur. emploient le Pâthah furtif (S 44) après une 
voy. longue autre que 4, p. ex. Sup: nov; now, mit); 
Part. mp: now; Hiph. 5mpa: patin, prove. 

e. 2, Ils mettent « à la place de toute voyelle dont 
la mutation est possible: a) à la place de 6, à l’im- 
pér. et à l’impart. Qal: n2%, now; la même chose 
a lieu pour les v. 2% gutt.: na, na; fB) à la place 
de é, qui reparaît, du reste, toujours à la pause, p. 
ex. Dpn, MDËN, HoËn; 26p: 2% ($ 604$); inf. >wp: 
not et now, 2%; impér. 5Mp: Moÿ; imparf. Sp": . 
not, not, miowpn: minoün (a demeure aussi à la 
pause). Au part., on trouve en général rn°% et tou- 
jours n20'. 

Rem. Exception: l’impérat. en 0: Mat 48, 16. 

f. 8. a reparaît souvent là où il existait primitive- 

ment, et en particulier sous la préformante de l’im- 
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parf. Qal ($ 574). Il se rencontre, avec syllabe fer- 
mée, surtout devant n, p. ex. sans, Sans, 28m, En, 
Men“; rarement devant » et ñ, p. ex. 11759, WT». 
Très souvent on trouve employé Haätéph d’après 
$ 10a4: Don, nm, sh, 229, ag, voip, L’a est 
fréquemment placé avant S'‘và d’après $ 5 Fr: ANT, 


1705), VON. 


RE. S'phôl demeure à la 1°" gg. imparf. Qal: bEpn, bianx, g: 
sn. Exceptions seulement: M3TINt 27, 41, ND Job 16, 6 
(ces deux passages doivent probablement être expliqués d’après 
Sm); MR Job 28, 9 et WpN', >ÿN, $ 7406. 


4. Au lieu de l’a primitif, les verb. gutt. em- 4. 
ploient souvent le S'ghôl, qui à de l’affinité avec lui, 
en particulier dans la syllabe avant le ton: a) à l’im- 
pér. Qal. Tout d’abord, lorsque la 2° radic. porte a, 
p. ex. »1r, O2», Nom, n3%, et lorsque Hätéph 
précède: pin; TIR, 22N), AIR, STIRO), PERS, EUR; 
puis, devant S‘vâ, d’après 8 57. : v7m. Ensuite, lorsque 
le verbe commence par un N, p. ex. Tan, HÈN*, 2x", 
ont et 42,29 non (Baer ©, voy.$ 6b1); exceptions: 
pions d 29, 9 et toujours sr. 


Re. Les autres verbes avec K sont: "ON", ox», 35 IN", 1. 
DEN; HN; THIN, Vin (6 66, 6), Pin, A0. 


8) Niphal et Hiphil. — Parf. et part. Niph.: 4. 
En, 2ÉN2 TANT : NOR, TR AI23, I, NE 5 de- 
vant S‘vâ: MON) et DONS. — Hiph..: PONT; NID, 
EXT; sb, ENTEN. 
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Reu. Quelques verbes 1° gutt. présentent l’a primit. sous 
le à du Niph.: nNan occullavistile 31, 27; Y132 tremendus 4 89,8 
(à côté de v=3), 2225) d 26, 4, et none mÿs faire ($ 74): 
nÿ33, plur. 4053, part. ms, D*®53; cependant on a, à la 3° fém. 
sing. 7. par. ns) et mess. 


Ÿ) Lorsque le ton descend, au lieu de — ou de 
— — on trouve souvent — ou — —, p. ex. à l’im- 
parf. Qal jnom, dan, Don, poN MI, 11 90n M, à côté 
de Fon*, MoN; au parf. Hiph., avec Väv consécut.: 
APN, ADR: MROONET, MARSDNIN; SRNADTE AA 
PTA, FTON, mais PATOT. 

III. S‘vâ. — 1. Au lieu du S‘và mobile, les gutt. 
emploient ordinairement le Hätéph-Pâthah. Ersvp: 
opTar: nou: pre: Sop: Tag: mp): NT PDP: 
MNTAN. 


RE». L'N a quelquefois Hätéph-S‘ghôl ($ 1043): "dN parle 
(HN? 8 1003); b5N mange, b5N> pour manger. Lorsque le ton 
descend: sad « en manger 8, 11, P2N 2, 17. 


2. Le S‘vâ quiescent a) demeure dans la pénul- 
tième portant le ton, p. ex. "5%; en outre, devant 
On, JM, p. ex. Dnn2®, 7n97%. — (3) Dans les autres cas, 
lorsque la syllabe n'a pas le ton, on allège ordinaire- 
ment la prononciation par le moyen de Hätéph ($5e), 
comp. encore “Ag, JArIN, YAYN, D; mais aussi 
Sons, Jürm, pn>. On emploie aussi le Hätéph à 
la 1° p., lorsque la position du ton a été changée 


par l’adjonction de suff., p. ex. 53", 49m nous te 


connaissons, 20, nya. 
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Observations diverses. 1. Sur la position du ton 9. 
après Väv cons., voy. $ 647. 

2. Verbes 2° gutt.: a) Impérat. Qal m2, per. 
AAn2; PSY, PDT, 19r. | B) Au Pi. de qn2, le = reçoit 
Hätëéph-Päthah au lieu de S‘vâ, lorsque la voy. de » 

a le ton, p. ex. 152, 1292n", mais 4 72, 17 5n2n" 
%. | 7) Dans “5-bnx 21, 6, le Hätéph sert à faciliter 
la prononciation. 

3. Verbes 3°% gutt.: a) À l’ultima portant le ton, s. 
surtout à la 2% 7. sg. parf., on intercale un Pathah 
auxiliaire; cependant le n suivant conserve Däghëë 
et S'vâ, p. ex. novp: n2%, nnps, ny3n (Hiph. de 535). 
172% 4, 23 au lieu de m372%. — GB) Dans les formes 
de l’impér., du juss. et de l’imparf. Hiph. avec Väy con- 
séc., qui n’ont pas d’afformantes commençant par une 
voyelle, la 2° rad. porte toujours a au lieu de ë, p. 
ex. 29p: M*, JOUR; Pad, mag; nogn, »Tin (de 
37 $ 68). Mais à la 1°° sg. imparf. (d’après $ 644) 
2308). — 7) Part. fém. n—, p. ex. noub, mà, na, 
5x0 “lépreux, ny. 

$ 66. Verbes x’. Les verbes commençant par66. 
# sont des verbes 1°®gutt., voy. 865, en particulier o. ” 
Nous n'avons à considérer ici que la formation de 
l'imparf. Qal de quelques-uns de ces verbes. — À 
l’'imparf. Qal, les verb. suivants ont l'X quiescent en 6 
(voyelle qui est provenue de la prononciation sourde 





Ce 
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d’un a, ainsi yaë#khaäl est devenu ydkhal, puis 
yôkhaT) : 

toujours: 1. ax périr, FAN, Ta, ATSNS, MOTANN. 

2. 55x manger; Son, Sons; Sox, boss. 55h, 55; 
ok, 521; lorsque le Noun démonstratif ($ 80 a) suit 
avec un suff., on place, sous le 5, un Hätëéph-Pathah 
au lieu du S‘và, p. ex. niboûn 3, 17. 

3. sex parler, dire; n'a8, san; va", s'oN" [Job 
3, 2—42, 1 à la fin des vers : AN]. "an; "a 
(aussi à la pause); 
puis, deux autres verbes qui sont en même temps 
ns ($ 74): 

4. nan vouloir, raNv. 5. nn cuire au four, 
30e pl. m. YEN"; 

enfin, dans la plupart des cas: 6. TriN saisir: 
Frs, Tr; 1% sg. rm. (17 fois ô, 3 fois d’après 
$ 654); 

le verbe suivant se conforme plus rarement aux règles des 


ND: 7. EON rassembler, emporter (il est employé 44 fois comme 
verbe 1° gutt.; il a 3 fois la voy. 0: Ho Ÿ 104, 29, MEN, ED", 


‘comp. KeœnigI,382 suiv.). La forme 50", de 0", appartient au $ 68. 


Le verbe 2'N, aimer ($ 544) fait, àla 191 p.sg., fanx à côté 
de ik (4); aux autres formes, il a toujours le son e, SN" etc. 


(S 65). 
Ann fait à la 17 p. sg. "NN' 32, 5 (du reste, ce verbe n’est 


usité qu’au Pr'el). nn 
La radicale x devient toujours quiescente à la 
1°" p. sg. de l'imparf. Qal (55R, va), rarement à d’au- 
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tres personnes, voy. plus haut EEK, et #1 2 Sam 19, 14 pour 
SON, 

8 67. Verbes >». Ces verbes assimilent leur > 67- 
à la 2° rad., lorsque ce > porte un S‘và, p. ex. 5p) bi 
(tomber) fera à la 3° sg. m. imparf. Qal : 5 (au lieu 

de yinpôl). Mais à l’impér., on aura 5h, et, avec la 
prépos. », 5555 ($ 554). L’Hiphil fera donc 55n (au 
lieu de Ainpil). 

Rem. L’assimilation n’a, parfois, pas lieu à la pause; p. ex. b. 
dx, mais 123 (4); 1DD2* et ADAM. 

Les verbes 5'p 2% guit. conservent le 5, p. ex. c. 
HN, pass, sn. Il existe un imparf. en à (en oppo- 
sition avec $ 65ea): Dis" (rugir). — Exceptions: a) au 
Niph'al: Dm), mn2 descendit; 8) à l'imparf. Qal: nn à côté de nr. 

Outre les verbes 2° gutt. 8 c, les verbes suivants d. 
ont a à l'imparf.: 53" s'approcher, pt baiïser, 53 
couler, ainsi que les verbes plus rares E, "Eh, bn, — Ont 5 
et a: Fu", 7%" (2) mordre; "17 et "an! (11), 11% (3), faire vœu; 
FTim et FAT, MIRN (2) errer, fuir. 

L'inf. des verbes %35 et rp5 (souffler) rejette le 3 e. 
et recoit comme compensation la désinence n (comp. 
$ 687. 74k): m6 (9), avec suif. pnta ($ 362); ns 
souffler. — Remarquer, en outre: myà3 (2) toucher, 
à côté de 553 (6), et fnÿv, planter, à côté de 5’ (4). 
— Pour 5m, voy. $ ë, pour n# $ 76e. — Tous les 
autres verbes (17) conservent régulièrement leur 3 à 


L’ inf. constr. 
H. Strack, Gramm. hébr. I. 8 


f. 
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À l'impér. Qal, ces deux mêmes verbes, et, en 
outre, 33, 703 (lever le camp), 5%: (dépouiller) et pts 


(baiser), rejettent le 5. Les formes existantes sont: 


wa, néons 19, 9, m3, 153, aussi "O3, ML — fn. 
— 33 (3); w0 (4); 5% (2), dépouille, np 27, 26. — 
Pour 3n3, voy. $i; pour n®%, $ 76e. — Mais on trouve 
M, VD), A2, ON. 

La voyelle passive de l’Hoph al est toujours = 
($ 619), p. ex. 37, Non, Dj. 

Le verbe n>5, prendre, se conjugue (à l’excep- 
tion du Niph'al, n25:) sur le paradigme des ÿ’p (m2), 
ainsi: impérat. np; inf. mp, avec 5: Nnp> (nnpo 
$ 65sa); imparf. mp*, pl. snmp* (sans Dägh. voy. $6/3); 
Hoph. Imparf. np. 

103, donner, assimile sa dernière rad. au h sui- 
vant ($ 109), p. ex. brins; 2° m. sg. est ordinairement 
écrite plene rh; 1° pl. sos; infin. nn (pour fint), 
avec sufl. An; impérat. 1, "in, Mn, MP, MN; imparf. 


#æ; Niphal 75; lHoph. n'existe qu'à l'imparf. Je. 


68. 


Œ 


Sur les verbes doublement faibles, tels que nt, 
NU, 10), 7193, 1103, r1p3, 102, voy. $ 76. 

8 68. Verbes *# (1°° catégorie ”’p, primitive- 
ment 2). Les verbes *’p sont ceux dont la 1°° rad. 
était à l’origine un (551 correspond. à l'arabe wälädà ; 
comp. encore “5, enfant, 11, 30). Ce n ($ 10e) s’est 
changé en * dans les conjug. I, IIL, IV, partiellement 
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dans VII; mais, protégé par les préformantes des con- 
jugaisons, il s’est maintenu dans II, V, VI partiellem. 
aussi dans VIL et cela, sous les formes suivantes : 

1. au commencement dé la syllabe, en qualité de ». 
consonne: a) toujours au Niphal: "5m, 157 où 
le jour de sa naissance; B) quelquefois à l'Hithpa'ël: 
nan confesser, »71nn2 45, 1 lorsqu'il se fit recon- 
naître, msn il plaidera. — Le * demeure à l’Hithpa'ël 
des verbes 424, ©, y2. 

2. À la fin des syllabes, en qualité de voyelle: c. 
a) fondu, à l'Hoph'al, dans une voyelle homogène : 5upn, 
mn, mn; B) contracté, au Niph'al ($ 59b) en 6 avec 
l'ä primitif: M2 natus est, Th natus; de même, à 
l'Hiphîl (8 61c) moin genuit, mo, 4, moi. 

REM. 1. Dans quelques cas, à l’Hiph., la syncope du 1 n’a 
pas été opérée, p. ex. 3%in Ÿ 116, 6, comp. $ 61e Rem. | 2. On 
rencontre rarement des formes non contractes qui ont conservé 
le * à l’'Hiph.; p. ex. 318" Prov 4, 25, L'e rends droit, impér. 

d 5,9 au Q'rê (le K“thîbh donne L'US Comp. aussi G 8, 17 
NY Q° 
Dägh, au lieu d’une on jnrus: nan (8 604) pour houlèdeth 

Il existe, au Qal, deux formations différentes: 

1. Imparf: avec les voyelles #, d: 5@* dormir, inf. d. 
(avec 5) Fit, imparf. TER, Tor, 7%. || © prendre 
possession, posséder (c'est un verbe med. &, car, avéc 
suff., il fait raw) inf. nds (49: Jug 14,15 sw), im- 
pér. © (2), w9 et fngm; imparf. dan, wo. | NA 
craindre, impér. NN, imparf, NI" voy. $ 76g. — Kor- 

8* 





€ 


f. 


h. 


œe 
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ment l'imparf. de la même manière, les verbes: ny 
(med. ë), 55, 5%, y24 (l'inf. et l'impér. manquent à 
ceux-ci). | — De 0", fonder, on trouve un inf. (avec 
S) sb; l'imparf. et l’impér. manquent. 


REM. "P\ être précieux, imparf. "D et DM, AP4. — +. 
brûler, imparf. D" et P*. 


2. Imparf. avec les voyelles é, é,* ou é, d; 7 ver- 
bes appartiennent à cette catégorie: 2%, habiter: 
imparf. 50%, 20%, 2%, 2üN1 $ 64%; inf. h3%, avec 
suff. "2%; impér. 2%, 12%, 20, 12%. — De même 
“, peperit, genuit, imparf. 42h, “or (pas à la pause); 
mon; — le verbe 5" descendre, impér. 7, 7, 
nn; imparf. 999, 999, 1; — ny voy. $ 769. — 
Plus, 3 verbes tert. ou med. guit.: 3" connaître, ny, 
impér. »3; imparf. #4, »M, SN; »p* se disloquer, im- 
parf. SPA 82, 26; ni s’unir, imparf. IN 49, 6. 


REM. 1. L'inf. des verbes *"b est parfois en ñ— (comp. 
$ 55b): n37 (spuvent employé), n7» (4), tn7%. | 2. L'inf. abs., 
partout où il se présente, est régulier: 77, pis | 8. 54 pouvoir, 
inf. MbÈ*, inf, abs. 52", imparf. »51%. | 4. Sn" donner: on trouve 
seulement l’impér. 57; mais nan age, agile (aussi dans un discours 
adressé à plusieurs personnes 11, 8.4) et 191 | 


Niphal. La 1%°3p. sg. de l'imparf. a toujours i: 
DON, ST. Comp. $ 594. 
ELLE aller, se conjugue sur + à l'inf., à l'impér. 


. à l'imparf. Qal et à l’Hiph'il; inf. nb (mais, avec suff. 


* L’é de la 2° syllabe provient d’un ? primitif; comp. l'arabe 
wälüda, imparf. yälidü. Comp. aussi J $ 672. 
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ne); impér. 72, m9, 925, 195, 129, 7225; imparf. 7, 
Fo", 2, nn ; Hipbh. moin. — Mais on aura aa 
pan. — Exceptions, p. ex. 9" etc. Ann. 


Rem. "2? age (voyons!), s'emploie aussi lorsqu'on s'adresse k. 
à une personne fémin., 19, 32, ou à plusieurs 31, 44. 


8 69. Verbes *’"# (Il° classe des wp, primit. 69. 
s'p). «a. 

Qal. L'impér. n'existe pas dans l'A. T.; on trouve 
l'infin. vd Es. 27, 11. — Su être bon, 52" et au, 
av; ph teter, pin | ÿp* se réveiller, pp, pp, 
mais 9, 24 pp. | dan (arab. yäbisä) être sec, inf. 
dan et 8, 7 man, imparf. wav, Saw, das; Hiphil 
drain sur le modèle des v. "#2. 

Hiph'il. L'ay primit. (sur l’a dans la préform. du ». 
parf. Hiph., comp. $ 61c) se contracte en é: 5vwn, 
2909, Ju etc. 

On rencontre parfois des formations doubles: c. 
20%, Sn etc. 

$ 70. Verbes x”1p (III°* classe des 2). Quel- 70. 
ques verbes "2, surtout ceux dont la 2° rad. est x, 
 assimilent dans cette lettre leur 1°%*° rad., quand 
celle-ci porte un S‘và quiescent (comp. les »>’»2). La 
liste ci-dessous indique les principales différences 
qui se trouvent dans la formation des verbes de 
cette catégorie: 

pi, verser, inf. NpX; impér. px* et px; imparf. 
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pas et (p.ex. 28, 18. 35, 14) px" (intrans. px" se 
répandre). V* pxn placer, poser; VI ds être 
versé, PEN, PEvO. 

“x former, imparf. "na et 2%, en Il vb: 
VI sx. 
ht brûler, imparf. nonen. Il D être allumé ; 
V hum. 

(ox), V 3x7 placer, “xw, natan. VI imparf. 5x. 

(527), V étendre, disposer un lit. 341; »x im- 
parf. Hoph. ou parf. Pu. 

(ax), VII 5x (se placer, se Dé nier e n’ap- 
partient, probablement, pas à cette classe; car II 
max, V sx, VI 214% doivent plutôt remonter à une 
rac. 2% (verb. 5”). 

71 _$ 71. Verbes *’».** En vertu de sa nature de 
* demi-voyelle (comp. 8 104), le *, lorsqu'il est 2° rad., 
disparaît tout à fait, ou perd du moins sa valeur de 
consonne: c’est ce qui a lieu dans tous les verbes qui 
ne dépendent pas à la fois de deux classes de v. 


* Les chiffres romains, pour abréger, indiquent les diverses 
conjugaisons (ainsi, II Niph'al, V Hiphil, etc). 

*# D’après À. Mueller, Stade, Nœldeke, Hommel et d’autres, 
les rac. "9, "9 et »"5 auraient été primitivement bilittérales; elles 
se seraient complétées, ou aggravées, plus tard. Nous croyons 
pourtant devoir, pour le moment du moins, nous en tenir à l’ex- 
plication reçue jusqu’à présent (comp. "a mourir; "\9 mort, él, 
constr. ra, $ 29c.). | 
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faibles (p. ex. bip se lever, bin être haut, 51% retour- 
ner), et dans la plupart de ceux qui sont en même 
temps v. guttur. (p. ex. rù reposer). — Pour cette 
catégorie de verbes, les dictionnaires indiquent l'infi- 


nitif comme terme de ralliement (voy. $ 48e). 


Rem. Le ‘ reste consonne ferme dans tous les v. qui sont 
en même temps Mb et dans quelques v. guttur. (p. ex. 31à expirer). 


I. Formation des conjugaisons inten-#. 
sives. — Le redoublement du *, ou du * introduit. 
à sa place pour faciliter la prononciation (voy. p. ex. 
cp de tp), est rare; on rencontre rarement aussi la 
formation Pilpel (tn tu entoureras d'une haie Es. 
17, 11, du v. {x%]). En général, pour conserver le 
caractère intensif, la 3° consonne radicale y est répé- 
tée: mp, bip (vient de gävmem, comp. $ 604); 
up, Daip; Swpnn, omipnn. — On appelle ces con- 
jugaisons Pôlél, Pôlal, Hithpôlel, en tenant compte 
du changement de la 1° voyelle, lequel résulte de la 
faiblesse de la consonne . 

Le Pôlél, voix active, et le Pôlal, voix passive, c. 
ne se distinguent l’un de l’autre (si l’on excepte le 
partic. pZ., comp. $ 60i n“5wp, up) que dans les 
formes suivantes : 

Act. Daip; Di, mJaNpA, DMipO; Mob, Vomip etc. 
Pass. Doip; D0ips, noomipn; [omipa]; modip, vomp etc. 
II. Les autres conjugaisons. — Règle du d. 


€. 


f. 
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ton. Les desinences n—, 1, — sont, en général, dé- 
pourvues du ton ($ 508$), parce qu'on voulait accen- 
tuer l'importance de 1a rac. verbale abrégée. Voy. 
cependant le Hoph. $ p. 


Rex. a) Sur la facon d’accentuer le parf., lorsqu'il se termine 
par — et par ñ après le Väv cons., voy.$64d£. | 6) Devant un 
qui le suit immédiatement, et, par là, aussi devant M9 (= 939), 
l’impérat. allongé porte, en général, le ton sur la désinence "—, 
p. ex. Ÿ 3, 8 ‘n np, Es. 44, 22 “èn nint, 


Qal transitif ($ /.g.ha.). — 1. Au parf, le son a 
caractéristique de la 2° rad. a complétement sup- 
planté le et la voy. qui le précédait: mp, Enep. 
La longueur de 12 voy. à la 3° m. sg. np, ainsi que 
l’accentuation de la syllabe rad. à la 3° /. sg. map et 
à la 3° pZ. "mp reposent sur le même principe. 

2. Partic. a) on explique le part. actif Ep en 
remontant à la forme fondam. du part. (comp. $ 58a, 
arabe qétil. — Hébr. qgévim, gdim, qâm): fém. map. 
8) Au part. pass. mp, la voyelle grave passive .ou 
l'emporte sur les autres. 


8. Dans les autres modes, quum est devenu qgoum: 
Ep inf. et impér., Ep* imparf. (mais à l'inf. abs. FREE 
ip). 

Qal intransit. (med. & et 6). — ma il est mort, /'ém. 
nina, > nr'e, 1° va; pl. sn, 0; part. MA mortuus, 
fém. nya mortua; inf. ha (abs. mia); impér. ma (écrit 
defective), imparf. nos. || #3 avoir honte, wa, 2° /ém. 
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né, 1° na; pl ntfia, 1% 555 (la 2° pz. avait, sans 
doute, un o bref); part. p/. D‘#i2; impér. 2, 153; 
imparf. ©ias. | Vin être clair, 3nù; impér. /ém. "vin. 
Niph al. — La voyelle de la rac. devenue mono- #. 
syllabique est 6 à tous les modes. Inf. et impér. >0>n: 
on, imparf. 5up*: Dior; parf. et part. bips (voy. $m). 
Hiph'il. — Ici le ñ a été complétement supplanté 7. 
par la voy. suivante de son différent, sans pouvoir 
modifier cette dernière, imparf. bp (arabe yukimu)*. 
Voyelle de la syllabe préformante ($ m—p). — m. 
1. Par le fait que * disparaît comme consonne, la 
syllabe préformante devient en général ouverte. Elle 
reçoit donc, si elle précède le ton, une voy. longue: 
a) l’& devient à. Sept: ppn; Sepn: DNpn; S0pn: Dpn, 
ce changement n’a pas lieu seulement pour l’a qui 
existe encore dans le verbe fort, maïs aussi pour celui 
qui s’est abrégé en ? au Qal et au Niph. de ce même 
v. f.: imparf. Qal Sops ($ 57 d): pr; parf. niph. Sup: 
(859): mp3. Lorsque le ton descend, d’après $ 11c1: 
imparf. Qal opt; imparf. Hiph. op, D2vün (a1ÿr) 
tu les ramèneras; Inf. Hiph. “en. 
8) A l'Hiph., ? devient ë. >opn: vpn, de même, 
avec prolongement anormal: part. DD (5"up, même 


> 


. * Ce son ? (comp. encore le part. mügîmüän) a été, probable- 
‘ ment, la cause de l’apparition de l’? dans PUP*, dans EP" et aussi 
dans >"upn. Comp. $ 61c.e. | 
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prolongement dans les v. »”%, & 734): — Lorsque le 


ton descend: D". | 

Rem, La préformante "1 porte, dans certains Cas, — au | lieu 
de —: a) toujours à la 8e pers., p. ex. Dx"pn il les a dispersés, 
NEA ils l'ont fait mourir; fi) rarement aux 1°% et 2° pers., p. 
ex. nb nous avons répondu, “ixpi ($ 77) Ÿ3, 6 (mais ce chan- 
gement de voy. n a pas lieu après le Väv cons., ni avant les suff.; 
ainsi, on à D a au à > je t'ai dispersé, etc.). 


2. L'Hoph. a toujours ou. Par suite de l’impor- 
tance de ce son, il n'était pas nécessaire d’allonger la 
voy. de la syllabe radicale: DOpT : DPI, MAP, Ras 
DEN. 

Rex. 49 ($ 68c, verbes D) est extérieurement semblable 
à ce Hoph. On pourrait dire, peut-être, avec plus d’exactitude 


que les formes de 1 Hoph. des v. > (et ”"») se sont construites 
sur le modèle des v. “2. 


Voyelle de séparation ($ g—v). — Pour soutenir 
la voy. longue (ou allongée) de la rac. devenue mono- 
syllabique, la syllabe fondamentale est maintenue 
ouverte devant les afformantes het; par une voyelle 
de séparation, qui est ü au Parf., é (n—, —) à l'Im- 
parf. — Cette voy., qui reçoit le ton dans les cas où 
la syllabe fondam. devrait l'avoir, s'emploie toujours 


au parf. Niph., jamais à l’'Hoph. ni au parf. Qal (elle 


n'yest pas nécessaire, d’après $/'et p), et généralement 
dans tous les autres cas (ainsi, aux parf. Niph. et Hiph., 
aux imparf, Qal et Hiph.; il n'existe pas d'exemples 
de l’imparfait Niphal relatifs à ce cas particulier). 
Exemples: op, nivañpn; On, hTopn. 
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Rex. La voy. de séparation n’est probablement pas, à propre- r. 
ment parler, une voy. intercalée, mais plutôt la voyelle de la dési- 
nence radicale qui s’est conservée sous cette forme (Kœnig I, 322); 
elle serait donc, sous ce rapport, analogue a la «voyelle de liaison» 
($22d. 79e). En arabe, abréviation de la voyelle radicale: dgâmä, 
dgamtà. 


Au Parf. Niph., l'o de la syllabe radic. devient s. 
ou, au moins dans les cas où le ton descend d'une 
syll. par l'effet de la voyelle de séparat.: os il s’est 
retiré, “503. — Dans les 5 endroits où le ton descend 
de deux syllabes (2° ». p.), l’ô est resté: 1x ils sont 
dispersés, Drixbs. | 


na 
e 


On omet parfois la voy. de séparation. Les exem- 
ples ci-dessous montrent quelles modifications de la 
voyelle radicale cette omission produit. A l’imparf. 
Qal, natn, j5ën; au parf. Hiph. bn j'ai agité, 
non tu as ag.; à l'imparf. Hiph., /ém. pl. ninon elles 
apporteront, n32@n elles ramèneront. 


Rex. La voy. de séparat. est régulièrement omise à l'Hiph. 4. 
de ra, p. ex. Mn énéerfecisli, "nn, et lorsque le ton descend 
nee ef interficiam eam, Stan; souvent pour N°2 $ 76h. 


Au parf. Hiph., malgré la voy. de séparat., la voyelle radi- v. 
cale a dus ë au à lieu de 1, en particulier après le .. conséc., 


bb, Hiph. | Dp*; quand le v. v”> est x. 
aussi v. 3° gutt.: rm (comp. $ 6558). 
Avec Väv consécutif — Qal np*°, Dh"; 3° gutt. ou *: y. 
2, no“ (exception m3"). Hiph. bp"; 3° gutt. ou *: 
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na, no. | Mais 1° sg. d’après so PPKT» OPA, 
PNA. 

z. Observations: a) ""5,8e reposer, possède une double 
forme de l'Hiph.: msn, quiescere fecil, rm etc.; man 
poser, jeter, 2%, m2. | 8) 5m circoncire. Niph. 5n;, 
pl. 5%, part. pl. bois. 


72 672. Les verbes “> ont i comme voyelle de la 
 syll. radicale, à l'inf., à l'impér. et à l'imparf. du Qal: 
ils sont semblables aux v. 1», au parf., au part. et à 
l'inf. abs. du Qal. — L'inf. Qal suit souvent l’analogie 
_ des v. 1> (voy. $ 4). 
be.  Qal ($ b—e.). Parf. 77, 5, 71, 29, 129, roa, 53; 
part. 2", 0%3; part. pass. D%% 1 Sam 9, 24. 
€, Le parf, avec ? ne se trouve que dans +72 et +""5"a (Dan), 
tnians (Job), ou (Jér). 
d. Imparf. 329, juss. 72%, avec Väv conséc. 72", inf. 
12, impér. 73, 32; de même: bn», jm, apr, Damme, 
JOB, san, mer, papa ô, Wine, 02e, mg. 


a) Impér. om et "pin. — ff) Inf. 759 (6), +752. — y) Inf. 
mn 24, 68, à côté de mi Ÿ 119, 148. — à) Inf, presque toujours 
ot&, — e) L'inf, existe seulement sous la forme Dnbb. — L) fn 
K$thibh, "5 Qfré. 

e. Rex, 1. On ne peut distinguer les imparf. de la forme 72" 
des imparf. Hiph. que par le moyen du sens du contexte. — 2. L'inf. 
en ? s'emploie aussi comme inf. abs.; comp. pourtant mt Es 22,7, 
2 Jug 11, 25, D‘ Néh 8,8, tt Es 61, 10. 


f. Le Niph'al, l'Hiph'il et l'Hoph'al sont semblables à 
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ceux des v. Ÿ’>: 23 être intelligent, Hiph. inf. rar | 
imparf. 2%, part. j*2. 

Pôlel et Pôlal comme ceux des v. >. — _ Pilpël g. 
5595 entretenir, prendre soin de: 55251, 5255, 5255. 

Ce qui a été dit au sujet de la position du ton 4. 
dans les verbes %’> ($ 704.e) est également applicable 
ici, p. ex. 7 rn9® D 9,21, mins snk vw G 40, 15. Mais, 
dans les v. >, les désinences ñn—, 1, *— peuvent 
recevoir le ton aussi dans quelques autres cas, sur- 
tout quand une guttur. les suit: 127 26, 22. 

“ est rarement consonne ferme dans ces v., p. ex. i. 
"ADN, DYN. 

‘8 73. Verbes y’. Ce sont les verbes dont la 7 Le 
3° rad. est semblable à la 2°. 

I. Conjugaisons intensives. — 1. Formation #. 
régulière. Pi él: 557, 55m, 5%, 52h, imparf. j33x, D, 
592"; inf. avec 2 et suff. 5:92 9, 14 (sur », voy. $ 6/3) 
med, n: NY, mn. Pual: 55m, 55e. Hithp.: nn, 
sen, Dann 18, 26. 

2. L'intercalation d'un 6 invariable après La 1°"° rad. c. 
(comp. arabe III gétälà et $ 499) a lieu: au PO ël, au 
Pô'al et à l’Hithpô él (extérieurement semblables au 
Pôlél, au Pôlal etc., et dont la flexion est la même, 
$ 718.c). Exemples: > il rend fou; »5ina insensé, 
hr ils deviendront fous; 2%on elle entourera; 
nagian 25, 22; Sinno 43, 18. 
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d. 8. Pilpël: 53, "moa0s, 15m. 

€. Quelques verbes forment leurs conjug. intensives 
de plusieurs des manières indiquées ci-dessus, et 
parfois sans qu'il existe entre ces diverses manières 
une différence de sens; p. ex. "tx tu as brisé, 1x"; 
mais il arrive aussi qu'elles représentent des sens 
divers, comme p. ex. 55 il louera, b5ïn voy. $ c. 

f: II. Les autres conjugaisons. Règle principale. 
Les deux consonnes semblables se fondent en une seule 
double-consonne; la voyelle de la 2° radicale va se 
placer sous la 1%, A cause de cette abréviation de 
la rac. verb., les désinences n—, , *— sont, le plus 
souvent, dépourvues du ton (comp. $ 714): nm être 
effrayé: parf. nn, /ém. nnn, pl. nn; 290, inf. et 
-impér. 9ù. | 

ge. Le ton se place sur les désinences ñ——, \, *—: .a) souvent 
après le Väv conséc. $ 864de; Bi) plusieurs fois aussi devant une gut- 


tur., p.ex. ET p 2" 1 Sam 25, 10; y) quelquefois dans certains autres 
cas, surtout à la 3° pl. parf., p. ex. Ÿ 8, 2, 55, 22, 69,5. 104, 24. 


h. Exceptions. Ne se contractent pas au Qal: a)en gé- 
néral les part. et l'inf. abs. 23b, 76, m%; mis%; 8) la 
3° pers. des verbes transit. surtout devant les suff.: 
220, 220, “220 ; cependant on trouve aussi 5120 ; 
7) parfois l'inf. après à, p. ex. 139 31, 19, mais on trouve aussi 15. 

it. . Prolongement de la voyelle de la syllabe radicale. 
Si la double-consonne termine le mot, le Dägh. dispa- 
raît. Dans ce cas, à n’est point allongé ($11e2). La 
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voyelle fondamentale de l’Hiph. est & (l' ne peut pas 
se mettre devant la double-consonne), p. ex. 5opn: 
vpn, 207; souvent aussi d: surtout au parf. (3° /. sg. 
et 3° p{. presque toujours): "ni il a réduit en poudre, 
sn; mais, devant des gutturales, ce sera &: 19n, 
MEN. | 
Voyelle de la syllabe préformante, Comme dans k, 
les v. > ($ 7T1m—p). .La: Hiph. imparf. "£", inf. et 
impér. "21; Qal imparf. sb, Niph. parf. 203. || LB: Hipbh. 
parf. En, part. NE (comp. pa $ 71n). | 2.: Hoph al 
son, ou ferme. | 
Voyelle de séparation(comp.8719—v). Pour {. 

assurer l'exacte prononciation de la double-consonne, 
on intercale devant les afformantes h et >, dans les 
4 conjugaisons (donc, aussi à l’'Hoph. et au parf. 
Qal) une voyelle de séparation, qui sera: à au parf., é 
(—., —) à l'imparf. et à* l'impér. L'ô et l'ë de la 
syllabe daghëëée s’abrègent alors en % et en * (parce 
qu'une voyelle longue ne peut demeurer dans une 
syllabe entièrement fermée). 6: Qal “riao, bhio; 
Niph. *5p>; Hiph. hson. é: Qal tab, non a 
D, nan. 


. Rex. Il n'existe pas d'exemples de l'Hoph. s avec afformantes 
comen par une consonne (",3). Le caractère invariable de 


: Probablement: car r il n r'existe pas d’ M de ce “mode 
dans l'A. T, - 
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l’ow dans les préformantes est certifié par l'existence du part. fem, 
plur. miaban. | 

. Redoublement compensatif. Comme, dans les 
formes sans afformantes, il n’est pas possible de dis- 
cerner le caractère de double-consonne dela lettre 
finale, on redouble parfois la 1°°° rad. par compensation: 
ainsi, à côté de =b*, on aura aussi 207, sp", Dm; à 
l'imparf. Hiph. 502 et20". Ce redoublement se produit 
rarement au p/.: 72% (sans Dägh. dans la 2° rad.), 
120%. — (En araméen, cette formation est courante). 

Redoublement négligé. La difficulté de discerner 
la présence de la double-consonne à la fin des mots 
expliquera pourquoi on a, ici ou là, négligé de redoubler 
la 2° radicale Imparf. Qal, 3° pz. wb*, vor ils pro- | 
jéteront 11,6; 1°° pZ. 53, cohortat. n2b3 (n'existe pas 
dans l'A. T.), n525 nous voulons confondre 11,7; parf. 
Niph. 3° /ém. sg. n'aÿ3, nxp2 9, 19; 2° m. pl. bris, 
on 17, 11. 

Qal intransitif. a) Parf., avec 0: 12" 49, 23, de 
raäbhôübh. — À) Imparf., souvent avec les voyelles & d 
(comp."25"), surtout: va il est amer, SpA, pz. 5p*; 
hs, Ann, 999 il sera méchant, 71, mais 5prm 16, 4; 
77° il sera tendre, mou; "x, mx et c'était étroit 
(forme qu'il ne faut pas faire dériver de "x*); bn 
47, 19 de Do. — 7) inf. 0382 dans leur égarement 6, 8. 

Väv consécut. nb: ao; Hiph. 5m. 
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& 74. Verbes n°5. — Les v:715 étaient, à l'origine, 74. 
ÿ à a 
des v. 5. Ce-fait apparaît a) au part. pass. Qal: 
“3, 29m M2, gladio captae 31, 26; $) parfois devant 
les désinencesn—, *, — , surtout à la pause et avant 
elle, FNNÉ* bibent, “ÿg) mon mon âme se réfugie. 

Rem. On reconnaît à un petit nombre de formes seulement 0. 
que quelques verbes "5 ont eu primitiv. un comme 3° rad. Voy. 
surtout: 5 franquillus, "nbt à côté de MDU ; en outre, les for- 
mations Pi el: m3 être agréable (de hN;); part. La pr) 1nu02 


comme les archers 21,16 (de Fr) et l'expression très usitée 
nine ($ ve). 


. Dans tous les autres cas, la 3° rad. a perdu sa c. 
valeur de consonne: 1. ou elle se fond avec la voyelle 
qui précède; 2. ou même elle disparaît absolument. 
Dans ces deux cas, on place un ñ à la fin du mot, pour 
marquer la présence de la voyelle longue* ($ 2b). — 
Comp. aussi & 31b. 

I. Fusion du * avec la voyelle précédente ($ d.e): d. 
_ Len é, à la forme fondamentale de l’impér. Qal 
p. ex. rw, et, en conservant le * écrit, devant le n et 
le » des parf. passifs (Pu. Hoph. et, dans la plupart des 
. cas, Niph'al), p. ex.: mn295, sn*o3s, Mix Jussus es, Mon 
je suis sans forces. | | 
_ 2, en f (presque toujours —) devant le h et le Je. 
des it a) toujours du parf. Qal: “nu, Hana, nn: 
6) le plus souvent des autres conjug. actives et de 


* Le 1 ne doit donc pas être pris pour la 3 râd. 
H. Strack, Gramm. hébr. I. 9 


.: 


LA 


k. 
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l'Hithpa el: F2, 02, 0902, n°pÉn, nusnn; parfois é, 
surtout à la 1° sg.: {hp à côté de mp (8), mp, 
sp, Mar; y) toujours à la 1°°p7. Niph.: w5ss; 
à titre d'exception, aussi au 89. MMA alors tu seras dégagé 24, 8. 

II. L’omission du “—, avec maintien (dans cert. 
cas, prolongement, ou cinflexion») de la io pri- 
mitive qui précède, a lieu: 

1. A la forme fondamentale de tous les parf., Sup: 
no», n°9; D0p5: man); mix; Supn: nn; de même "22 
($ 6048), ne; nnnn; npn ($ 61c). 

2. Avec prolongement partiel (inflexion) de l'aené: 
a) à tous les imparf. sans afformantes, p. ex. rN", 
moe, npÈn, rii%; || B) à la forme fondamentale de 
tous les partic., p. ex. nNh, nn, nu montrant 
(Part. pass. Qal $ &a); | 7) devant rm», aux impér. et 
imrfpf( est, en général, maintenu écrit), p. ex. impér. 
ns, imparf. nm), Mao. — L'accord complet 
qui règne, à cet égard, entre toutes les conjugaisons 
est probablement, en partie, le résultat d'un travail 
d'uniformisation toute artificielle. 

3. À Ia forme fondam. des impérat. (Qal excepté), 
p. ex. 5m, MX; POP, np. 

4. À l'inf. abs.: Sp, nkn, aussi nn; 5Up, mp; 
ep, nan ($ x à). 

5. À l’inf, (constr.) qui, à toutes les conjug., reçoit 
la désinence n (comp. $ 67e) précédée d’un 6: min", 
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MINT) ; gutt. n\oy. — Par exception, les inf. constr. sans N: 
MN" 48, 11. My 50, 20, DS 31, 28. 

6. Au parf., la 3° jém. sg. avec l’ancienne désinence z. 
ath, était d'abord galayath, puis gaälâth, p. ex. ny 
Lév 25, 21; mais elle se présente, ordinairement, avec 
double désinence fém.: nn3>, nn, nnwy. 

III. L’omission du * et de la voyelle précédente #. 
(ou, suivant les cas, du S'‘và mobile) a lieu: devant 
les afformantes *, — (pour le n— cohort., voy. $v), 
p. ex. op et mp, 127; 10p, 1237; mp, van; 
op, 137; et devant les suff., p. ex. EN" vidit eos. 

- IV. L’apocope du * et de la voyelle précédente, n. 
à la fin des mots ($ n—u) a lieu: 4. rarement à l'imper.: 
du Piel, mg (3) et 1% (10) commande; 0) essaie; de 
l'Hiph.: Fran et sn multiplie; mn (2) et tin (6); 
27 (3) fais monter; nwn (7) et m1 (6), de ne; nr 
et 71 (6), de 55 $ 76 4. | 

B. Au jussif et après le Vav conséc. de l'imparfait— 0. 
1. Qal: a) 28. | B) avec prolongement de la voyelle 
NO, 72%), 1); juss. MÉNN. || y) le plus souvent, 
avec voyelle auxiliaire ($ 127) 75", 55", fm, 271, Do 
ete., jussif 53", nn etc.; 2% guitur. sé, mo" 7, 23. 
| à) avec voyelle auxiliaire et prolongement de la 
voyelle ms (voy. à la lett. 7) sn (lett. y), mm, 
jussif wn, ws (41,33, Baer écrit wnnl); 2°*° guttur. 
mon, nn. fe) 1% puttur.: Sym, tp, Dom), pr, 

9 * 
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A7, jussif 299. — jère 97, ions, Dont, mn (comp. $ P et 
$ 65g); mais, avec suff. TUSN\ 12, 2. 


D. Quand le verbe est en même temps 1°r° guttur., l'imparf. 
Qal (à l’except. de la 1Ÿ'° sg.) est semblable à l'Hiph'il. Phys signifie 
au Qal (comp. 3%): «il montera», et à l'Hiph. (comp. PP: 
Ta): «il fera monter». — La 1%r gg. du Qal est MES, de 
Y'Hiph îl : MoSN ; mais avec Väv conséc., les 2 conjug. ont bou, 


q. Rex. 1, Malgré la gutturale au commencement, on a: 1°", 
n°3; cependant au pl. nt. | 2. Pour nn, mn, voy. $ 76 b. c. | 
8. La 3° m. sg. de l’imp. Qal de FIN" avec Väv conséc., très usitée, 
est: N°1; les autres formes apocopées de l’imparf. et du juss. se 
construisent d’après $ 00. 


r. 2. Niphal: 5 qu'elle se découvre; 1°" gutt. n, 
Ko, NN; 2° guitur. TE! 

8. 8. Conjugaisons intensives. Elles n'offrent pas 
le prolongement compensatif (comp. $ 11e2), p. ex. 
en, So, San; à demeure aussi dans les v. 2° guit.: 
2), "9x (bien que l'imparf. Piel soit r2*). 

t. 4. Hiphîl: a) p#", pérM, nn" (comme au Qal), 
juss. mp%. [| B) avec voyelle auxiliaire 53", 7", nb", 

| juss. 2. | y) verb. 1° guttur, 3, 59. 

u  L'apocope du n— à l'imparf. n'a, souvent, pas 
lieu a) au jussif, p. ex.: rw" et qu'elle se montrel 
1,9; 8) après le Väv conséc., surtout à la 1° sg., 
p. ex. mnt et nn, et dans les écrits moins anciens, 
p- ex. NB), MIDI, MIRE etc. 

v. . Au lieu du cohortatif, qui n'apparaît que 3 fois 
(b 77,4. 119,117. Es 41, 23), on emploie l'indicatif: 
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ox nw>) nous voulons faire; N5-n5%x je vais donc 
monter; np®) n25 ($ 68%) 19,32. 

Observations : a) Dans les formes sans donnant æ. 
l'imparf. a parfois n— au lieu de #1, surtout à la 
pause, ou encore lorsque la lettre suivante est un x 
ou un >, (donc, pour des raisons rythmiques ou eupho- 
. niques), p. ex. 2» nwyn 26, 29. — f) Quelquefois 
(surtout à la 3° ». sg.), la voyelle préformante du parf. 
Hiph. est — (comp. $ 61c), p. ex. nn (5), 1557 (12) 
à côté de fn; ce — est aussi employé devant les 
suff.: nn (3), fon et ann (9). Des autres per- 
sonnes qui prennent cette voy., on ne trouve guère 
que: mhnon Mich 6, 3, man Deut 34,4. — +) Pour 
le Niphal de r%%, voy. $ 657. — à) nan s'emploie 
adverbialement: «beaucoup», «en masse» ; la forme 
fémin. na%7 sert d'inf. abs. — €) myrmwn, Hithpa lel 
de nm% ($ b),se prosterner, 2° m. sg. nm; imparf. 
nInmE*, pl. Mrmw*, avec Väv conséc. sg. vIPY" pour 
vayyistahv ($ 30 d), à la pause na, pl. ME. 

8 75. Verbes x'‘5. La consonne faible x (comp. 75. 
$ 10c) ne peut, ni suivre une voyelle brève, ni porter ” 
elle-même un $‘vä (quiescent). Mais elle a toujours 
devant elle une voyelle longue, comme si la syllabe 
était ouverte, p. ex. 5up: nz trouver, 5up): Rx), et, 
devant les afformantes n et », elle est elle-même com- 
plètement dépourvue de ponctuation, p. ex. r50p: 


trouvez (fém.). 
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nag, Moup: ünxn. C'est à cause de cela que le son 
é persiste aussi devant n ets dans les parf. intran- 
sitifs, p. ex. PEN: NN, MDI: MINS, ASE: ND. 

%, étant gutturale, 1. préfère le son a, à l'impér. 
et à l'imparf. Qal: y, xx; | 2. ne porte jamais S‘và 
mobile, mais Hätèph, 4712: ut. Cependant, vu la 
faiblesse de son de l’x, on ne lui fait pas porter de 
Pâthah furtif: nxo, m2, Mon. 

Rem. C’est par la faiblesse du son R que s expliquent les 
particularités suivantes: à) N est parfois omis, p. ex. una 20, 6 
pour MDI ; "mx" Job 1,21 — "NES, 12Q Job 32, 18. — fi) Quelque- 
fois le Séva mobile s'élide devant =, et la voyelle de cette lettre 
passe à la consonne précédente (comp. $ 10c2): N°" (3) craignez, 
de N°, et, en retranchant l'N, même de la forme écrite: Maux 
31,39 pour FÈNENN, comp. ci-dessous $e. 

Influence de l’analogie des v. “5. — 1. Devant 
n3, l’8 est quiescent en S'ghôl, p. ex. n»22n: "ENIpn 
elles appelleront, n31532n : nINY AN, impérat. MANN: NET 
2. Dans tous les parf. à partir du 
Niph'al, l'x est quiescent en Sérê devant h et 3: 19253: 
VOIRE, VPN, DRE. | 


Rex. sur 2: Il n’existe pas d'exemple du Pü' al; de l'Hoph'al, 
on ne rencontre que FINE 373 Ez 40,4. Cependant aussi Kœnig 
I, 617 défend la généralité de l'emploi du son €. 


Affinités des verbes n“5 et #5. — Il n'est pas 
rare de voir certaines formes des v. N“5 suivre l’ana- 








. logie des formes correspondantes #5: a) ainsi "2:21 


23, 6, de n55 refuser. Certains verbes empruntent 
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B) des voyelles aux v. n°5, ainsi KDh, "nngn; | 7) des 
consonnes, p. ex. np" guéris Ÿ 60, 4, 5" il remplira. 

Par contre, certains verbes 1° suivent fréquem- f. 
ment l’analogie des v. N°5, p. ex. np" 49, 1, np" 
42, 4, nNps 42, 38 de mp rencontrer. — r3"8"n Job 
5,18 elles guériront (de xp), mais Es 13,7 elles 
seront affaiblies (de rE). | 

$ 76. Verbes doublement faibles. Pour 76. 
"ax, EN voy. $ 66a; pour rru, S71ya; pour 0 $ 67:. di 

ri être, mn, ph; inf. abs. nn et in; inf. b. 
constr. mn; impér. m1, M, A1; imparf. 11719, 97 
($ 10/8); avec Väv copul. 3" ($ 1192), “im, nn), 
jJYAnn. Quand des formes commençant par un Hätéph 
sont jointes à l'un des préfixes à, 2, 5, *, ceux-ci re- 
_Goivent la voy. i, tandis que la 1° rad. "1 prend un 
S'và quiescent: EMA, Din, MA); exception: rm. 
Avec 70 on dit: mire. 

ri vivre (ponctué comme r1"n, après les préfixes), 
Dm, nôn et Sn, mins, impér. nm, Mn, MM; im- 
parf. nm, 9m, , on, mm; Piél on et Hiphil 
nn laisser en vie, vivifier, Mn, Ann, DNA, 
mins. — Il faut distinguer ce verbe nn de "n, le- 
quel appartient aux >’>; parf. "1, avec 1 conséc. 
"mn 3, 22. 

Verbes "D et ro. — 510) étendre, fléchir, "nos, d. 
0), 7D), 0), 10); imparf. mn", wrr2n, wM; Niphal 


S 
e 
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ver, vo; Hiphil nen, ohen, nu, mibns; impér. 

nun et um ($74n), wn; imparf. nu, Bmx, wy. | 

125 Hiphil frapper; le passif en est l’Hoph. (rarement 

le Niph. ou le Püal); Niph. ñ2, Püal +5; Hiph. 

nan, M2, 9092, 997, M2, O0; imparf. MDN Ti; 
nan, AND, NA, 20, on. | 102, seulement au Pi él, 
tenter, “03, nO:M, MIO), 02, MON, 102%. | 512 Niph. 
être innocent, pur; Pi'él, laisser impuni, déclarer in- 
nocent. Niph. np, nnpr, np 24,8, NE), ph; 
Pitel ps, npn. | M2 L. oublier, “ww; Hiph. nw; 
s% il m'a fait oublier 41,51"; 2. prêter, nt, rt. 
Het 5. — N23 Niph. et Hithp. rpogntebetv, 

NN, NO31%, Na; Nam". Comp. encore $62ba. | 

ND2 tollere (comp. $ 65e.7), "nn ; inf. nu, à côté de 

N®3 (4), avec 5: mw@o; impér. N®, *x®, 1N® (exceptions : 

K@5 10,12, mo! D 4,7); imparf. n&*, nt (toujours 

sans Dägh., 66/3). (Niph. ni, roman. | NE Hiph. 

tromper, séduire, Niph. pass.; Niph. xt, Hiph. xwén, 

DRÉR. 

f. “wp et #5. — 577 Hiph. célébrer, Hithp. con- 
fesser. Hiph. parf. "in, min, ne, mirins, impér. 
vin, imparf. nœin, 17; mmnn ($ 688), nrmm. | 51° 
(Qal, lancer; Hiph. même sens ; puis, avertir, enseigner), 
inf. min ; Hiph. sonsin, nains, imparf. A, h. 


3 








* Le Pa'ël est employé ici au lieu du Pi'él, à cause de sa 
ressemblance de son avec le nom MMÉ2. 
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“np et nb. — N°7 (6684), nn, pnnmn ($ 754), g. 
inf. Na et man ($55b), impér. mn, 1m ($75 ch); 
imparf. NS, NN, NP, Nm et Ann» (mr de 
nl); Niph. part. NY , imparf. nn |} N£° sortir, 
NY, DNNE*; part. nai, NN, Mixx, inf. abs. ne, 
inf. constr. MN%; impér. NE, NY, MINE ; imparf. NEX, 
NET, AN, AN, ONE; Hiph. egin, nuxin, go; 
inf. Nino; impér. nain (mx voy. $ 69c), avec n— 
cohortat. rnav%in; imparf. nvg, jussif 3° /ém. sing. n%ir, 
mère (24, mois 4); Hoph. nwttn, part. nyva, inyre. 

N'y et n°5. — NA venir, Hiph. apporter. x, 4. 
nna*, Dinan, MNa (nN3 8522), DnNa; part. Na; FN, 
nNan, DNa; inf. ia, 7ua et n2xa ($22ia); impér. 
Na et na, Na; imparf. nû*, Na", rio, 3° /ém. pl. 
ronian et jan (12, m3wan 2, comp. $71é); Hiph. 
MA, NAT, VONT, DNN2T 11, Dinan 1; (excepté 
cette forme, la voy. auxiliaire ne se trouve au parf. que 
devant les suff.), part. N°39, En"2, inf. na 5, impér. 
NAT, ANA MNT, imparf. N°33, NS], NIDNT, MONNIAN ; 
Hoph. nan, 3°/ém. sing. nan 32, 11, 947, DRAM, NAN. 

$ 77. Verbes défectifs. TT. 

wia Let VII, avoir honte; Qal, voy. $ 71:; Hithp. 
imparf. “5wan 2, 25 ($ 6247). — Hiph. 513 rendre 
honteux (#2 devenir honteux). 


* Sur MINI, qui est venue, voy. $ 17 a Rem. 
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‘av être bon, parf. 2ÿ0, 120. — L'imparf. et l'Hiph. 
viennent de 2t $ 69. | 

à" avoir peur. Même forme au parf. et au part. 
($ 58c) Qal. — Impér. 113, imparf. "1 (de gour). 

0° ajouter, le Qal n'existe qu'au parf. et au part. 
— L'imparf. et l’inf. de l’Hiph. se forment d'après 
& 68 (cet Hiph il est, du reste, usité aussi au parf. et 
au part. on, DE). 

yp" L'imparf. est le seul mode du Qal qui soit 
usité. — Parf. ppn, inf. ppna, impér. nibn, aussi 
l'imparf. px, wpi (de gic ou qoug). 

5% trébucher. Qal: employé au parf., part. et inf. 
absolu. — Niphal: imparf., inf., aussi le participe. 

td se rapprocher. Qal: employé à l’imparf., à 
l'inf. et à l’impér. (8 67d.e.f). — Niphal: parf., part. 

nm conduire. Qal: employé au parf. (7), à l'impér. 
nr. Hiph.:employé à l'impératif, à l'inf. et au parf. (2). 

nn boire. — Hiph. nptn. 

78. 8 78 Le verbe avec suffixes. — I In- 
# finitif et participe. 1. L’infin. et le partic.se lient 

ordinairement, en qualité de noms, aux suffixes du 
génitif (ou suff. nominaux, $ 22). Comme ce génit. 
peut être aussi un gén. objectif ($ 21/7), le suff. ex- 
prime donc souvent aussi l'accus., p. ex. rw" ($ 55b) 
nn dimor tuus Job 4, 6 et timor tui, la crainte [qu'on 
a] de toi Deut 2, 25. | 2. En tant que l'inf. et le part. 
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sont des formes verbales, ils peuvent également se 
joindre aux suff. de l’accusatif (aux suff. verbaux). 
Le plus souvent, c’est le contexte seul qui permet de 
reconnaître si l’on a affaire à un suff. du gén. ou de 
l'acc.: rb® son congédier Ex 11, 1, not jme et tu 
t'es refusé à le congédier Ex 4, 23; png nan No 
Ex 10,27; pv2born-nx one SAM, lorsqu'ils eurent 
fait sortir les rois Jos 10,24, bnvxiri> (4) pour les faire 
sortir, 127 son-parler, 127 %55° Kb ils ne pouvaient 
lui parler G 37, 4. 

Seul, l’accus. de la 1°° sg. est exprimé par le b. 
moyen d'une forme spéciale de suff. verbal, "; il 
s'emploie régulièrement à l’inf., mais seulement au 
sing. du part. et encore cet usage ne se présente-t-il 
qu’en poésie. — Inf. 115%2 quand j'enverrai Ez 5, 16, 
“275% pour m'envoyer 2 Sam 13,16; de même %p25 
(p sans Dägh., voy. $ 608), meme. — Part. ren 
qui me ceint 4 18,33; »#%> qui m'a fait Job 31,15; 32, 
22, cependant, on trouve aussi *%% (comp. $31c) mon 
Créateur Job 35,10; xn celui qui me voit (4 pausal, 
pour €) Es 47 10, cependant on trouve 3 fois 1. On 
trouve beaucoup plus fréquemment “52% mon libéra- 
… teur 418,3; wwx22 quiconque me trouvera me tuera. 

a) Au Part. l’article indique parfois que le suff. 
représente l'acc.: b50250n 2 Sam 1,24, "=wyan celui 
qui te (/ém.) couronne à 103,4, yuvxmm Deut 8, 14; 


S 
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13,11, comp.Deut8,15.16; 13,6; 20,1; Es9,12; Jqb 40,19. 
8) On emploie la voyelle de liaison & (comme à l’im- 
parf. et à l'impér., voy. $ 79e): n4= 4 68,28 (de m1); 
Doyen Es 63,11. 

d. À l'infin., il n'est que rarement possible de distin- 
guer es riourenent le sujet de l'objet: prix ‘nvzina 
lorsqu'il les fit sortir Deut 29, 25; “5m pour l’établir 
roi; — mais: mw%ire pour le conduire dehors 
Jér 39, 14. | 

19 $ 79. Le verbe avec ouirieos — IL Part. 

%imparf., impérat.. — Au parf., à l'imparf. ia 
l'impér., lessuffixes indiquent (presque sans exception, 
comp. rex $ da) l’accusatif du pronom personnel. 
Cet accusatif peut aussi s'exprimer par le moyen de 
na (6437): mnaë" et nk bhwg" il nous à gardés. 
Cela a lieu en particulier lorsqu'il s’agit d'exprimer 
le pron. de la 2° p2.: 7 n'apparaît nulle part comme 
suff. joint au verbe, et b2 ne se trouve qu'une fois au 
parf. (a555n2 Ÿ 118, 26) et 7 fois à l'imparf. (Stade 
$ 635); la langue évitait toute forme de mot trop 
longue, et en outre, l’apposition de 535 et de 72 à la 
3° fém. sg. et 3° pl. au parf. Qal, aurait produit des 
formes non hébraïques (Kœnig I, 219). 

b. L’accus. du pronom réfléchi ne s'exprime pas 
par le moyen d’un suff., mais par l’une des conjug. 
réfléchies (Niph., Hithp.); “8 ne peut donc signi- 
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fier que: custodiet eum. — On emploie souvent 5 avec 
suff. ($ 45) pour indiquer le datif du pron. réfléchi: 
Dvd) “no 702 np" et L. se prit deux femmes 4, 19, 
Do npo nün-22 tout ce qu'ils s'étaient pris pour eux 
1 Sam 30, 19 (comp. la trad. de Luther: Gott schuf 
den Menschen Ihm zum Bilde). 

a) En ce qui concerne les consonnes, le suff. c. 
verbal est semblable au suff. nominal; seul, le suff. 
de la 1° sg. est î dans le nom, et ni dans le verbe 
(8 78): 5ip, mais win viderunt me, WAR videbunt me. | 
6) Les formes usitées sont donc: %;,.7, 7; 311), 7, %; 
0; 0, 7. | y) Le suff. de la 3° m. p2. est souvent 
dans la poésie, p. ex. air d 2,5 ($ 22e. ka). 

Lorsqu’elles se lient à des suff., certaines formes d. 
verbales prennent une désinence plus ancienne, diffé- 
rente de celle qu'elles ont habituellement sans suff. 
(comp. $51—53): 

a) Parf. 1° fém. sg.: M—: NX, SIN. 
2° fém. sg.: "mn, ordin. defective mn: “5e, 

AN. 
2° pl.: n: seulement wr>pn vous nous avez 
- fait monter Nombr. 20,5; 21,5, et nat vous avez 
- jeûné pour moi (de ox) Zach 7, 5. 

B) Imparf., impérat. fém. pl. 4. — Imparf. seulement 
. agnn Job 19, 15, nain Jér 2,19 (3° p., comp. 
$ 53a) et x Cant 1, 6 (2° pl). — Je ne connais 
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pas d'exemple pour l’impér. (car le passage Cant. 2, 5 
est suivi par d'autres formes masc.). 


e. Entre les suff. commençant par une consonne et 


la forme verbale terminée de même, apparaît souvent * 
une voyelle (devant % on ne trouve, en général, 


qu’un $'vâ mobile, à la pause 7—), appelée voyelle 


de liaison qui, dans la plupart des cas, doit être 
regardée comme le reste d’une voyelle qui terminait 
la forme verbale, ou d’une voyelle qui commençait la 
forme suffixe (n serait un reste de kim, 7 un reste de 
hin), comp. 8 224 et Koœnig 1,219 suiv. Cette voyelle 
est a au parf. & à l’imparf. et à l’impér.** 
CParf. ‘oops fn ms Din 
Imparf. O0 M EN D 
Impér. “WJ0D M VTT D 


f. Rex. 1. é se trouve régulièrement au parf. devant le suff, 


2° fêm. sing. 7, p. ex. 772%, APS, TPNÉ, APN et, privée du 


* Cette voyelle ne se trouve pas dâns le mode énerg. de 
l'imparf. et de l’impér. (voy. $ 80), et rarement à la 3° fém. sing. 
du parf. (voy. $ia. h2). | 

#** La forme” fondamentale de l’impérat., a dû se terminer 
à l'origine par une consonne. Partant de là, il faudra donc ad- 
mettre que la vocalisation se forme sur le modèle de l'imparf., 
voy. Nœldeke ZDMG 1884, 408 à la fin. 

#*% Pâthah, voy. $ 120. L 

+ Contracté de ahou (comp. “13 $ 224), forme qui se rencontre 
parfois à la pause, p. ex. Nm. | 
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ton: nan $A2 (J— ne se trouve que 2 fois, après N® et "x: 
Es 54, 6. 60, 9) voy. Baœttcher $ 881 y. 

| 2. a, à l'imparf. et à l'impér. est employé surtout devant #1. 
I se produit alors a) souvent une contraction en F-—, p. ex. 
#2 il la reconnut, FD", man scribe eam; $) quelquefois 


T3: 


aussi, un demi-prolongement en è, p. ex. FM281, Man, Mann 


4 — 3 ? 


ama eam. Devant d’autres suff., la voy. 4 n apparaît que TAre- 
ment: "JD2 M 19, 19, JSTNA 29, 82. 

Règle de vocalisation. $ 114 (comp. $ 50a1). bp, g. 
le “est sans voyelle, comme dans 57%. — Exceptions: 
a) Hiphl: Dpvepn, ven; B) parf. Qal 550, “nn, 
D1990; 7) imparf. Qal en a: rot, Out", MYOEN ; 
Ô) impér. Qal en a; ny0%; wma. | 

Règles du ton. L. Les suff. 3, ©, 1, nm (et le x. 
suff. poétiqu en) sont toujours privés du ton: *3NBn, 
vou, sou", miapat. | 2. La désinence n— de la 
3° fém. sg. parf. (d’abord, pour éviter des formes 
qui ne seraient pas hébraïques, voy. $a, à la fin) a 
toujours attiré le ton à elle: tnasx Rachel les avait 
volés (les Teraphim) 31,32, ris, Dnirn, Jar. 
(exception: Cant 8, 5 Pan.) 

Observations: a) La 3° /ém. parf., liée au suff. s. 
5", prend souvent la forme “"—; liée à n, elle de- 
vient toujours mm—. Exemples: 11353, 503 et anmos, 
à la pause toujours \nn2@ posuil eum, etc.; mr, 
NNOSS érritavit eam. — B) 2° m. sg. parf. Remarquer 
l'abréviation de la voyelle devant “, produite par 
l'analogie de "0% etc., p. ex. Ni, SAME, NN; 
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à la pause “ymno® etc. — 7) Devant les suff., la dé- 
sinence verbale ou est souvent écrite defective: nU32 
L: 28, MIN La à 19, 16. 


80. $ 80. Noun one — Devant les suff. 
5, 7, 91, n, lorsqu'ils sont joints à l’imparf. ou à la 
forme fondamentale de l’impér. (surtout à la pause 
et dans le cas où l’imparf. est'un cohortatif: 512123 155 
voyons, nous allons le vendre 37, 27), on rencontre 
fréquemment la syllabe an, vestige (en général sans 
importance, d'un ancien mode énergique $S47gj. Le 
nom de noun démonstratif (Nün energicum) lui con- 
vient donc mieux que celui de Noun épenthétique, 
dont on se sert habituellement. De cette syllabe «7, 
la voyelle a se maintient devant le suff. "5; mais, 
devant les autres suff., elle se change en — (portant 
le ton). Lorsqu'il est suivi d’un *, le 5 s’assimile dans 
cette lettre; mais s'il est suivi d’un ñn, c'est ce dernier 
qui se fond dans le Noun, par assimilation rétrograde 
(en poésie, le ñ se maintient parfois sans être assi- 
milé). Il en résulte, à quelques exceptions Die les 
formes suivantes: | 


Y— moi, 2TAn, NYAN. 

F— toi m., F9, AT RAS, TI. 

%5— lui, st —: (poét.) "398, a73512". 

ny elle, nTObX, nIGpAN, MON, TND: MIND. 
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Rex. «) Le Noun démonstr. ne s'emploie pas au parf. Le b. 
Dägh. dans 2337 80,6, "©" Ÿ 118,18 est un Dägh. euphonique. 
Stade ($ 355b, Rem. 3) émet des doutes sur les formes du parf. et 
de l’inf. que l’on serait tenté de mentionner ici. — f) Le Noun 
dém. ne se place pas devant le suff. 15 (Os 12,5 2%" et 4 12,8 
1i"#n ne sont nullement des exceptions à cette règle) — 7) Sur 
les particules avec suff. verbal et Noun dém., voy. $ 40. — Ô) Il 
faut distinguer nettement du Noun dém. la désinence plurielle oun 
($ 51), laquelle se rencontre parfois aussi devant des suff., p. ex. 
Prov 1,28 “}NP® VNYD VONT. 


H. Strack, Gramm. hébr. I. 10 


81. 


82. 


UE 


IIL REMARQUES RELATIVES 
A LA SYNTAXE ($81—91). 


A. SYNTAXE DES DIVERSES PARTIES 
DU DISCOURS ($ 81—84). 


$ 81. Pronom. Lorsqu'un pronom exprimé en 
hébr. par un suff. doit être spécialement mis en évi- 
dence, on emploie à cet effet le pronom séparé de la 
même personne, mais en le plaçant ordin. à la suite, 
p. ex. “N-05 “3292 bénis-moi moi aussi 27, 34; an 
men 0927 leur souvenir à eux a péri L9,7; Dm ON 2 
ND) 25 maë 725 mon cœur à moi se réjouira Prov 
23, 15. — ne Ti npN ni Juda, c'est toi que 
tes frères célébreront G 49, 8 — Voy. encore une 
forme analogue: 72-154 nn nu et à Sêth lui aussi 
4,26, comp. 10, 21. 

$ 82. Adjectif. À. Superlatifet comparatif. 
En hébreu, on exprime la notion du superlatif a) soit 
en plaçant l’article devant l'adjectif dont il s’agit, 
8) soit en faisant suivre cet adjectif d'un subst. au 
génitif, p. ex. Jopn le plus jeune 42, 13; 152 ÿep le 
cadet (le plus jeune) de ses fils. 
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Pour exprimer le comparatif, on emploie 5% a) avec L. 
les adjectifs, p. ex. Dm man nan la sagesse est 
meilleure que les perles; "232 Dex TN 20 un 
homme patient vaut mieux qu'un homme vaillant; 533 
Dyn250 1 Sam 9, 2, comp. G 3, 1. — mio 59 53 
mon péché est trop lourd pour que* G 4,13. — | 
B) avec les verbes, p. ex. 52-550 porn ann il 
aimait Joseph plus que tous ses fils 37, 3, comp. 
29, 30. — Don 25e sup je suis trop petit pour 
toutes les grâces 32, 11. 

Lorsque la mention de l’objet (ou de la personne) 
que l'on compare n’est point immédiatement liée 
à l'adjectif au moyen du 79, on n’exprime alors la 
notion du comparatif que par l’article, p. ex. "nan 
437 le luminaire plus grand, ÿo5n “on le 1. plus petit 
1, 16, 5m 532 son fils aîné, major natu (parce que 
Rebekka n'avait que 2 fils) 27, 15. 

B. Autres parties du discours remplis- 4. 
sant les fonctions d’adjectifs. La languehébraïi- 
que, qui est relativement pauvre en adjectifs, supplée 
à cette pénurie en‘faisant suivre le substantif principal 
d'un nom (au gén.) correspondant à la notion qu'au- 
rait dû exprimer l'adjectif, p.ex. Di nymx litt. une pos- 
session d'éternité — une p. éternelle, 17,8 ; >r1202% 2, 9. 


LE 


* Comp. le latin major sum quam cui possit fortuna nocere. 
10° 


êe 


83. 
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Le pronom possessif (pron. suff. du nom) s'attache, 
dans ce cas, au 2° substantif (au gén.), p. ex. gp" 
ma montagne sainte ® 2, 6; 502 “5x ses idoles d’ar- 
gent Es 2, 20. 

$ 83. Verbes avec l’accusatif. — Accusatif 


“ «étymologique» : "np v1n8 0% V 14, 5; mpyz pyxs 


Sa 


ne n°53 il pleurait fort et amèrement G 27, 34; 
comp. vixnv meyGANnv vx, etc. 

En hébreu (à l’opposé de nos langues) sont con- 
struits avec l’accus. : 1. régulièrement, les verbes qui 
expriment le fait d'être vêtu, d'être plein, ou le con- 
traire, p. ex. mS2> var vin tu t'es revêtu de gloire 
et de majesté d 104, 1; 18 pin® n2m* notre bouche 
sera pleine de rires; ans 92m vous serez rassasiés 
de pain Ex 16,12; p6 Den x0 G 1, 20; mon 5 


"27 tu n'as manqué de rien Deut 2,7, comp. d 34, 11. 


S 


G 18, 28; D5u%-03 55%x M pourquoi serais-je privé 
de vous deux 27, 45. 

2. souvent, les verbes exprimant le fait d'aller 
vers un lieu ou d'y arriver. N'a avec 2 ou “5, et aussi 
avec rm local ($ 20), p. ex. n'2x0 en Egypte (vers 
l'E.) 12, 11, ou avec accusatif simple, p. ex. "79% 182 
arrivez jusqu'à ses portes d 100, 4; on trouve égale- 
ment le part. de ces verbes suivi d’un gén.: "12% Na 
"> ceux qui entraient par la porte de sa ville G 
23,10. — 72", ordinairement avec “2x ou >; mais aussi: 
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mon vers Haran 28, 10, mn aux champs (dans 
les ch.). 


8. rarement. les verbes indiquant l'habitation” (dans, près d. 
d’un lieu). 2%", ordinairem. avec à 13, 12 etc.; mais aussi: a 
"pe DR habitant dans des tentes et pee de troupeaux 4, 20, 
Date mibrin atÿis trônant sur les louanges d'Israël 4 22, 4, comp. 
Dan au" Ÿ 80, 2. — 32%, ordin. avec 3; p. ex. EU-ban a 2% 
9, 27, comp. 14, 13; rarement 7x" pu d 65,5. — AS, ordin. 
avec 2; aussi avec l'accus. ® 5, 5; 120, 5. 


4. Se construisent encore avec l’accus., les verbes: e. 
an commettre adultère, #3 servir, 3ÿ répondre, etc. 

On trouve le double accusatif: 1) après les con- f. 
jugaisons causatives de tous les verbes qui, au Qal, 
régissent (ou peuvent régir) un seul accus., p. ex. 
79% #"p N° remplis d'huile ta corne 1 Sam 16, 1; 
Dos Snk was il le revêtit de vêtements de fin 
lin G 41, 42; roman gone 1000" ils enlevèrent 
à Jos. sa tunique 37, 23; 707 "pan 92% d 90, 14; 
one ovatn moon d 132, 15; mwa sx vo Nombr 
11, 18. — Il est aussi employé après les formations 
Piél et Hiphil de verbes dont le Qal simplement 
transitif nest pas usité, p. ex. np#n abreuver, faire 
boire ($ 77), jp sax-nx np%2 G 19, 32; nn 7572" 
2% qu'il te bénisse des bénédictions du ciel 49, 25; 

2) parfois après les formations Qal de signifi- 9 


* En franç. il n’y a guère que le verbe «habiter» qui se 
construise directement avec l’accus.; on dit «habiter Paris» et 
«habiter à Paris». (Note du trad.) 
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cations analogues à celles mentionnées ci-dessus, p. 
ex. 200 int 737 je l'ai pourvu (litt. «soutenu») 
27, 37, comp. Ÿ 51, 14; “30 Jug 19, 5; 427 gratifier, 
faire don, G 30, 20; at nm d 45, 8; mat "27 
“990 ils m'ont entouré de .. 4 109,3. — Ordinairem. 
aussi après 523 faire à quelqu'un qlqch., p. ex. 119" 
mov ils t'ont fait du mal G 50, 17, comp. v. 15; 
1 Sam 24, 18. | 

8) Remarquer: l'expression «faire de quelqu'un 
(ou de quelque chose) ceci ou cela», p. ex. non 0 
tu la feras (la disposeras) en cellules 6, 14, v. 16; 
27, 9; mm) O3 Tonran 17, 5 (comp. cependant le 
> dans v. 5 et 20); 7 Mno® 925 ji 27, 87. — La 
matière dont quelquechose est fait, se met quelque- 
fois à l’acc., parfois même après le verbe, p. ex. 
«Dieu forma l’homme "# de la poussière (litt. «pous- 
sière»)» 2, 7. 

4) L'accusatif epéxégétique, p. ex. “23-hN nn 
no vai tu as frappé tous mes ennemis sur la joue 
(c.à d. tu leur as frappé la joue) à 3, 8; we: 522 N° 
nous ne le frapperons pas à mort G 37, 21; x 
ENS og 3, 15. 

Avec les verbes passifs, l'objet logique est par- 
fois à l’acc. (ce qui correspondrait à peu près à la 
tournuré: «on...» en franç.), p. ex. Timo “1 
7">"n8 il naquit Irad à Enoch, 4, 18; “iy np 
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ox 7a%-hx on n’appellera plus ton nom Abr. 17,5; 
comp. 21, 5. 8; 27, 42; 40, 20. 

$ 84. Liaison de deux verbes en vue d’ex- 84, 
primer une seule idée. Dans la langue hébraiï- * 
que, qui possède relativement peu d’adjectifs et peu 
d'adverbes, certaines déterminations exactes s’expri- 
ment, non par le moyen d’un adverbe, mais par 
l'emploi d'un verbe particulier.* Remarquer, entre 
autres: 51% de nouveau; 50*, 50'in encore, plus; "71% 
à la hâte; sv bien; n2" beaucoup. Voy. des ex- 
emples plus loin. 
La pensée principale suit les verbes qui (soit par #. 
eux-mêmes, soit par l’ensemble dont ils font partie) 
n'expriment que la modalité d’une action (c.àd. ne 
servent qu'à déterminer plus exactement la manière 
dont l’action s’accomplit). Le verbe exprimant cette 
pensée principale 1) se met à l’inf., précédé d’un 5. 
Les principaux verbes employés pour exprimer la 
modalité sont: 3x, %p2, >n, nm (commencer), yen 
(désirer, vouloir bien), 554, ho et roi, 55 (finir), 
NO, 10, man. Exemples: n55> noûn N5 24,5; 
60o 5m 41, 49, comp. 11, 8; 2x5 pur nn com- 
mença à se multiplier 6, 1, comp. Sr 4, 26; nom" 
nos elle enfanta de nouveau 4, 2; "2" n93 ON 


* Comp. certaines expressions françaises, telles que: j'ai 
failli mourir; vient de paraître, etc. 
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18, 33; dede mu tu as vite trouvé 27, 20, comp. 
18, 7; 41, 32; Sn nn2n 1 elle priait beaucoup 
1 Sam 1, 12, comp. 4 78,38; vB82n Na02 "2927 
nn il demeure en haut et abaisse ses regards sur 
la terre 4 113, 5.6 [sur l’—, voy. $ 20b]. 

2) Le verbe principal se trouve souvent à l'inf. 
sans ©. Exemples: 4213 5nx à t'élever Jos 3, 7; > 
on Na momo pourquoi êtes-vous si vite revenues 
aujourd’hui? Ex 2, 18; ‘ne ni mio wo ils le 


_haïssaient encore plus G 37, 5. 


RE». à) Les observations suivantes montreront que inf. 
avec » est plus usité que celui sans : MAN avec > se trouve 29 fois, 
inf. simple 9 fois [Deut 4 fois, Sam 1, Rois 1, Es 2, Job 1]; ®p= 
avec » 19 fois, inf. simple 2 fois (ina Ex 4,24; Jer 26, 21); 
Pin avec » 9 fois, avec Ya 3 fois, inf. simple Es 1, 16; YEN or- 
dinairem. avec b, inf. sans 5 8 fois; 5" avec © 120 fois, inf. simple 
25 f.; HD" avec » 13 fois, inf. s. 1 fois; H"Din avec à 63 fois, inf. 
s, 24 fois, avec Väv et verbe fini (voy. $e) 12 fois; "22 avec 
42 fois, avec à 7 fois, inf. simple nulle part; NA avec » 31 fois, 
inf. s. 8 fois. — f) Dans plusieurs verbes, ces deux constructions 
sont également employées, p.ex. 122? 22% CN un homme sachant 
bien jouer de la harpe, 32 ON jouez bien de la harpe: 


8) Le verbe principal se présente aussi à un 
mode défini avec Väv. Il apparaît fréquemment sous 
cette forme après 31%, p. ex. "bn 2%" et il creusa . 
de nouveau 26, 18, r2®"1 2® et il envoya de nou- 
veau 2 Rois 1, 13. Autres exemples: Eranx 90" 
néx mp" et Abr. prit de nouveau une femme G 
25, 1; "ann 539 sn montez vite vers mon père 
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45, 9, comp. v. 13: 24, 18. 20; 1) snmm 1 Sam 
25, 93. | 

4) À un mode défini sans Väv. Exemples: "2318 /. 
NX rx je paîtrai de nouveau ton bétail 30, 31; 
vien 70 sauve-toi vite 19, 22; "wÿa 1n2D "ne 
® 106, 13; "9m 022 297 lave-moi complètement 
d 51, 4. 


B. LA PHRASE EN GÉNÉRAL ($ 8586). 


885. Distinction entre les propositions à 
verbales et nominales. | | 

I. La proposition verbale commence par un verbe 
fini. Comme, en hébreu, ce dernier contient en lui- 
même son sujet (7@E2nn not" il gardera . .), la 
mention du sujet, qui vient ensuite, a proprement le 
caractère d’une apposition, p. ex. 2% No nn n° 
Sun 0ÿ il ne sommeille ni ne dort [lui, à savoir:] 
le Gardien d'Israël. 

Position habituelle des mots: (éventuell. négation), 
verbe, (sujet), objet. on pur rw (comp. $ 836) 
6, 13. — Il se produit des irrégularités de diverses 
sortes, lorsqu'une importance particulière s'attache 
à tel autre élément de la phrase; c’est ainsi, p. ex., 
que l’on trouve l’objet placé avant le reste: ’n ton 
yann nb de ta grâce, Yahvè, la terre est remplie. 


Sa 
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c. II. La proposition nominale. A. La prop. nom. 
simple se compose: du sujet (qui peut être un subst. 
ou un pronom), et de l’attribut (qui peut être un 
subst., un adj., ou un partic.). La copule (je suis, 
tu es, il est, etc.) ne s'exprime pas, en hébreu, d’une 
manière particulière.* — Position habituelle des 
mots: sujet, attribut; p. ex. 5252 "n Yahvè [est] notre 
roi, Dovrox “ox moi [je suis] votre Dieu, où n 
Mais lorsque l’attribut doit être particulièrement mis 
en relief, on trouve, p. ex. rnN EY poudre tu es 3, 19. 

d. Si l’attribut est un adjectif, il ge place, dans la 
règle, avant le sujet, p. ex. "n Drm Pan. 

B. La phrase nominale composée est celle dont 
l'attribut lui-même constitue une proposition a) soit 
nominale, fi) soit verbale. Exemple relatif à a): 
A2 On nmon la cigogne, des cyprès sont sa 
demeure, c. à d. la demeure de la cigogne, ce sont des 
cyprès. Ex. relatif à B): quan nnx vo n. 

86. $ 86. Le sujet et l’attribut. Il faut obser- 

* ver les exceptions suivantes à la règle fondamentale 


* Le pronom séparé de la 3° pers. sert fréquemment à mettre 
en relief l’idée exprimée par le sujet, et semble, dans ces cas-là, 
remplir la fonction de la copule. Exemples: ME N 94997 NN 
le quatrième fleuve (c')est l'Euphrate 2, 14, comp. 9, 18; En RÈN 
PNPQU 22 25, 16; DFI D0° MEbE Des nébté les trois none 
trois jours ils sont Ce àd. «les trois ‘sarments sont trois jours» 
40, 12, comp. 40, 18; 41, 26; 34, 21. 


LI, $ 86. SUJET ET ATTRIBUT. 155 


usitée en hébreu comme dans les autres langues, 
* d’après laquelle l’attribut s'accorde avec le sujet pour 
le genre et le nombre: 

1) Lorsque le sujet est au duel, les adjectifs (ou par- b. 
ticipes) et les verbes prennent le pluriel, parce qu'ils 
n'ont pas de duel, p. e. n3572®n N° DIN my Prov 27,20. 

2) Construction ad sensum. a) on trouve souvent c. 
l’attribut au pluriel, lorsque le sujet est un singu- 
lier renfermant une idée collective, p. ex. "na Nm 
yann toute la terre doit craindre (le v. au pl.) 
Yahvè; mpns-tnx mon Jug 15, 10; comp. 1 Sam 
25, 1; 1 Rois 3, 2. — $) au singulier, lorsque le sujet 
est un nom de forme plurielle ayant la signification 
d’un singulier ($ 194). Toujours avec les mots D4x 
et o"5y2, p. ex. nk foi 4x mp 39, 20; in Si 
na ® 147,5; mom 552 Ex 21, 29; presque sans 
exception avec le mot “2x Dieu 1, 1. 3. 4 (cepend. 
voy. 20, 13). 

3) Lorsque le sujet est un pluriel désignant des d. 
animaux, des membres, ou quelque chose d'ina- 
nimé, l’attribut verbal revêt volontiers la forme du 
fém. sing.,* p.ex. W1@N 72%n N> ses pas ne sont 
point chancelants 4 37, 31; “2 nn? nn nos 
péchés ont témoigné contre nous Es 59, 12; mana 








* Féminin ayant, dans ce cas, le sens du neutre; comp. $ 18a; . 
voy. en grec Tù xaxû ylyvetat, Tà rpoBara Baiver, 


€. 


f. 


ee. 
L] 
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snyn n1% les bêtes des champs désirent ardemment 
Joël 1, 20. 

Rem. 7113 9929321 NINN Ÿ A 27, 29, Dans Géité construc- 
tion et dans d’autres analogues (en particulier lorsque le sujet au 
plur. est un partic.), le sing. de l’attribut doit être considéré comme 
ayant le sens distributif (chacun d’eux, un tel). 

4) L’attribut verbal, lorsqu'il est en tête de la 
phrase, demeure souvent au sing. masc., p. ex. "7" 
n*kn que des luminaires soient 1, 14; Œ®N "2927 
Annet Nan (pour naar) 1 Sam 25, 27. Comp. 
® 57, 2. 124, 5. | 

Rex. Devant un f'ém. plur., cet attribut n’est que rarement 
au masc. plur., comme, p. ex., dans DMN2X>S 129 4 16, 4. 

5) Si le sujet se compose d’un nom suivi d'un gén., 
l’attribut s'accorde fréquemment avec ce génitif, lors- 
que ce dernier contient l'idée principale, p. ex. n#p 
nn omis les arcs (litt.: «l’arc») des héros sont 
brisés, 1 Sam 2, 4. 

6) Si l’attribut se rapporte à plusieurs sujets liés 
entre eux par le moyen du à («et»), il se met au plur., 
quand il les suit immédiatement (p. ex. 8, 22); mais 
quand il les précède, il se met souvent au sing., p. ex. 
SD ON Nan 3, 8; 192 VD PEN VAN 1) NAN 
nan ‘nn 7, 7; nomgnnn NE" DT np" 9, 23; 
non Nino) Wim 33, 7. 
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C. LES DIVERSES SORTES DE PHRASES. 
(& 87-91). 


$ 87. Phrases relatives. Règle fondamen- 
tale: Les phrases relatives sont introduites par le 
moyen du terme de relation ®x ($ 164).* Au reste, 
leur structure est essentiellement analogue à celle 
des propositions indépendantes. Exemples: "5x 1x2, 
relat. FN2n 1N3 ON Don 19, 5; NEED MÉN MOTNT 
"g"nx la terre, qui a ouvert sa bouche 4, 11; n2"27 
nn nn No n0N 7,2; DNTD2 vNQ nngin je t'ai fait 
sortir d'Ur Kasdîm, ‘5 "17 x ’n x je suis Yahvè 
qui tai fait sortir etc. 15, 7; "hR En, relat. 5x 
“N8 “à nôx ho je suis Joseph que vous avez vendu 
45, 4; 0 na SD Ex on les villes que Lot avait 
habitées 19, 29; rn5% "an 0x ($ 96) "y3n la jeune 
fille à laquelle je dirai 24, 14; mb 45h 5x gx 9597 
mon chemin, sur lequel je marche 24, 42; "ün yon 


w20"22N 222 om l'arbre duquel je t'ai défendu 


de manger 3, 11; Dù “2ÿ-%x vipon le lieu où il 
s'était tenu 19, 27; OËQ NNEYAEN PIN le pays du- 
quel tu es sorti; m2% ni: x vpn le lieu où nous 
viendrons 20, 13; "529 "no5nnnmen ’n Yahvè, devant 





* Dans le langage poétique, % ( 9, 16; 142, 4) et n3 (4 74, 2; 


78, 54; 104, 8) servent également à introduire des phrases relati- 


ves. Comp. Delitzsch sur Es 48, 21. 


€ 
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la face duquel j'ai marché 24, 40, comp.48, 15; "8x rx 
VEN ny son frère qui avait à la main le fil d'écar- 
late 38, 30. 


Rem. Les exemples ci-dessus montrent que l’on sépare volon- 
tiers de "EN, par un autre membre de phrase, le terme auquel 
se rapporte plus directement la particule relative. Comp. cepen- 
dant V3-%b Sa-sgn V2? tout arbre dans lequel 1, 29; le pays 
dé Havila, 2h13" Du où est l'or 2, 11; 29 in UN 34, 14. 


Le complément de la particule relative 
est omis: a) toujours, quand ce doit être un pronom 
au nomin. Par ex. bn nn ils (sont) avec lui; bb 
‘nn nŒx les rois qui (étaient, sont) avec lui 14, 5; 
pe 90 vôn 0107 1, 7; Jin Tina UN 72 8, 3; 
Ja FAN ER 25 6, 18. 

Rem. On rencontre parfois des exceptions dans les pro- 
positions négatives: NM 949 No “Èn 55-72 25 tout étranger qui 
n’est point de ta race 17, 12, comp. 7, 2; très rarement dans les 
propositions affirmatives: "MNT "üx tos-b2 9, 3, (" adj.). 
Dans ces cas-là, le pronom doit s ‘expliquer d'après $ 85c note. 


— Le complément ne se rencontre dans une phrase verbale que 
2 Rois 22, 13 (Koenig I, 136). 


B) le plus souvent, quand ce complément devrait 
être un pron. à l'accus.: 121 nüx own qu'il avait formé 
2,8; moy non naën mn les animaux des champs 
qu'il avait faits 3,1; N°3 TN DNn que j'avais créé 
6, 7; JNN NON 7nn le pays que je te montrerai 12, 1, 
comp. 15, 14; 17, 21; 19,19; 20,3; 25, 10etc. ;12% tx 
oran 1,21, comp. $ 83b. — En fait d’exceptions, on ne trouve, 


‘dans la Genèse, que: Don ‘nk 27 Un 19ian le temps fixé 
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dont Dieu lui avait parlé 21,2: n)425 ($ 2254) 21, 29; np nan 
du 1272 “ün l'odeur du champ que Yahvè a béni 27, 27 (cas différ. 
au v. 411): ni bn" 20 "Un 45, 4 (voy. $ a). 


Ÿ) fréquemment, quand ce complément devrait être f. 
une préposition avec suff., ou une particule de lieu, de 
temps, etc. Exemples: nn 37%» bip à l'endroit 
où il avait parlé avec lui 35, 13. 14 (v. 15 UN Diper 
D\nÈN DD nn 27); MED Dm nÜR NY DOn M 
encore cinq ans dans lesquels il n’y aura ni labour, ni 
moisson 45,6. A ces exemples, il conviendra aussi 
d'ajouter des passages tels que: m27 8x 97 dont 
tu as parlé 19, 21, onMen TN Do1ax 43, 27. 

üx s'emploie souvent dans lesens de «celui qui», g. 
«ce qui». Dans de tels cas, la préposition qui aurait 
dû se mettre devant le pronom démonstratif omis, 
est alors placée immédiatement devant la particule 
relative. Exemples: nt> nn ’n "192 ya et ce qu'il 
avait fait déplut aux yeux de Y. 38, 10; "ann 1Œn" 
jm “x et ce que vous me direz, je le donnerai 34, 11, 
comp. 18, 17; 39, 23; 41, 55; 5 MYSY-108n NN 2% 
ce que tu lui as fait 27, 45, comp. 9, 24; 28. 15; NN 
np? .. My2 ox et ils prirent ce qui était dans la ville 
34, 28; “may nÙNS man et il dit à celui qui était 
préposé sur sa maison 43, 16, comp. 44, 4; Mœnû 
D3"n22 et pour ceux qui sont dans vos maisons 47, 24; 
écoute-moi Fnk ng0 x nn à l'égard de ce que je 
t’ordonnerai 27, 8; AND nëxat et de ce qui appar- 


k. 


m. 
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tient à notre père, il s’est acquis tout cela 31, 1; tu 
les établiras ">1%@n-5y sur tout ce qui m'appartient 
(c.à d. sur les troupeaux) 47, 6; n5-nams nn nt üù 
“27 celui auprès duquel elle (la coupe) sera trouvée, 
deviendra mon esclave 44, 10. 

On trouve quelquefois l’état construit employé 
devant la phrase introduite par "®x (comp. $ 21%): 


"5x v'ipe le lieu où .. 39, 20; 40, 3. 


DR. 
. 


ee 


nœx est omis (parfois dans la prose, fréquemment 
dans le langage poétique): a) lorsqu'aucun complé- 
ment ne le suit, p. ex. pn° N° pnna dans un pays qui 
ne leur appartient pas 15, 13; pau 2x 702 Ben). 
est un loup qui déchire 49, 27; fa-nor n33n l'homme 
qui se réfugie auprès de lui 4 34, 9; n°27 miaxy mon 
ils tressailleront de joie, les os que tu as brisés Ÿ 51, 10. 

B) quelquefois, lorsque le complément suit, p. ex.: 
et fais-leur connaître 53 925 qnmnx le chemin par 
lequel ils doivent marcher Ex 18, 20. 

7) lorsque "üx aurait le sens de «celui qui», 
p. ex. D22 nat naÿin il est abominable, celui qui se 
complaît en vous Es 41, 24. 

Le substantif ainsi expliqué prend, alors, assez fré- 
quemment l’état constr., et en particulier: a) lorsque 
c’est un subst. de temps ou de lieu, p. ex. px Dia 
au jour où je crie 4 56, 10, comp. 4 18, 1; 0x7 NDS 
ny" les années dans lesquelles nous avons vu le mal- 
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heur 4 90,15; Erx wainnm vs. Tout le temps 
que nous avons été avec eux 1 Sam 25, 15; comp. 
encore $ 214. — f3) régulièrement, lorsque "5x au- 
rait le sens de «de celui qui», p. ex. 5N "7x5 tip 
le lieu de celui qui n’a pas connu Dieu Job 18, 21; 
*-wr2 tout ce qui lui appartenait (— la totalité de 
ce qui etc.) G 39,4; “w»77N5 nb% le langage de quel- 
qu'un que je ne connaissais pas d 81, 6. 

$ 88. Phrases conditionnelles. Ex indique 
la condition pure et simple; il correspond donc au 
latin si, au grec et. — On emploie *, lorsque la con- 
dition n’est pas ou-ne sera probablement pas remplie. 
— “3, comme particule conditionnelle, signifie «sup- 
posé que», comp. le grec édv. Le passage Ex 21, 2 
et suiv. est très instructif quant à la distinction à 
faire entre Où et "2. — "535, n515 si... ne pas. 

a) La phrase principale est fréquemment intro- 
duite par un  conséc. (33, 10), moins souvent par un 
s copul. ("5% je prendrai la droite 13, 9, comp. 
Jér. 15, 19). — f) Pour mettre en relief la phrase 
principale, on emploie les expressions: nnÿ *5 31, 42; 
43, 10 et x > 2 Sam 2, 7 (certainement alors, en 
vérité alors, etc.); on trouve plus rarement *> tout 
court Es 7,9. — 7) Souvent la phrase principale suit 
sans êtreintroduite par une particule: 20, 7 ; 24,49 :48,4, 


surtout si elle commence par une négation: 44, 23 etc. 
H. Strack, Gramm. hébr. I. 11 


88. 


b. 


Ce 
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Pour ce qui concerne les temps usités dans les 
phrases conditionnelles, on trouvera l'essentiel dans 
les exemples suivants: N° D2nN J0pn Donnn 71 Non 
“25 into Mpoh si votre frère cadet ne descend point 
avec vous . .. 43, 4; on rencontre rarement le parf., 
analogue au Fut. exact. latin: quiconque sera demeuré 
de reste à Jérusalem sera appelésaint,%34x y ox quand 
Dieu aura effacé Es 4, 4. | Le parf. est employé régu- 
lièrement lorsqu'il s’agit d'exprimer une condition 
considérée comme déjà remplie: %51ÿ2 97 NR2O NON 
nn non si, comme je le désire, j'ai trouvé grâce, 
... 18,3, comp. 33, 10; 47, 29. | nn 18% 7Év-Dn 
nT2 nn Dr si tu envoies (maintenant) notre frère 
avec nous, . .. 43, 4, comp. 20, 7; 24, 49. — | san 5 
MNÿ “nt s'ils étaient (devenus) sages, ils compren- 
draient ceci Deut 32, 29; 5% mp2 5 om) n pan 
n2ÿ si Ÿ. avait voulu etc. Jug 13, 23; ..."5 1% vay 
SEX On"aVN UY2 si mon peuple écoutait (mainte- 
nant), je soumettrais ses ennemis 4 81, 14. 15. — | 
ON ON" 09967 150 51 si les chefs appren- 
nent ..., alors dis-leur Jér 38, 25; N> 03É2 215 
nos Prov. 23, 13. 

“915, N55, si... ne pas, accompagne presque toujours 
le parf. (car il signifie: «si ce qui est n’était pas»). 
Exemples: 9nrm5% pp nnp 99 95 mon. . 9x on vonb 
si le Dieu de mon père n'avait pas été avec moi, en 
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vérité tu m'auraïs laissé partir les mains vides 31, 42; 
ovÿp NT 9% Anÿ42 ranann Nb si nous n'avions 
pas tardé, nous etc. 43, 10, comp. 1 Sam 25, 34; Es 
1, 9; d 27, 13. 

Phrases conditionnelles dépourvues dee. 
particules conditionnelles. Lorsque, en franç. 
ouenallem.,onomet la particuleconditionnelle, le verbe 
se place alors devant le sujet (comme dans les propo- 
sitions interrogatives), de sorte que l’on reconnaît 
aussitôt qu’il ne s’agit point d’un fait accompli, d’une 
action achevée. La chose est différente, en hébreu. 
Là, en effet, la signification des phrases hypothé- 
tiques, en vertu de leur nature même, rend possibles 
les constructions suivantes: on remplace la particule 
conditionnelle a) en mettant les deux verbes au parfait 
avec \ conséc.; B) en employant le double jussif, 7) ou 
l'impérat., en le faisant suivre d’un autre impér. ou 
d’un jussif (cohortatif). — Exemples: pour a) J’ai 
avec moi des vaches qui allaitent #49 cip2n et on les 
pressera trop et elles mourront, c. à d. «si on les presse 
trop, elles mourront» 33, 13; pri . . Fion riNapA 
et si un malheur lui arrive (8 75e), vous me ferez 
descendre au tombeau 42, 38; on DVSinn nn 5 
Dion m'ont et si tu les atteins, dis-leur 44, 4, comp. 
44, 22. — à B) no nn qén nün si tu amènes les 
ténèbres, il fait nuit d 104, 20 (comp. $ 477). — 

; 11% 
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à y) Mr 0? Nr faites ceci et vivez, c.àd. «si vous 


faites ceci, vous vivrez» 42, 18; mm ‘n-nn 817 Am 
5, 6; mor “nie 0% Prov 4,4; on trouve aussi le 
2 verbe sans Väv: pro->9® y-nps Prov 20, 13; 


MONT en 7 iQ “og nan si même vous exigiez 


f. 


beaucoup etc. G 34, 12. 


RE. Beaucoup de passages peuvent également s'expliquer 
comme phrases conditionnelles (d’après $ e) et comme phrases 
finales (d’après $ 46e); comp. encore Prov 3,9 et suiv.; 4, 8; 
20,22. Rem. aussi Am 5, 14 9m jme 9h 2-17 et Prov 
19, 20 DEN ÿÿ2? MOD P2p reçois la répréhension, afin que tu de- 
viennes sage. 


89.  $ 89. Phrases optatives (phr. rogatives). Le 


a. 


b. 


souhait (ou la prière) s’exprime souvent 1. par le moyen 
du jussif (3° pers.; la 2° n’est, à peu près, employée 
qu'après 2x), p. ex. neo pH2n mp1 que Dieu mette au 
large 9, 27, comp. 31, 49; 7720 "nn DD n°; JON 027 9 
® 35, 6, comp. 7, 6; "20 "25 nono 4 27,9. — Sou- 
vent avec N), p. ex. D%ÿEn 37 M0)" que la malice des 
méchants puisse avoir un terme! 4 7,10; non =3 n 
G 26, 28; 7725 Ny-m2m quil soit permis à ton servi- 
teur de parler 44, 18; 54N5 rm NN que mon seigneur 
ne s'irrite pas! 18, 30. 

2. par le moyen du cohortatif, p.ex. n>2®x puissé- 
je me rassasier 4 17, 15; n9"x puissé-je savoir 4 39,5; 
naian-on ® 25,2. — Surtout avec N:, p. ex. RYTI2YN 
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"napat qu'il me soit permis de (je vous prie, laissez- 
moi) monter et d'ensevelir G 50, 5. 

L'emploi des particules ox et 5 (si, o si! utinam!) c. 
doit s'expliquer par la présence d’une ellipse, comp. 
M0 Ne PN-OM) ORNE K&rrox pardonne-leur 
leur péché (proprem. si tu pardonnes leur péché, alors 
je serai satisfait); mais si non .. Ex 32, 32; EN >Ntû" 
“5 own puisses-tu m'écouter d 81,9; #7 71N >DpN ON 
® 139, 19. — 5 avec l’imparf. 722 nom NY 
G 17, 18; aussi avec le jussif 1272 1" 5 30,34. Mais 
avec le parf., tn * Ô si nous avions pu mourir! 
Nombr 14, 2; 5513 % 20, 3, comp. Jos 7, 7. 

Quelquefois, les phrases optatives sont rendues d. 
par le moyen de phrases interrogatives optatives, 
p. ex. 0p® “0®" 9 qui m établira juge ? c.à d. puisse- 
t-on m'établir juge! 2 Sam 15, 4, comp. 23, 15; vba va 
® 60,11; maN “5-2 qui me donnera des ailes ?, 
c.àd. Ô si je pouvais avoir des ailes! à 55,7; 7m va 
ont nant Tran d 14,7; ny nr Ô si c'était le 
soir Deut 28, 67. — 5r" “ est alors devenu une véri- 
table particule optative, p. ex. tn dan ne 
Ô si vous pouviez vous taire absolument! Job 18, 5: 
“een SNS jm" A Ô puisses-tu me cacher dans la 
Sô1! 14, 13. | 

Remarquer les formules suivantes, qui sont des e. 
phrases optatives sans verbe: 035 to® la paix soit 
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avec vous; ‘71 7112 Ÿ 31,22; nan 7112 béni soit Abram 
G 14, 19. Comp. 1 Sam 25,6. 


90. 8 90. Formules de serment ou de conju- 

“ration. Les formules (ou «phrases») de serment 
sont, en général, expressément indiquées comme telles 
par le moyen du verbe ÿ2%3 (parfois par un simple 
an 14, 22 etc.). Ce qui fait l’objet du serment est 
introduit, le plus souvent, dans le discours direct par 
le moyen de certaines particules de serment telles 
que: ON «vraiment non», Non et "> «en vérité». 
Exemples: "hnm"2n PINATON "ENS “NY jai 
juré: en vérité, ils n’entreront pas dans mon repos 
995, 11; 7393... NT AIN DNOD VEN 121 9 
1292N en vérité, puisque”tu as fait cela, je te bénirai 
G 22, 16. | | 

b. Le plus souvent, ces particules elles-mêmes sont 
précédées d’une formule de protestation. Remarquer, 
entre autres: a) ‘n" aussi vrai que Yahvè est vivant: 
n'as-on ‘nn aussi vrai que Ÿ. est vivant, il ne mourra 
pas! 1 Sam 19,6; bn Me» 5 "nm vous êtes en- 
fants de la mort (vous méritez la mort) 1 Sam 26, 16; 
comp. 2 Sam 12, 5. — f) vN-1 aussi vrai que je vis*: 
porn Noa PETINON 71 ON DNS MNT Aussi vrai que 
je vis, dit le Tout-Puissant, je ne prends point plaisir 


+ “3x, toujours avec — dans la dite formule. 
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à la mort de l'impie Ez 33,11. — 7) 782 “1m "nn 
aussi vrai que Ÿ. vit et par ta propre vie, p. ex. 2 Rois 
2,2 où l’on trouve à la suite de cette formule les 
mots: TaTÿN-DR je ne t'abandonnerai point. — Ô) *1n 
na ANSDTON nÿp, aussi vrai que Ph. est vivant, vous 
ne sortirez point d'ici G 42, 15. — e) ‘non 5 sin 
14, 22, la suite se trouve au v. 23, dans les mots “EN 
non je ne prendrai rien de tout ce qui est à toi. — 
€) man ya n sy que Dieu fasse attention à toi et 
à moi 31, 49, la suite est au v. 50: "n)2"NN nn EN 
tu n'opprimeras pas mes filles. 

Les formules suivantes ont la même valeur, c.à d. c. 
qu'elles servent également à renforcer le serment ou 
l'assurance donnée: n) la formule de défense ou de 
préservation % mon loin de moi — Dieu préserve! 
certainement...pas! p.ex. 2 Sam 20,20, où l’on trouve 
à la suite: nAngn-ox\ »52n"EN je ne détruirai ni ne 
ruinerai ; — et 8) la formule d'imprécation (n5) nggs n5 
po n51 are que Dieu me fasse telle ou telle chose 
si, C.à d. que Dieu me châtie (si je n’agis point selon 
ce que je vais dire), p. ex. 1 Sam 14, 44 où la suite 
est: fn Non na> certainement, J onathan, tu 
mourras; 1 Rois 2, 23 où l’on trouve ensuite: itp:2 % 


* An, dans ces formules, n’est point un état constr., mais une 
forme secondaire de l’adj. "1 (vivant) produite par la contraction 
du ay en é. 
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M SATTTN AIÈN 92 vraiment, c'est au prix de 
sa vie qu Adoniya a prononcé cette parole. On trouve 
une fois cette expression devant N>-On: 2 Sam 19, 14 
Dan D5 NAN Nat-n® Non certainement, tu 
seras toujours le chef de mon armée; quatre fois 
devant EN: 2 Rois 6, 31 27 DÉ2N TN Toprox 
Din certainement, la tête d'Elisée ne restera pas 
aujourd'hui sur lui, comp. encore 1 Sam 3, 17; 25, 22; 
1 Rois 20, 10. 
Les particules indiquées au $a s’emploient fré- 
quemment aussi pour donner du poids à ce qui vient 
‘être dit (affirmation ou négation). 3I5N-DN D2"5"2y 
je ne vous mentirai pas en face Job 6,28; N5-bn 
7292 75% certainement, il te maudira en face Job 
1,11, comp. 2,5; nas nan 00 npot le cri élevé 
contre Sod. et Gom., en vérité il est grand, et leur 
péché ke n22 2, oui, il est très grave G 18, 20: 
D5vax ‘5 oui, je les anéantirai (hiph. de 5; voyelle 
de liaison a, voy. $ 79) d 118, 10. 11. 12; le > se 
trouve avec ce sens dans mnÿ 5 et dans TN 5 voy. 
$ 88b8. | 
“5: ce terme qui, dans tous les passages cités plus 
haut, signifie «c’est le cas que», et qui, de là, acquiert 
la valeur d'une affirmation, est également employé 
pour introduire le style direct (comme le récitatif GtL); 
il n'est, alors, pas traduit. Comp. 26,9; 27, 20 ; 29, 


ITL, $ 91. TRANSITION DE LA CONSTEUCT. PARTIC. OU INFINIT. ETC. 169 


83 etc. (Dans plusieurs de ces passages, il semble 
qu'il s'est conservé un reste de la signification fon- 
damentale.) 


Rem. EN, comme particule interrogative, attend toujours f, 
une réponse négative. Il résulte de là que ON a pris régulière- 
ment la valeur d’une négation; de cette dernière acception ré- 
sulte alors l'emploi de N5 EN dans un sens affirmatif (double 
négation — affirmation!). — On explique habituellement l'emploi 
de EN et de N5 EN dans les formules de serment par le fait que, 
dans ces cas là, le EX serait hypothétique et qu’il y aurait ellipse, 
Mais alors, l’'adjonction de la formule d’imprécation mentionnée 
$cŸ serait dépourvue de sens partout où il serait question d’un 
serment de Dieu (comp. en outre 2 Sam 19,8; 2 Rois 8, 14); on 
trouve, d’ailleurs, aussi cette expression dans quelques passages où 
il n’est possible de la considérer comme étant le terme principal de 
la formule de serment soi-disant hypothétique (outre 1 Sam 14, 
44; 1 Roïs 2, 23, voy. encore 1 Sam 20, 13; 2 Sam 3, 25). 


$ 91. Transition de la construction parti- 91. 
cipiale (ou infinitive) à un mode défini. Lors- * 
qu'un participe (ou un infinitif) est suivi d’autres verbes 
qui, parce qu'ils sont logiquement coordonnés, de- 
vraient être également au part. ou à l’inf., on préfère, 
en hébreu, changer la construction et mettre ces 
verbes aux modes définis. Il faudrait alors, dans nos 
langues, ajouter ou, du moins, supposer: après le 
participe, le terme relatif, et après l'infinitif, la con- 
jonction exigés par le sens de la phrase. 

a) Là où le part. (ou l’inf.) peut se traduire par 8. 


ôs äv (quiconque, celui qui), étetddv (après que, 
o 
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lorsque), le parf. suit avec * conséc.; lorsque le \ est 
séparé du verbe, on emploie l'imparf. ; | 8) là où il 
est question d'un fait concret, l’imparf. suit avec 1 
conséc. ; lorsque ce Väv est séparé du verbe, on emploie 
le parf. 
= Exemples relatifs au part.: a) celui qui demeurera 
dans la ville mourra Dvt2n"Sss bp Rem, mais ce- 
lui qui en sortira et se rendra aux Chaldéens, aura 
la vie sauve Jér 21, 9; lorsque le Väv est séparé du 
verbe, le sens du verbe est fréquentatif: Es 5, 23; 
Prov 7,8 (l'imparf. sans Väv aura aussi ce même sens: 
Es 5, 8; Prov 2, 14). : f) 5 na 9x un Ni MEN 
Tis oÙv 6 Ünpeddas pot Ünpay xai eidevÉyAxaS pot ? 
27, 33; ray nm nat Da 08 #57 no au Dieu qui 
m'a répondu et [qui] a été avec moi 35,3, comp. Ÿ 
18, 33; lorsque le Väv est séparé du verbe: Dm 
N% No 4 Dit nan qui descendent en Egypte et 
ne m'ont pas consulté Es 380, 2, comp. Prov 2, 17. 
Exemples relatifs à l'inf. a) 72% nn 216-15 
not jusqu à ce que la colère de ton frère se soit dé- 
tournée de toi et qu'il ait oublié 27, 45; attends sept 
jours 72 nominn NN via-y jusqu'à ce que je vienne 
vers toi et que je te dise 1 Sam 10,8; pY1x 212 
sy ny>" fnptx si le juste se détourne de sa justice 
et fait le mal, il mourra Ez 18, 26; lorsque le Väv est 
séparé du verbe, on emploie l'imparf.: "1ën 12% 
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DONAN ang gnna j'ai résolu de briser Assur et de 
le fouler aux pieds . . Es 14, 25. | B) vip vom 7 
Km et lorsque j'élevai la voix et que je criai G 39,18; 
D552n von Ton 'n niv MN D227ÿ2 puisque vous 
avez abandonné les commandements de l'Eternel et 
que tu as suivi les Baalim 1 Rois18,18, comp. 450, 16; 
92, 8; 105,12 et suiv.; lorsque le Väv est séparé du 
verbe, on emploie le parf.: N°... NMETNN D37229 
“pa 2% parce qu'ils ont abandonné ma loi et 
qu'ils n’ont point écouté ma voix Jér 9, 12. 


ADDENDUM. 


$ 1, pag. 2: On trouvera l'indication de la valeur 
numérique des lettres au tableau de la page 2. — 
Dans les nombres composés, le plus fort est placé le 
premier, ainsi: N° — 11, 25 = 22. Pour désigner 
le nombre 15, les Juifs emploient %’% (9+ 6) ou v’n 
(Les lettres 1" constituent une partie du tétragramme 
sacré mr). Pour exprimer les centaines de 500 à 900, 
on se sert, en général, des combinaisons suivantes: 
p'm(400+100)— 500, ’n— 600, ®”n— 100, m/n— 800, 
D'nn—900; ce n’est que rarement qu’on emploie les 
cinq finales 7,0,7,5,7. — Les milliers s’expriment par 
le moyen des premières lettres de l’alphabet placées 
à la droite: Y'en — 1886. 
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PARADIGMATA, LITTERATURA, 
 CHRESTOMATHIA. 


2% 


F] 
_R 
“Pi 


TRI 


DYPT 
"ART 
“p1 

D2"PT 


(facinus) 


PARADIGMATA. 
NOMINA MASCULINA. 

$ 22 $ 23 $ 24 $ 25 

(testis) (princeps) (iudicium,ius) (incola) (verbum) (senex) 
Sg. abs. D T2)  DEDA 2Ù" "27 
c. 73 TX Lo AÙ" "27 
suff. le. D “TR “EU AU 
TE OR JEU TÉ Ve 
suff. gr. 0972 05732 DSVEUQ DOS" 527 
PI. abs. D°45 Ds: DEA  D'av D°n27 
c. "D TH “DEUD AU “7 
suff. leu. "2 “Ta “HE "au "27 
suff. gr. DO" DTA Dpt DS" Dot 
S26(sagitta) $ 28 (rex) (liber) (sanctum) (puer) 
Sg. abs. VI 772 "ED Op 1» 
c. V7 72 "ED UT 5 
su. lev. “EN "292 MED “UMP "2 
HT 2 TER JE TA 
suf. gr. DSAT 09992 OSEO OUT D» 
PI. abs. OEM D52  DMED *OWT29 DM) 
c. tm “sb MED ME "5 
suff. leo. "In “202 "50 2 5 
suff. gr. OS'ANT Divsbe D5"E0 Dore" Ds) 


* nos hasta. — Lt, plur. DD v. $28p. 


Duty 


suff. gr. DYN 


NOMINA FEMININA. 


$ 34 $ 35 
(iustitia)  (procella) (regina) (ruina) 
Sg. abs. FIRIS NO  N2A NAN 
ee PPS D n2% nav 
suff. lev. “NPIE  “NPO N222 nav 
FPS JO MIS MAN 
suff. gr. DENPTS DEN DNS Dnam 
PI. abs. MP  NÂD0 min mia 
c.. MPTE ninyo nisie Dia 
su. lev. OPS  NSO “is nina 


suff. gr. DONNE TE DST ISO Donisoe Dani 


* Conf. $ 30b o'ry "ms, — #* nr, pl. abs, MN. 


+ "3%, pl. plerumque ©%. — ff mime donum. 


A* 


, Paradigmata. 3* 
NOMINA MASCULINA. NOMINA FEMININA. 
$ 29 830 631 , $ 32 $ 33 
| (aries) (morbus) (vates) (campus) (praeceptum) (annus) 
Sg. abs. SN “on Mn ND) MED +M 
c. De “in Hi MD niv 2 
suff. leu. “5x “ir “h :"D) NIL2 N'a 
DR TN TT) Je AN 
suf. gr. ON DS" DST [éadkhèm] DENIS  DONT 
PI. abs. D'ÈN pb DUR #4 D'9 ny +tnbme 
| ec. “Da +pdrr] “in = so nine 
suff.ler. "ON in Mn D] OLD nine 


pos où |osnin Donin 


$36 (pariens. 


mater) 
no 
not 
"Ti 
qe 
DSEM 
nitois 
ninbis 
Lo 
ponte 


4* . Paradigmata. 
VERBA. 
_ A. Verbum firmum 6 51—64). | 
_1. Perfectum. : | 


| "Op. phupr Fotp2. HÉcpr. ven sg. 


1 W20p CP Dre WEP pl. je 
r cnbupss néups tps Hbups Dups sy. 
D Pi» P2 D tps on up: BP) PUS 
UPS MÈUP  Houps. Up UP 1% 
III 3 ve La 
| HP up DEP Up … a 
Of ROUPs. MOUp HoUps MUP - DEP sw] 
Iv | 5 7k | è l 
DEP MU RÈTR | Dep  pif£ 
se Hbtpns. Rp nvpns. bp op sg) 
| Doup7 HÉCEN DE bp | vu) S 
y PAS Hop  Nonphs HOpR bp 5715 
: OP LEE Préc DEP es = 
vil "Howpniis. MÉUPNT OUPS. MMpNr DEP sy. ns 
int Po DnbpnH Up ME 
8. Imperativus. 2. Inf. 

mp. up PI. Sup.  SpSy. Sup Qat 

[nbpn] roupn dupn  Supn Sup Nip. 

np ep. |. “ep ep | ep Pi. 


mpopn vopr | pr up | Dopn His. 
miopna hepnn | “ep -bupnn 2pnT Hithp. 


.Paradigmata. D” 


FE 4. Imperfectum. 
Cohortat. 


moupa Depnl. “upn/ Depn2 Ep SEPrs7.| 
noue: bp HbEpn epn MEN Up. L 
HoUpS DUpN  “hnpn OUPn DEP Ps. Ë 
nivp) Ep) Movpn SLDP rune Sp pis 
MOUEN DUPNR  “Upn Soi Ver Jp" sg. | . 
Moup) SUP) MSÈpN Sun Mèpn eproz J © 
RS ue em en xw)7 
ver mbepn ‘opn, mepn sheprpr. J À 

É _— bepn “ocpn Depn  Dupn bcp sg.) 
nb Dep Hbbpn depn MÈpR pp. jÈ 
PPS PR PM OP pro] E 
upo Hepn “upn bp tp p. }È 
HhephR ÉLENS | “Hupnn bepnn  Dupnn Spy. | à 
TER Depn: nabupnn DeprE MPpnn Sgpr pl. }5 


5. Farticipiun 


rit (nt) nou et nomb 
Mine, nor 
… MPDR3, N90P3 (EDS) 
niwpe, (nupr) nhupr 


DU, 20p 
Dub, 5rbp du 
.sonbups, Sup Nip. 
;0Bpe, pa Pa 


nibupr, nbupy et nitpr ;Doupr, Sup Pal 
nibvupe, (niupe) noupen . ;otbup up Hipk. 
Nip, Noup _ ;Dupe, SUP Hopñ. 

! (héwpne) néepna  ;obwpne, Supr Hip 


- Paradigmata. 


6* 


B. Verbum cum suffixis. 


8.pl.f. 3.pl.m. lpl. 3.sg.f. 
Pop Dirp ‘up np 
 onep enitp nricp 
Dntp DEP nrep 
D*ntp 1 btp TÉR 

T'EEP Dnbep — THE 
D'Ép UP "mÉup 
Ep — TS 


cup" PDP? FOUP 
Dm am am j 


DAtp" Sp" Hp: 
Dune rpm ga 


1. Perfectum Qal. 
3. S9.m.  2.5g.f. 2.5q.m. 
TP Tee T20P Up 
anbup, np TPUP nc 
| srbup = — 


1. sg. 

"Up m.3.5g. 
"NP Up/. 
op m.2, sg. 


srHbe — Rep. 


VEUT DLP TrÈLp TN2up 
AÈDP TU T0p 
ATUp TÉDLP MP 
2. Imperfectum Qal. | 
FOPr AMD TADP? T20p 
PROS AD JU JU 
op T0" 720p" 
EURE CL'ER gro" 
3, Inperatious Qal. 


— m.l.sg. 
"UP 3. p2. 


me 


"20P" 3. s9. 
us 
“tps. pl. 
dits 


Doup3. #impl. A?Dp PP s1n50p3. “up 1. sg. 
DO HYAT HY0D ,n)0T ;1N20É 


DU) EP HÉp NMÉUP 
DT 1100 DAT NAT 


NIUE 
"ADDP 1. pl, 
AIOT | 


Paradigmata. 4” 


C. Verba primae gutturalis ($ 65). 
. 1. Perfectum. 





"NTI. NTAY/ NTAY2 709/. T3. re 
Us ps "om Ts : 
; "TA )s. MITA MAIS. MAD) TAN) sv AE 
572 72 DTA 1799) Si 
v pus PTS. TAN. HAN MO sp ME 
DTA TON DNA D S 
_. (EE TANT TAMIs HTAN PONT s ) 
07297 7297 DTA WTA S 

2. Imperfectum. | 
| TAN. "TON. TON2. T0n/. 02" eh 
7053 FDTON TAN TT 472» p1) 
1{ PITN s. PR Pins. Pine ApTTI® ME 
PE PR. PMR PAP PL PH) | 
| n | TANS. "TAN TAMNS. TAN TA" AE 
729 POTDN MN TN MY PA 
v{ TÉINS. "PAIN AIM. TON PQ" sp AL 
TAN HN TAN TOUR sr pif à 
vf Te TN 7eme TOR PM sg 4 
703) HIT T9 NM Ta pi) À 
4. Imperativus. 8. Infin. 
map note. umo pl. vrapf. "pr eg sg. Il "reg 1 
rent en on “ren I) ll 


nome mag popn  Ponpn  V | Povpn V 
230 VI Page V | ÉmessIT | poson , on pass. 105 I Pert. 


TT 


8* 


. Paradigmata. 


D. Verba mediae gutturalis ($ 65). 


- 1. Perfectum. 


"ONU. DONMD/. DOTUW2. "ONU. OMU3.s7. Ve 
ses mens om om  pZff 
noms. PONS Noms. FM) DM) s7. Ÿ 

M vom jun onurti nd pis 
: ns. PAM) MONS. "EM ON 57. ; > 
ven mm onu vom pLJ® 
_ As. mans FA. "Ten om ki s 
SD OT En vom pue 

” re 9 PAIN PANN s."MATNN EN 7 E 
PONT OTENNT OPEN vmng pijs 
on OU PO Hitas ON I w7. V3 
dj HUE On 0 pu 

iv! mans No moins ni ps AE 
0972 1272  OMSTa D pe 

vII nanas. FONANT mans. "ID TAN NT] Han sg. | Ë 
Dan aan DRpTan aan pi 

3. Imperativus. | 2. Infinit. 

mont. : ongpz. ‘"ong/. “‘ondsy vng I! 
POOMEN  OPAONME OPEN DEN one Il 
[eh]  - vom "Man Form. om II] 
am MON VON OEM | nn VII 
MN 0 2 TU “22 I 
menant HAN UN Tan | Tann VII 


Paradigmata. 


9° 


D. Verba mediae gutturalis. 


DITENI. 
Dr) 
DNS. 
aie 
OMR s. 
L vl Dm. "OT 
Dm nya 
Pts MATANE 
arin) MONT 
FPDNDE 
tr UE 
FANS. 
IV 7222. an 


"32 an) 

"377" 

va Tan "San 
Ta rotann 


{ 
1 


MENTÈN 
"LINE 
MUTÉN 
ARR 


TN. 
7.2 


Ann | 


4. Imperfectum. 


"OM. DAMON. 


ue)" "à 
bre 
MROTEN 
DIN) 
RER 


TUE 
ErEN s. 
IDE 
ON s. 
YEN 
Dmns. 
MN MAIN 
DrNns. DÈNN. 
MOTNN _TOLNN 
Trans. 
cn mor 
TENs. An 
HN MSN 
mans. 


127ann) M2TANn 


5. Participium. 


DR 


T0 


DMÈN/. “DNS. 


"AD" 
| DE" 
AT" 
om 
“va 
#07 

vor" 


on - 


varan" 
bia 
1979; 
Po" 
>" 


TE Han" 


12930 


1,41 IMYLN m0 


DdYNH 101 12,44 12 244NH 14 


omnoVIl | TRE Drm IV | ns, ”omelll 1 om I sg. 


73 


L'ensee ovenve IV | son over IL | "oné Lol 
ovotane vvornre VII 


Imperf. ©. sujf. “nan ($ 799). 
Imptv. c. suff. “ira, na ($ 799). 


10* 


Paradigmata. 


E. Verba tertiae gutturalis $ 65. 


1. Perfectum. 
I HNOUI. “HMS. END HU. MADs.sg. 1e 
ne nb on M5 MA Re 
“ . pros. “PMU bts. MTS) MO) sv. | 
tn) RL Drnouis ot nie 
[II Nos. SO Pros. arr) ‘no% ME 
MnoD JD pro mot pij & 
_ “nés. PU OPUS HD Min ME 
DT Jr Don y rlJh 
v { Us. PDU Eds. M M 59. JE 
mod NU DEMOUT  AMbt 2 

vI nnbus. AD Pb s. PDU  NOUN sg. ES 
Do mb bn mot plJ 
Ra MP. Pre. Mn Na |" sg. | 
mont Mnntionnénu ému plis 

3. ed 2. Infinitivus. 

mn. mowpz bg. nd sg. | frio% Qal 
nonodn pe ET nn Pnètn Nip. 

MS OMS MD ‘nv (5%) në Pi. 
nono mod bn  ‘noun OU Hip. 


ADN AMANDT 


MNT 


LE a1 La 


ninËn Hithp. 


Paradigmata. 
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E. Verba tertiae gutturalis. 


MOUNIL MODEM. MOËR2  MOUN/. “NDDS.sg. 2 
1| rh mmbun bn  Hinèun ME pe. Je 
| nhks. ou mobs. non PnDE* sg.) À 
nf ben ven men be mr )e 
Cp Motte. “Hbtn mouns moun Ans" sg.) & 
ur | not “non MEN MUR ME p E 
MDN s MoUNR nous. nour nou sg. D 
iv! nu nan - rotin minor MST pz. ES 
mbuRs. bn mme -MÉtn mb sy. Fi 
v mou) mn mou BANDE amrote pl. VE 
Onbns. “noén murs ntm not 57.) 
vi! nou mnddn mb mnt MU pr JE 
MÈmUN s. Énén nÉnEns. Mn non" sg.) À 
vu| Tnt A ÈRUr Mépun HNSNUN MÈRE pr. DE 
| 5. Participium. | 

— En. II — mit pass. be pl. nn f. 126 I 

150 III 


4. Imperfectum. 


Toit V nos. 
Impf. c. sujf. who" (799). 
Imptv. c. suff. "196, MT ($ 799). 
Formae pausales : II Znpf. not ,/nf. noën. — III Perf. 


M0 ,1mpf. MoÙ ,Inf. not. 


onde VII — note VI — nn Z ,mott V —. maalV 


12* 


[ 


D) 


(rare 


D 


L ee 
.V Fes 


DUT 


I 


Us 
‘| 
LR 


Es 


V| va 


LL va - 


5. Partic. 
Soil 
*#635 II 
“o V 
Fou VI 


EN. 


pa S. 


LE S. . 


EN $: 


Paradigmata. 


F. Verba y» ($ 67). 


1. Perfectum. 


Mn  MUN2 NU. ‘023. Me 
DNS) Da) ms  pLie 
MUST  MUdis. MAT NT sp. LE 
pu ondr ww JS 
PU “His UNI AN sv. k 
Fo OT vo pl 


2. Imperfectum. 
“En . DEN2 En ‘DE. 
PEN VEN MEN VE 
“SE  .Wins. Tam W2 sg. 


ks 
. s 
um, mm” dns mn 


wydon nUMH'UTN »10 010 


"OUEN TIM  HUIN NM p 
| peu 
"Dm  WiNs. W'AM VA" sg. 
"RUN UN HN NS pr. 
"Da NS. van FD" sg. 
PUR nn HER ‘Ep 
| 4. Imperativus. 8: Inf. 
nobbs ‘heopz “ons = + ob. 
[not] 6 so . 


[nan] sen ep : mail 
moD VONT ON “DV 


Paradigmata. 


13* 


Verba vp (’» L) 8 68: 


: 1. | Perfectum. 
nat. nat. 


"paul. nav. awi3.s9. E 
20) auÿ bras Au  »mJS 
pots mou MOUiTs. Nain PT 59. 
Css dt DnauT wi ps 
- ES PAU Mais. MAN “AUNT sy. LÉ 
DJ NIV On NAT PUJS 
2. Imperfectum. 

{ DÜNI. "AUN/. AUM2 2ÙN/. A 
DU OMAN AUN TIaUn saw” pzf 
DYNs. MY VINS VIN dan 4 ” 
D mn nm mn (mom pi) à 

ni DNS. an uns. Un an" à É 
25) Pan AU  MIAUN at" pmJT 

‘ sg in ins. Dim ‘agi 7 È 
ot moauin foin Ian an pJE 
vI QU s. "tn Aus. QÙn ca" : E 
JUN AU JOUA JUAN au pJé 

5. Participium. _ 4 Imperativus. 3. Infinit. 
201 "mag owp. 20 agi ‘én/mwvl 
PagbIl mom ad og agnll 2% 11 

sodin adin V. 


Pongio V radin 1298 
“avr VI . 


DEV 


14* Paradigmats. 


Verba *p (ID $ 69. 


1. Perfectum. 


Kio PAU. POUNI2. MAD. ant, sg. L 
120% Mau Dnaut 0" ps 
2. Imperfectum. 
ds "A0. 202 20/7. 220%8.57.l « 

20 MAD UN NID (120) au . 
| bg “ND Ms. D'UN bnp w 5 
20 MAUN ON "Ib av" pLJS 


Pos V Part. | bsnro V — vd I Znf. 
DOM 19900 pl. 599007 au V Zmpto. 


Verba 1% $ 71. 


1. Perfectum. 


I "API EPA ep2 NE Op3.. je 
CU ep  YP CrEp 2  #J* 
fn s. NP) NMpIs. Di HDI) sy. HE 
” Hp) np ‘ON mp2 pe 
. kelta NP OPUS. 172 "Op . E 
Cp OPA onopr mp  pJjà 
vi "pis. MAP MApiTs. APT POP sg. | 5 
DePiT JON] DÉPIT pr PS 
ou “oups. TOP HiDiPs. Mani PP ME 
vonp jnosip omomp op pAJE 
1v "22 1p s. MOSP NO2Pps 00\p "DEP sg. JE 
DO2p n22iP O2 ip OP pl 


Paradigmata. 15* 
Verba y. 
2. Imperfectum. 
DNPNL. “pin. OPn2  DPN/. opel 
Op) OHApn Mn avgipn vo pl) 
ue DYPNs. "apr O\pns. On ‘oi nt & 
bp) ape) vain (ein) vip JS 
. D'ENS Sn D'pns. D"pn ‘Op “4 E 
Op HPCRN VPN HEOEN M PJ 
vi DPiRs. “APN  DPMs. DPI  ?Op E 
OP FDAPIN VOpPIN APN pr mJE 
DAÿpRs. OApN. DONS. DMiPn ‘Opip ME 
un] Dep: mobipn 100 DD pn op pUJS 
[v D'aipns. 90\pn DSPNs. DA\pn Da p" via 
Dar moin Mon Hiomipn Monip pui 


m0 , MOD pl. 


pre 


Dapn Hithp. 


3. Imperativus. 


4. Infin. 


[nan] vain 


[npn 


] ,on 


np ,MA2p 


sp op 1 


vpn ,mipn 
MAP pr 
va ip .D0ip 


5. Participium, 


Il 
V 
III 


op I 
foipn Il 
“2 V 
op III 


pl. op V — "op II — fosp pass. Op /. :2p I 


Op VI — .ovepe 


Dipna VIT — [ombre] IV — .oaipe II 
Jussivus: Î pv; V Ep. | 
Wäw cons. Impf.: I Dp, Dm; V op. 


{= 
1 


" 
vf 
| 


“| 


Chao] ,12d p7. 
[nison] 120 
[naon] 1207 

"2920 ,12210 

ni on ($54) bon cn al sn) “ 


neo. "202. S5d nano. 2208. Sg. 
arte pniao 220  p1. 
mao MiaDis. Hab) - #20) sy. 
mises Dni20) MO  p1 


120" jiaot pni2on (MEN) pl. 
L'MAOMs. Mi201 none. Mao" JON sy. 
nel piaoi bna01] 12047 pl. 
. FAO ManNDs. Mano Sn 20 sy. 
ami Jan 0 Dra310 3220 pt. 
2210 mano masios. nano 55n ao sp. 


na07s. M205 PhADNs. "1207 #20 ,201 7 
van Paso Dmano 1330 mi) 


Paradigmata. . 


K. Verba y'> 8 73. 


1. Perfectum.. 


(conf. Pôël) AMC Hip. 


2. Imperativus. 8. Infinit. 


ab ,2b I 220 abs. ;/nb I 
20" 907 II fon abs. ; 201 II 
207,207 V 2 


“2250 ,2210 200! 


4. Imperfectum. 

‘JO SONT “am SOP2 trs 20*3.50| 0 
ji 20 nyaon mn ‘hron 120" ME 
DONS “2ÜM EN. Son 20" 571 
| 20) [nrraor) “uw [nor] 120 ME 
v 2ONS “20 OMS 2 20° ME 
25: non 10 Hoaon ao nJE 
_ 2ONSs. “ar 20ins. apr ‘207 9 E 
où [nraor] tab [haor] mor JS 
II ae "220n 220ns 2210" son 230" ME 
2210) nier 122ion nns ion no PJ Ÿ 
“ : Suions. “anim Sion s Sao 5m ,amio ME 5 

250: mor 1er manon sonic" pl 


Paradigmata. 


K. Verba »’y 8 73. 


17* 


(conf. Pôél) Sie" Hithpo. 


5. db cn 


| .niaote / pl. ;20v VI ] 20% V | .20) Il Ï .220 pass. ;:22 I 


 Waw cons. Impf. 
20 V [20 I 


H. Strack, Gramm. hébr. II. 


23500 ch l.s2%o III 


Qal intransitioum (8 130). 


6p pl. :n%p ,5p 3. Perf. 
p* pl. 5 2PA ,9p9 3. Zmpf. 
B 


18* 


Paradigmata. 


L. Verba »% $ 74. 


1. Perfectum. 
L “Dsl mo “n2. hr ns me 
ms jé on mb  pJS 
mn mp D ‘Dos nm ny "E 
rnb ms ons 53) njE 
mas mé ‘bise nos Hi sn 
il $ : LE # ! 
dé Jp on 153 piJ® 
Éd ns Ain. nn 2 sl 
IV < < # le 
mé é om Re piJe 
vl mors mon be non bn sv. É 
vor bn ob dr JE 
ms. mn ‘nine. MOT MONT 57] 
VI È 
D'or D D bn ‘bn piJs 
vrl free Han “nbinnenntns fans ME 
dnn ns En mm n”JE 


2. Infinitivus. 


ann VII | mon V 1 ns III | Hioge II D miss 1 


FAR 


ah 3 

ay 
qu'a 52 

PNA 


8, Imperativus. 


,"DBpL "Ouf. 
an 9x7 

52 3 . 
1937 Lt 
ann. van 


3 sg. I 


non 

noi 
LR 
nan 


IE 


Paradigmata. 19* 
L. Verba #5 $:74. 


4. Imperfectum. 


noanl. nf non 2  Hhnr. 751998. : 
l' © 
non) non LE 9 are" "son de 
NIDANS bn Hns Mon Hs s ME 
IL T° TT TT T° S. 
ne nm dm mm y mé 
ur Mais. “23n er Don ins ME 
nn man dm mm to JS 
[V DNS “in nos on no s ME 
mé mon in mm è 
y { MEANS. “Én ns HN HE sy VE 
ns mr cm man p = 
vi nons “On Home HN HN s “UE 
_ Un ny sn ban nn de p e 
VII ER s. “nn mins. Hoann Ha s ML 
"12202 nrhnn ane PSN a 7 : 


| n$èt II | nn) Il || RUE pass. subh pl. nos I 


5. _Participium. 


rhin VI |. n53% VIH He V | :n550 IV 


Imperfectum apocopatum. | 


Sas V ES II | Sn ! GE I 


20* 


Paradigmata. 


M: Verba n°58 75. 


1. Perfecium. 





’ { "DNELSI. MNED/. “NNEL2. ny . "NL 3.57. Je 
PNYE TONY DNNYX INT pif s 

al NDS DNÈS “NDS HN Nb ME 
NÈE TNÈS EnnÈs Non . pile 

fl L AY MRYES ‘ont. Li RE) ME 
DNED) NEA Enny AN LD) PAS 

II Û DNDTS. MNT FANDTS. SIND.  N27 mA ee 
HNDT TONI END NDT PAR 

[v L Cnngns DR ONDIS HNDT 23 sa a) 
CORES  JORDT EDR] 97  pAfS 

v ne À NNYEN ONE. FILLE N'EET "UE 
 L'entes one ENRYL INT LA ES 
n° Enngtns nest onesh]s HRtET. RyoE ME 
PNY TRYET Ennyan] nur pe 

VII nés DN257 NDS FIND  N277 . is 
DNDNT JONDHT  DDNDT AND nJE 
8 Imperativus. | 2. Infinitivus. 

Hugo. NEO DL we. Ro I Le wzo ! 
PONT NPD CNED OKON IL | xxen Il 
MINDT SN27 "27 N27 III N27 III 
MONS ONOPOT PO NEO  V | zen V 
MONT,  NNDTI 297 271 VII N2r1 VII 


Paradigmata. 21* 


M. Verba x#'5 8 75. 
4. Imperfectum. . 


NYSNI. "NUDP/. NYLM2  NEDM/. NE Bsp. 
NYLT FORÉDM ARÉUM NON ANUD pl. 
RYZRS “RYEN NUSMS RÉEM RÊE* 69. 
RU) MONS SNÉEN PONS NÉE pl 


I 
F3 NDIM NDS NTM NOT 57. 


I 


III | 
N237) FINS INDTN SNA N27 pi 


N2 NS. "NOTE NOT. NSTT "NET sg 
RIT MANS TT NII FOND TI DT pl. 


DdYRH 10 MdOH RAM INT AI 10 YUN men 


IV 


N'YUNS "AUD NYSE NYC NE sy 
NY) FUNSAN ANSLM HONLON AN'LES pl. 


" | 
[Rss "NYAN NES. NYSE "NLD he 


. VIS” a 

NES NYLON INC MRYEN ANXDY pl. 
vf RES "NI RITES. NTM ND7 59. 
NT) PONT ND  FHNDIM ANDT DL. 


5. Participium. 


LNAXQ pass. ;($ 259, intr. pète ,R°) nazi 7. ,owexi ,ngio I 
| .nx0e Y non IV x III D hu / ,nem Il 
-N2TO VII Il .nxen VI 
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vos Dies bien otre bia Pnen nia ANTON 
“on 79) Op POP DA DNS ANRT DEN 100) 
na D‘p" D'pA pr nant TT TD 07 
Hg Dep "pr 7 3 Anar Dave Nav 
no DO No DHnÈn L nYyvar apiovsi no 
mr PA VE eu “ar en leu DFA Dj" 
aa | (12) "0" Lai mens 1 nul nn 
2"Û 25" 2 2“DP DMN 2Um "és | EN 


!'alii MIN $ 5d. 


8 72. 


8 73. 


$ 74. 


48* Chrestomathia II B. $ 71—74. 


DUT ,ONEN DD ,2YN DU ,20 "20 “Ort 
°p “2NA ox LOT ,20007 FOBT "502 
:D'pn NT ST NESN sh name nias 

D M2) T7 NJ-DYD ,0D "Pov) “D 
NÉS NY NN ny 00) En HÉNEN DDN 
DD PT 1,29 on TS 5 LE 
A0" D'DN L'opie "rip 

dons réèn move Sons Dienm Jipn Lhpo 

Sb ,5 m2 p OP | 2500 born 97 in 

5 RST-PR 1922 1222 TR nn DT om Ne 
DE 120" "NN | nt TD TOR STUNT 
3 y AT D 5Ù 5 “Er nn ME 
02 ÉD “nbr DNS > nn H"apn 1 Sn 
D me pin | M9. DFE ,30 Th 

po PNY (2) FR DNON] EGP NEDN 
MDN DS NJ2 mp2 MD MEN MoeN TDR 
DD PRODN DST DD" 2 O2 | TRUM 
NOTE FNS ,no ME | TR HER MEN 
nos DS NDS np | DNS OUR Hp nb HD» 
| enbses n'oye DD pris D'pUIT pnp> ms 
nogr np pn nat 155 192 Hip MD Il 
NÉS hs mipwrb nage ns | ab DR 


nn nes Ho nn» nn | high nié 


ED LL A AND NT N° ANT IT Ï FD FINNT 


1 $ 65h. 


Chrestomathia II B. $ 74—76. 49* 


Sn N° A “o> La F4 D _. *D5 
PUY EN 9% MON) Tom IV I Pn 19 “nn 
D D" re) an Mons POES ,(2) N° NON 
bo ,02nEN FTENT ,(5) FLN OP mn Er où 
MIRTNEN Onnmts | nos MP: (12) 5DN NÉS 
| ninmprb DD Dont ai an MEN OP 
“> Dipa-bon LRO Han Ju HR M2 
none ‘a Mon Sie io D mit 
Sn NE DE ND OU AW brins JDN TAN 1DINA 
NEA nu NÜON FINÉS NT ND NT2 $ 75. 
AN9D* NAPN NY parg RE (13) RER ni 
rt ND (12) ANSE NE" No (R)NN AP) RP 
NATNS NED INDD “ONE NE MAN Ni NOT" 
| ENS NN , JRÈUP NDD® AND" ORNE INDOPÈN 
:DTÈN S N°2 im 25 | NSP) ONE: "NID 
nom NUIT DAU3 DNA AND NET DONNE 876. 
TT MT M RIEN HÈRN uns FLE DA HE 
ANTPET-ON NTI -ÈR NYRÈN FINN® N° NDS MIRE 
RE RE NY NY" NE NN NT NN 
(2) EP NN RUN NL ina FERA 
NT) NN NON NA AND ON'LTS TS NV 
"NAS NÈz SNA 2 nkar D'Nat NN MINS 
ANEN NON N'OP RIT NOT ND NN 


1 $ 826. 2 $ 87ef. 
H. Strack, Gramm. hébr. IL. D 


Rep. 


50* Chrestomathia II B. Rep. 


FnED ND 199) ND VI Nage et ND I 
Op ENONT NITTTTN Le 52 A "NON tt 


un ms + rie DN S5T-DR Ye % nn 


TS NN dau non DEAD" Don 
nat MIOEUN Hop ob) tab Dpt nd 
D'DY - TURN PSS HÉNT MANN NO-DR + D5"Èn 
SHARE "PÉ: nb TER Ep) Tr LYS 
Pen 209 EP IMIMÉNN 75 NU tUbE TS 
2p2" am HD n2% ‘Tara DY-np> DUau 
OS Ep invan nos: nb 172 ta 2 


(3) a | +45 MTS 137 pin nva) NÛ nan 
(12) AN (2) N°2 (12) M 


SION DD DA 35 TN 7 D IL 


D VENFEÈN 1390 MD] HTTR NU 792 Dr 
ONY JS "4 NS Jr2 EN a mL") T 
5 MP DTQSÉN  VONMITON : buian ND VE 
bn ann Mapron JR nn +17 ‘>u 
MEN VOD Sn vpn ‘20 41) AE 72) 
AN “5 OÙ 2TUN DM "ND Hogph a va 
DS “7 mp5 M 05 1 139 RTR N5 nyeby N°32 
ANT DIN DITS NN NS +5 4 Le " 
tDon 2500 Dan DR DP251 ST-PA 
FO NN Les HN D (Prov 6, 6—11) 
V'P2 men 400 MW PYP 9 PA VEN Dm 


1 884c. 28830 58468. 48 64. 


Chrestomathia II B. 8 78—79. - b1* 


“DS 220 OU> "NOT SHDDNA MLD FIN MON) 
pan on nom vys NÜg M0 AND DPR 
MS UNS TOME UNS TS Na 12200 Do 


ag) ant “neo DNA) "On VAN LL 678. 
nnèni QE nas , 729% “rase Sove 
vs 700 | DNNara Dreu he L'RRE 7722 
LU Dyrbte pots ré pot 9De T's 
77222 
"On OLD MOD “om ONE "D DEN MP © 879. 

nn pau Tag NE FER En pa 
| FN OU mp AD MOD) TE 90 Jan 
AP OPA DNS DS Dj) A DT FNYE 

DDSEN ADP AATOEN AAINATIN T0" "non 

POEU TORD “AD AMEN “AIN VAE" 
DVD DIET Da DEL LE 

“PONS NOÉ RON TE) PAP “PA 
Du > “ONDA VPONLÈN “DES AUD 
Drop oPsE DoY BETA FOR 

O'NNDD EDS 

CONS TEST TATAZ PERS TEPOS TND 
TR) MPOLO MOD THAT TRNLIT That 
HOONYO PEN) PEU MORT PROD TEST 
| PEDT, ON MAD ER 


1 8 70. 
D* 


52* Chrestomathia II B. $ 79. 


020272 INLO VINLO WTIIATD 1122 7027 
DUT 


_… — _— 


TEE Re un Jen en TE Ten 
MIOVON DOUNIA ATPEN TO DENT 
TE 2" Lu NTI ME IDD" LEE 
SP ER _— Le: me" gode Durs 
DUT DOSUe moe MM JD Him Hi 
Dr Dp° TN DIN DST Du drop 
DU'EN) DM Da Diem Don Ua" Don 

Son D Danprt 


JN22 POBUT AAMADEN "I" ANT AD 
ITEM MINS ATEN TE) T2 ES qi 


EMMRDN DANDL Dm D hs 
MAT MANN "DO “ODA VMS TE) V7 


ANS nb mod ADN MN MIA NES 

Sn nb | PT DR DU HET Op 

DPSUN TANT man NÉE NOT PET 
DT DITER 


TNT” JTE JOND* TU" VND" “MO IIL 


1 Kœnig I, 356. 


Chrestomathia II B. $ 79—80. Rep. | 53* 


FINNE*S NE NL) AINODY AIM JNDUN 
ONER Orpi DNA nur NE" FTP" FAN 


TR RS DR ÉAD HAUM DUR 
NON DIRE bn" 


DNS5 PAU HOTN IN 27 “NSP TD 
AE FINSP "END AT 


HUpAn APN JaTN UP" JUAN TN | 680. 

HER 1525 PU) NAN ADN NN ss 

FINN “on ! FT Has MÈonE HÈON FRA 
TOO TN TAN 


DT D Wp2 1DSTBÈN NN *Ù AO L_ Rep. 
To Man T2 inpunb SE 1RN 2p 
DS ADORT JRTD DDR 1g ionn MONT 
RP Dÿa ON On nr Du PU N'OLTEN 
NP MDN DD vanpriet M Sp 1 70 
"130 UT TAN na TON T2 SNS 
'nden ponte Dos MAD T0 Op HP 
TS) FIONN JYOUM aa tal HP 
NE” EAU TR 5 À iqogs 4 7 
D D DDn TON ME 
AIRE .DMDDOND NAT a-buon ‘IL 


m0 HT DHÉRENN 


18 83f. 2$ 87ma. 3 $ 74w. 4 $ 46de. 5 $S 658. 6 S 83b 
1 8 64b. 58 $ 9b. 13,9. 


54* . Chrestomathia II B. III. 


794) NI) NI HAT DUTONN mis 
8 L'ÉDR Due hp “pme ATIER 
RU — HS NO 7 au | ARJTDMP RITAU® 
(31, 7) "a Eux .(89, 14) ‘2 pr£o N3 TT M5 

D “bn (5, 7) À nrb 


III. EXPLICATION DE DOUZE MORCEAUX 
DE L'ANCIEN TESTAMENT. 


a) Gen. 1—8. 


I. 1, 2, 524 $46a4. | Dinn 61793. | Sn III planer (se dit de 
l'oiseau qui voltige sur ses petits, Deut 32,11). || 3. von $66a8. | 
“n $768. | 4. msn 87498. | 5. . $ 17e. || nb $ 1348. 

6. mina $ 20e. jov0b $ 4578. 1 7. isns $ 740e. || 9. min $ 74m. | 
nur $74ua. Pour Séré sous le N, comp. $ 65b1. j 10. DA" 
pluriel,non numérique, mais servant à désigner l’étendue: «l’océan», 
«la surface des mers ». 

11. 370 $ 654. || ns $ 7496. a-ipnr sx 6 87a. || yann 
doit être lié à yann num. | 12. aim 8 769. | im3vgb 8 2248. || 
14. rh ns $ 86f. || Ce a Väv conséc. $ 64c. | E"3%2 espaces de 
temps, périodes. | Dan & 38. | 15. RUE $ 71. * 

16. “35 $ 399. | Drouin $ 17h. | bn $ 820. || 17. n° ($ 67) 
posuit. | 18. 5"ranb: (éd. Baer) $ sda. | 20. FLE juss. l Y2% acc. 
$ 83b. || HEi>* 718. 

21. "EN 6 87e (l’acc. dépend de 1275 $ 83b). | on2veb S22k8. | 
522 51% oiseaux pourvus d'ailes. | 22. ERA S 65b1. $ 64/8. | + 
$ 650. || D $ 74m. | 25 $ 7407. | 24. RY $ 76g. | bn 8 464. : 
nan $ 20cf. 

26. nipga $ 74v. llvime $ 74m.i-5521; on peut supposer qu'un 
terme rh manque après ce mot. | 28: nés $ 79iy. || 29. ans 
$ 674; parf. $ 47b. | 2-5 $ 878. Eu $ 289. 1 30. suppléez FN) 
devant parb2-nn, | 31, with Din $ 17% Rem. 


Chrestomathia. III. Explications. “ :55® 


IT. 1. 55m $ 64. $ 74m. | 2. 55m $ 745. | ny müN S 87e | 
“bn $ dau | 3. nibsb $ 744; à $ 45ef. mwsb NS. Liaison de 
deux verbes pour exprimer une seule idée ($ 84), «il avait fait 
en créant», comp. Ewald $ 285a. || 4. Bou Yan acc., dépendant 
de my. | 5. nn EL n'existait pas encore. D renfermant la 
notion de quelque chose qui n’est pas accomplie, se construit 
ordinairement avec l'’impft. ($ 47c), même lorsqu'il est question 
d’une chose déjà passée: 19, 4. 24,45; de même D'ua: 37, 88. || 7255 
$ 65n. | | 

6. ns $ 74ga.p; Impft. $ 47c4. | 7. "y $ 70. | "ES. Le 
terme indiquant la matière dont quelque chose est formée, se met 
parfois à l'acc., comp. 1 Rois 18, 32. | mes $ 67. | 8. 375 n. pr. 
©3p® litt. «venant de l'Orient», c.àd. «vers l’O.», «à l'O.» (comp. 
«s'approcher de qlqn.»). |] Dior $ 72. | 9. mous $ 6588. || an) 
$ 65%. | ovni y» $17g. | ny ‘8 68f. | +7 Div acc., comp. 8 55b 
Rem. | 51 846a4. | 10. niptinh S74k | 7e" 
nan Vav conséc. I DNENT ($S 38): commencements (de cours deu). 

11. S5En attribut. | ÉD et mon noms propres; de même, 
v. 13, V3, 812; v. 14, Spa (Tigre), MEN (Assyrie), NE (Euphrate). | 
OUEN 6 870. | 12. ann $ 5da. || nr S 90. | nôta bdellium, 
résine odorante. | bn onyx (?), béryl(?). || 14. rap (seulem. 
à l’ét. c.) sur le devant de, avant. | ME N% $ 85c note. 115. n° 
$ 67h. | nnnèes $ 712. f m725D $ 55e; suff, de l’obj. $ 78a; ‘ici fém. 

16. x $ 74. | bon $ 634. I 2x $ 6642. | 17. 5577 $ 44h. | 
HÈ5R 8 55e. 650. || ma ($ 711). $ 63d. | 18. min $76b. || 1392 $ 28. | 
19. “gs $ 70. | Ra° 8 76h. | mind $ 744. || oui $ 247. | "r> Rx 
8 13b0. 

21. Pont 6 67a. | jé S 68d. | Moss $ 255. | nonrm $48b. | 
22. ass $ 7407. | nN2" S 76h; sufr. 79/2. | 23. vien S 174. | 
nnpb (éd. Baer), P 8 60b. | 24. Pa, 1 Väv conséc. || IMUNA6 38. | 
25. En $ 254. Il mvant $ 77 (. 8624; ). 

















III. 1. Fa bis $ 82ba. | 2. EN =oNn $ 42h. | 3. 52N5 S66a2; 
imparf. = nous avons la permission ($ 47c). || *52n $ 67. || Fran 
S714, à $58a.b. || 4. nra-Nb 8 634. | 5, 57° $ 658. | mpEN & 64c. | 
ons $ 76b. | DHbn> $ 1004. 





56* . Chrestomathia. ILE Explications. 


6. nant $ 740û. || Dm5D $ 17e. | 7. man $ 687. || n23.$ 31e. 
“uses $ 74m.p. | DD sibi $ 79b. ] 8. on ra vers le souffle du 
jour = vers .le soir; © comp. 8, 11. 17,21. | Rarm“ sing. $ 86i. || 
y> collect. | 9. naR $ 42f.; suff. n2 $ 225a. || 10. RUN $ 769. | 
“25N $ 149. || RATINA $ 65b1. 

11. un S$ 87a. [ NAN $ 14c.h. | “Tan $42a. | m0 . . R 
$ 87a. | Try $ 7468. | | 25 $ 41,5. | “on $650. | 12. mar 
$ 672. Î "12> $ 434. || 13. nr $ 429. || ns $ 74ea. || AIN 
& 76e; âni $ 79e. | 14. "> parce que | -D27, 72 d’entre la totalité 
des animaux, tu es celui qu’atteindra la malédiction. L'on $ 68. 
van $ 88. | 15. mrün $ 724. | on $ 71. | nn qui $ 83:. || 
HEIN $ 80 a. 

16. nan $ 74xû. | nan $ 74ga. || fn àn. key. grossesse. | 
"Ton $ 68/. 1 17. “\252 à cause de.. | n2P2Nn $ 80a; 2 $ 66a2. || 
18. maun, sujet PNA. 1 2 S45c. | MbDNA Väv conséc. $ 64c. || 
19. 55 $ 13a8. | og 871. | NAS 140, || 20. nan c.àd. Vie. 

21. nôr2 6367. | owiabnt 6 79e. | 22. AND $ 219. | ns 
$ 45fa. | ny Väv conséc. $ 64c. | "mr $ 76c; 1 $46a4. | 23. mit 
ici: chasser, expulser. | DU .. "wx "8 87a. l 24. wi $ 6416. 
65b1. || bp voy. explic. de 2,8. ES 855. | Denn yS 907 $21/. 








b) 1 Sam 9, 1—10, 1. 


1. "22 W°X un Benjamite, comp. v. 4 *32A Yan le pays de 
Benjamin. || >" ici: fortune. | 2. b5n-b2e $ 82b. | 3. “mn $ 219. || 
4, ni, pbs et v. 5, FAX noms propres. | 5... 1N2 nan 
voN Din en franc. phr. cuborde après que...avec plusgprf. | 25 
$ 68k. ] ES Vav conséc. 

6. Dan UN un homme de Dieu (en oppos. avec $ 20b). 
Na= Na 8634. || Du = neÿ. | n'bs.. sun 6 87a. || 7. SIN s’en 
aller, sortir, deficere. I An cadeau, don. | 8. Ho" & 84a. b. || 
9. D35b jadis. | *n222 $ 88i. fl N°" impft. avec sens fréquentatif: 
on avait l’habitude d'appeler. 

L1. sRga main . . 225 nan en franç., phr. subord.: comme 
ils. .avec impft,; comp. v. 14. 27. \ n252 montée. | n12645e5. | Dis 
$17a. | 13. “Sn acc. S83c. | nn22n 6 20c. | che $ 17e 14. maps 
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(proprem. inf. de KP =") à la rencontre, au devant de,obviam. || 
15. 8 TN n3 ouvrir l'oreille de qlqn., c. à d. révéler qlqch. à qlqn. 

16. v M2 demain à cette heure. , “"N® comp. Ex 2, 25; 
8,7. || 17. empêcher; 
à coercere imperio, ‘dominer sur. | 18. tin ‘ici avec l'ace., plus 
fréquemment avec 5, nr x 427. | 19. ERÈaA .. 12 $ 64e. | 
20. monnbt. bd: par rapport à, relativement à. | 55 où animum 
advertere, » ou x. || Dim juss., au lieu de Dm. Le ton monte 
comme dans aux 1 Rois 2, 20. 

21. noyxn 8 82a. | "U3% (le deuxième) désigne certaines 
subdivisions de la tribu proprem. dite (comme Nombr 4, 18. Jug 
20,12), si, toutefois, il ne faut pas lire w3w. | 22. nav salle 
(dans laquelle le repas de sacrifice avait lieu). || &"N $ 39. | 23, nan 
$ 671. Nr m3 part, portion. || a P\Ÿ crus. | ben $ 17a Rem. | 
NE lorsque 











j'ai ‘dit au cuisinier (ici, le rt paraît corrompu). 

26. nn au dehors (sur la rue). || 27. "25" qu'il passe 
.…, COMP. S 468. } 22 maintenant. | Chap. 10, 1 =5 bouteille. | 
pass 8 70. | 





c) 1 Sam. 25. 


1. tape $ 86c. || ma"a $ 17/3. 55NB, F2, >292 sont aussi des 
noms propres, également v.3 ba (comme appellatif: fou [souvent — 
impie], voy. v. 25), 22" 3N, v. 10 tn, | 2. nwÿe signif. ici= for- 
tune, biens. | 1122 $ 7344. | "252 Qrê: un Calébite, de la race de 
Caleb, | 5. DNA. . 1h» & 64c. 

6. "nm ($ 17ca) = "nb à la vie! = salut! | D nrat 6 89e. || 
7. Dune $ 61e. | "PBsignif. ici et v. 15: s’apercevoir de l'absence, 
du manque de. [ 8. a .. 5N% 64666. | nya" sens Nine | 
©, traduire d'après le Qrê DN3, | 9. mn 
10. 57 $ 73g. | y8 VII s'échapper, se détacher. 1 vi, dope 
DIN v. 14. 17. $ 194. 

11, "mp1 et je devrais saisir? 6 42h. || mna festin de bêtes 
égorgées. || 12. en ici, sens intrans.: se détourner, rebrousser 
chemin. || 14. > (515) rudoyer, avec 2. | 15. "2" $ 87m. 

17. “2% (2 pour que .. ne pas), de sorte qu'on ne peut 





58* Chrestomathia. III. Explications. 


lui adresser la parole. | 18. bn? $ 394. || nrt> au K'thîbh, verbe 
vb, au QËré (ni2ÿ) comme 2 (nb) «faites, préparées» c.àd. 
aégorgées». || “3 froment rôti. || D'PAX gâteaux de raisins secs. 
923, pl. +, gâteaux de figues. | 20. "nn “nb partie reculée de 
la montagne, c.àd., probablement: une gorge. 


21. “pw> pour rien, pro nihilo, frustra. | 22. üN $ 90a.c. | 
no V mingere. "p3 "MW c.àd. toutes les personnes du sexe 
masculin. | 23, m1 "ram $ 84ue. | 52 (5 +2) de . . en bas. 
Yan acc. loci. || 24. “3 de grâce, je vous prie. | 25. 5x 8 41,3 
avec l’indic. 

26. “n $ 90by. | "ÉN comme Ü7t recitativum (*3 $ 90e), ser- 
vant à introduire le discours direct: wfique. || 027 meurtre, homi- 
cide, || SEM, comme au v. 338, inf. abs. dépendant virtuellement 
du ÿ2 de NS2 ; 77 et 1" sont des nominatifs indiquant le sujet. 
Comp. Bal 6961. Ï ENtipasnt $. 170. 60b. L -bN relativement à, 
à l'égard de. {| 
. 28. ni $ 76e. ||? ee depuis cotnebeumient de ta vie. .| 29. DD 
forme, en réalité, avec MMM une phrase conditionnelle sans par- 
ticule conditionnelle, «et “sil s'élève quelqu'un . .», comp. $ 88e. | 
727? comp. >2N G 2,17, voy. $ 55e. | "x lier ensemble; "NX 
paquet, faisceau. | MN auprès de, parmi. || sp I. III lancer avec 
la fronde; ÿ>h fronde, ‘#11 12 le creux de la fronde. || 32 ua 
et qu’il aus ordonné (établi) comme prince, 


31. est le conséquent de v. 30. "PB et >\55a remords. || 
mn. . um $ 88eu. | 32. rot $ 79/1. Î 33: “ns de R53 voy. 
$ 75e; suff. S79da. | 34. sa inf. Hiph. de 5%. | 2 .. +3; le 
“2, re an ce qui fait la matière de la protestation ($ 90a) 
est répété devant la phrase principale du serment. | "MNAM", faute 
de copiste pour “N£r!, Kœnig I, 647. 648. 

36. 155 au festin, dans le festin. | 37. rnKx2 $ 769. | 39. sa 
Deus enim Davidis causam ita egerat, ut David a Nabal poenas 
haberet. | ‘2 "27 parla à son sujet — la demanda en mariage. 

















41. D'pN avec le visage, c.à d. le visage contre terre. | 43. 
JNPU-D: tous deux. 
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d) 1 Rois 3. 


1. ir avec à $ 848. | Dnara 8 86c. | 3. n2bb $ 45f. [| Ti>23 
nom propre, 1, $ 20ca. || n55* impft. sans Väv conséc., $ 47cRem. 

6. "wn2 conformément à ce que; comme. | 235 not droiture 
du coeur En seulem. à l'éf. c.). || \N02 $ 6/3. || nn DŸ2 comme 

c'est le cas aujourd’hui. | 7. 5N N je ne sais pas. | 8. 2, 2 

à cause de . . || 9. nn donne donc. [| 23 ici: nombreux. 

11. UE ici: question, chose concernant le droit, | 13. “ro 
$ 470. || 14. “nor $ 65m. | 15. Yp°1, autre leçon Yp"1 $ 694. 
Dpt sacrifice de "prospérité, de délivrance (suivi d’un repas de 
sacrifice). 

16.r2X2n $ 764; impft. après 78 $ 47c Rem. || 17. "3 je te 
prie. | nt & 64h. 1 18. m5 $ 68f: » 5 © pour représenter le gé- 
nitif. || bn et “nbir, sinon, à l'exception de, si ce n’est. | 19. n2*è 
acc. temporis répondant à la question: quand? | "UN parce que. 

22. “3 No non! mais. | “mi $17c. || 24. np 8 674. | 25. ra 
trancher, couper, partager. || FIN $ 39a. 

26. "23-868 dont le fils "& 87a. | nana 1125) son amour 
l'avait emporté (+25 étymologie incertaine, comp. Friedr.Delitzsch, 
The Hebrew Language p.40—42). || ren $ 634. | 28. N°1 $ 769. 


e) Psaume 1. 


1. Sur les parfaits du v. 1 (721 etc.), limpft. du v. 2 (na) 
voy. $47d. [| D"ÿ%" sans article 81792. || 2. n251 S46a4. || 3. na 
Väv conséc. $ 64a. f 4. pr $ 80a. | 6. 577, ordin. au fem. | 
ann $ 664. 

f) Psaume 2. 


1. 52" être en tumulte, tempêter. || 2. *34""" dépend encore 
de m2, | a seulem. poét.: prince. | #70 $ 6$c; ©" fonder, II 
ici: s’assembler, se coaliser. | Ya"r0s $. 22ka. [ 5. Y2"2N S 434. 
Mona $ 79c. | 6. 702 ici: instituer, établir (comp. px $ 70). 
TD $ 83e. | ‘7. ->R de, comp. 4 69,27. | nn $ 140. | Din 
S17a. 1 nb, Ÿ s'explique d'après $ 11/1. [| 8. "3m S67i. ] 9. . 
$ 73. | 10. D"55% vocatif. | moin $ 49c. | 11. rx $ 83e. | 
12. 2% probablem. : conformez-vous à la droiture, comp. G 
41,40 Pt TE. D’autres: embrassez le fils (3 aram. — fils, 
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Prov 31, 2). | 13. 77, acc. de la détermination exacte, "3 = sort, 
destin. | 0322 avec lim pft., pour indiquer un fait qui pourrait 
facilement se produire, || à "in $ 219. 


g) Psaume 3. 


1. nr à lui appartenant — composé par lui (> œuctoris). || 
. 129 & 789. [ 3. “nb, 5 de, au sujet de, de G 20, 13; comp. >N 
: 2, 7. | rss $ 20c Rem. | DR $ 10c4. | nb terme mu- 
sical, à peu près: forte. || 4. br $ 71n. | 5. “bip acc. instr. |] 
NP je crie, $ 474. | “35 et il me répond ($ 88e), il m’exauce. 
Le Väv conséc. caractérise l'exaucement comme étant une consé- 
quence de la prière. | "ra $ 44ay. | 6. nada $ 641. | "rixspn 
$ 77; 1 $710. || “352en impft., parce que la cause dure encore, est 
permanente: 1 7. Na S 769. | miaae $ 548. | 11% $ 724. nnÿ est 
ici sans objet: se mettre en position (contre), prendre position. || 
8. nas $ 7168. || “ri $ 68. | rar $ 76d. | “ne $ 83i. || m2 
$ 60f. F9. mins $ 96. | 7h23, suppléez “nn ou NON. 


h) Psaume 121. 


1. ñ5ÿ2 montée, pélerinage (à Jérusalem). | Y*N2 d’où? | 
2. 52 le secours est en J. et vient de lui. [ Jen et pur, 5x 
avec l’impft., surtout en poésie en qualité de forte négation sub- 
jective, à peu près: point du tout, nullement. || "23" $ 76e, suff. 
$ 221a. nan de l'effet nuisible du soleil, comme dans Es 49, 10. || 
8. "31. . a depuis. jusqu’à (encore plus usité que 9 .. 72). 

i) Psaume 127. 

1. ni3btb appartenant à Salomon (d’après la plup. des inter- 
prètes, ce serait également ici le » auctoris). || NY accusatif ad- 
verbial: en vain. | 2. "at-nN vous qui restez assis tard. | NIÈ 
orthographe araméenne pour: n3% (acc. lemp., voy. la note sur 1 Rois 
3,19). || 3. 022 et 5227 8 forment le sujet. 1 5. 152 $ 715, [ “> 
$ 88a. | "Y%2 c.àd. en jugement, devant le tribunal. 


k) Psaume 130. 


2. 7e proprem. dressé, raide, fixe (de l'oreille), de là: 
attentif. | G. "%b) complétez par le terme: s'attend. | ©2%, 
T2 $ 826. 


Vocabulaire.*) 


2N 38. 

T2X $ 664. 

TAN $ 664. 

Tan pauvre. 

ban adj. en deuil $ 25f. 
ban être en deuil $ 65h. 
12N pierre *28. 

PaX II lutter $ 65b. 


"2x longue plume des ailes, aile. 


AN rassembler. 
an $ 36c. 
N ‘brouillard. 


8 maître, seigneur $ 19 4. *23. 


ON homme, ord. collect. 
QT $ 34 0. 

"x $ 1004. 

nan manteau *36. 

MN (6) $ 668. 





priN tente 28q. 

Ph dresser une tente. 

bin peut-être. 

DSi, Doi mais, cependant. 

NN $ 290. 

x luire, briller $ 714. V. 

"x lumière. 

MIN II consentir, être d’accord 
#71. 

Min m. et f. , pl. MiNK signe. 

TN alors. 

ES oreille *28. 

SN V être attentif *65. 

"IN ceindre *65. 

NN, MINN 88. 


| "MX un $ 394. 


TN 66 a. *65. 
HAriN possession, propriété "02; 


*) Les chiffres arabes correspondent aux numéros des para- 
graphes; $ renvoie seulement à la Grammaire, * seulement à la 
Chrestomathie; les chiffres entre parenthèses ‘indiquent d’après 
quels paragraphes le mot en question doit être décliné ou con- 
jugué. Les chiffres romains (I—-VII) désignent, pour les verbes, 
les conjugaisons; V seul signifie: Causatif. — Les formes verbales 
sans voyelles sont celles qui ne se présentent pas du tout, ou du 


moins très rarement, au Qal. 


62 * 


"nn $ 66b; III morari 65c. 

SON, VIN $ 43 0. 

arnx fin, terme. 

SN ennemi 24 d. 

Hax inimitié. 

mas, dj $ 42f. 

5x bélier *29. 

non, NEEN $ 369. 

TK $ 41, 2. 

UN 38. 

R 1. en vérité, certes; 2. seule- 
ment. 

DEN 66 a. 

LR, n?2x nourriture. 

bn 8 434. 

bn $ 41, 8. 

non serment (32). 

Dan Dieu *22, 

ibn Dieu ($ 1793). 

x muet $ 24 d. 

D?N mille *28. 

ON si $ 88; partic. optative $ 89c; 
interrogation $ 42c.d; ER et 
No-0n dans un serment & 90. 

ON mère *26. 

MER 38. 

“TTaN 39/. 

HR nation *22. 

von V croire; II être ferme, 
durable. 

VAR être fort $ 65. 

“AN 66 a. 

“2R parlant *36. 

“ak $ 280. 

ne parole, sentence *35. 

ri soupir *34, 


VOCABULAIRE. 


FN être en colère 65}. 
ON $ 66a. $ 644. 

"OX lier 65. 

HN colère; du. nez, visage * 
HN aussi, même. 


- MER $ 66 a. 


NIDN $ 429. 

DEN litt. cessation, de la: fin. 

PER VII se contenir. 

ER cendre. 

27 dresser des embûches, guet- 
ter $ 65. 

T8 caisse, arche; avecart. TN. 

nk sentier *28. 

“a lion *30. 

TR être long, V. devenir 1. 

T8 $ 25h. 

728 longueur *28. 

VIN terre, pays $ 17 d. *28. 

N L III maudire 73. 

tx feu *26. 

MER 38. 

NBUn carquois. 

"ÙN 1. partic. relative $ 164. 
ES 87; 2. que; 8. parce que. 

“%N III dire heureux. 

"nën (seulem. pl. ét. c.) félicités 
de — heureux celui qui. 

DER pas. 

NN, "MN avec $ 43e. 

NN, "nN (ace.) $ 43f. 

TINN ânesse #28. 


à $ 45. 
"Na puits *22. 
WN2 sentir mauvais; V. 


VOCABULAIRE. 63 * 
22 vêtement 28r. brûler,  s’embraser,  s’en- 
Da V séparer. flammer (ainsi Y 2, 12). 
bn II être consterné; III cau- | "92 III $ 65b. 


satif. 
mana $ 34 d. 
a vacuité, vide $ 30d. 
N\3 76h; V apporter, 
Da fouler. 
via $ 712. $ 77. 
nY2 mépriser *74. 
va piller *73. 
“na jeune homme, pl. EANa. 
72 éprouver. 
"2 choisir. 
nu2 se confier (2 en); V. 
©2 corps, ventre *28. 

*“3 remarquer, comprendre $ 72; 
VII prendre garde; ?N à. 
13 $43c; 5..72 et Ta..7 

entre . . et. 
"3"2 attention. 
ma 38. 
"22 pleurer 74. 
“22 pleurs *30. 
b>*53 inutilité, néant. 
22 confondre $ 731. 
5?2 engloutir. 
1122 hauteur (32)surt.: haut-lieu. 
n22, m2 $ 45e.g. 
“2 38. 
m2 bâtir 72. 
"03 raisins verts $ 280. 
252 à cause de. 
92 (sufï. 192) autour. 
Los maître *28. D252 $ 86c. 
. 323 1. trans. consumer; 2. intr. 


>P3 I, IT fendre. 

nÿpa vallée 35. 

"pà matin. 

"p2 gros bétail. 

®P2 chercher 60 b. 

N93 créer *75. 

NA créateur $ 24e. 

ina cyprès. 

brn fer. 

13 fuir 65. 

n°93 verrou. 

m3 alliance. 

772 genou *28. 

72 III bénir 650.r. 

n2"a bénédiction 34 d. 

9 ‘viande *25. 

“iv= III apporter une bonne 
nouvelle. 

ma 38. 

"Ma morceau coupé (d’une 

“offrande) *28. 


PNà racheter, délivrer. 

baË rédempteur, libérateur 24 e. 
aa (23). 

“is: héros * 

"23 maître. 

"23 (€) être ou devenir fort. 
"23 homme (surt. poét.). 
mans $ 366. 

53 toit *26. 

à $ 306. 

bu (ë) être grand. 


64* VOCABULAIRE. 


Pà grandeur $ 28n. . "37 parler 60e. 
5" III couper. 37 poisson *24. 
"73 $ 25e. "37 coll. poissons *33. 
“3 ($ 19b) peuple. 427 blé. 
53 expirer. "3 race, génération, eve *22. 
“33 séjourner qlq.part comme | “1 juger 72. 
étranger 714. $ 83d. no f. porte *23. 
à tondre 734. | D sang 24c. 
Jinà ventre *23. nat ressemblance, image. 
n"à vallée $ 29 a. ny larme, aussi collect. (35). 
bn se réjouir $ 724. 757 éteindre. 
niba crâne 360. PE trop presser (le bétail). 


nès a) révéler; III découvrir; ; “197 chardon. 
"IL.IV. pass.; VIT se découvrir. | 7 V laisser fouler, conduire. 
— 6) émigrer, V conduire en | 773 M. chemin *28. 





exil 74. #7 chercher. 
Mhoà la captivité, les exilés 37a.  NRÜA herbe tendre. 
N53 III raser (la tête). NT germer, V. 
»p5 rouler 73. 1$1 gras $ 25/7. 


Dà aussi; D3..03 ef... ef. | 

N23 V faire boire. | 

ah a)sevrer, b) faire, témoigner | mn $ 42. 

É 83g. nan méditer. 
23 chameau 264. D pousser, renverser $ 65. 
23 cesser. "77 majesté (25). 

‘à jardin *26. “n splendeur. 

233 voler, dérober. “im hélas, malheur! 

“bà cyprès (?) | in biens, trésors. 


5 aire 28. nan $ 76 b. 

#3 ord. III, chasser, ie 65. | >2"n palais * 

ou ondée (28). 127 aller 682. $ 64h; VII se 
promener *62. — III Part. 

3N7 être inquiet, soucieux. T279 marchant avec vigueur. 

527, pl. 07 gâteau de figues. Von P6' el 873c; Pi. célébrer 73. 

Pa? (6) s'attacher. 197 tumulte, foule *23. 


27 parole 25b. __ | 9, Mn voici $ 404. 


VOCABULAIRE. 


sen verlere 65; VII se tourner 
çà et là. 

"9 montagne *26ce. nn $ 11f. 

nan $ 74x0. 

sa tuer 65. 

nn concevoir 74. 

OM détruire 65. 


ANT loup. 

T1 $ 839. . 

nat égorger, sacrifier II sacrifier. 

nat sacrifice. 

nt $ 16a.b. $ 429. 

n}, 11 relat. $ 87% Rem. 

rm or (25). 

JT être arrogant, bouillonner 
$ 729. 

mar $ 29 a. 

"2Y mas, masculus. 

"21 se souvenir. 

"21 souvenir (28). 

Vin} souvenir 234. 

Bat méditer, projeter $ 73n. 

231 $ 254. 

nat se prostituer; Part. ni 
prostituée. 

ni} sueur. 

DST colère “281. 

Pyt crier $ 65. 

PS1 cri *34. 

JP vieillard 254. 

Pt être vieux. 

12% barbe (menton barbu) *25, 

"1 étranger (22). 

SiNY bras. 

S"Y semence *28. 
‘EH. Strack, Gramw. hébr. If. 


65* 


3 semer; V porter de la se- 
mence. 


Nan II et VII se cacher, 

pan le fait de se croiser les 
mains (comme signe de 
paresse). 

n°920 meurtrissure, 

Wan bâter, lier. 

“an ceindre (qlqch.), se ceindre. 

an ceinture *22. | 

bn (ë) cesser, renoncer 8 654. 

bg cessant $ 254. 

Win mois 28 À. | 

bin (nt) tourner, trembler 8 72 d. 

nain mur, 

Din épargner. 

pi. rue, ruelle; 2. adv. dehors. 

Wir (W"n) se hâter (71). 

nn voyant “31. 

pin être ferme, III affermir, V 
saisir, ord. avec 2 ou l'acc. 

Pin fort, vigoureux. 

NOM pêcher 75. 

DYNUN pl. t., pécheurs. 

PIRE 36e. 

nur, pl. EN, froment,. 

“n vivant $ 90b. 

111 énizme. 

nan, *9 (perf) $ 76c. 

nn animal, bête, souv. collect. 


“Own vie “22. 


bn se tordre, trembler 8 724. 

Pan, suf. on L. force, vigueur: 
2. fortune, 

P°n sein “22. 


66* 

1 palais (fond de la bouche) *26. 

O2" être sage 65. 

on sage $ 25 b. 

a9n lait *25. 

297 graisse *28.. 

o‘>r songe *22. 

“ont maladie 30c. 

non $ 90c. 

Don, III Sin profaner, V com- 
mencer 73. 

bon blessé *25. 

Dbn rêver 65. 

2n passer, V changer, varier. 

Phn partager. 

por: partie *28. 

bn, non $ 38. 

on chaleur “26. 

Tan désirer $ 65; IL part. Tan 
désirable, délicieux. 


nan chose précieuse. | 


an ardeur, colère. 

Yan âne *22. 

Don ‘épargner 65. 

Gen être chaud. 

ban violence, injustice “25. 

Won $ 390. 

‘n grâce, faveur *26. 

nan camper $ 74. 

“in miséricordieux. 

On 1. gratis, 2. frustra. 

7 être miséricordieux, VII 
(implorer la grâce) 73. 

Don impie $ 25 f. 

on grâce, faveur *28. 

non se réfugier $ 74. 

non cigogne. 


VOCABULAIRE, 


“on manquer, être privé 65h. 

“on manquant $ 25/f. 

yon prendre plaisir, désirer, 
être disposé. 

yen prenant plaisir $ 25. 

yon plaisir, pl. choses précieuses 
*28. 

"bn creuser 65. 

ÿn 26. 

nyn diviser $ 74. 

“xn moitié $ 890. 

En sein, sinus $ 280. 

“xn parvis 25 d. 

Pn décret, ordonnance 26 c. 

npn id. *22. 

297 épée *28. 

nan $ 354. 

7" craindre, trembler 65h. V. 

nn crainte, tremblement 
$ 34d. 

nan s’enflammer $ 74; %> M1 il 
se mit en colère. 

1 (ardeur) colère (23). 

Wan le labour. 

on V devoveo $ 85 p. 

nn $ 35c.b. 

win V être muet, se taire. 

win sourd $ 244. 

1en retenir $ 65. 

nn dépouiller, découvrir $ 65. 

Jun aestimare 65. 

10" ténèbres *28. 

mn crainte $ 26c. 

mn brisé. 

nn VII s'allier par mariage. 

NA beau-père *24. 


VOCABULAIRE. 


197 gendre *25; fiancé. 
nnn être effrayé $ 73f.0. 


m20 égorger $ 65e. 

m29 1. cuisinier, 2. bourreau. 
n?ÿ29 anneau à cachet 36c. 
MnD pur. 


Vo être pur, VII se purifier | 


$ 62b. “65 III. 
2 il est bon & 77. 
20 bon. 
nm Pi'lel $ 74b. 
NK2S être impur, IT rendre im- 
pur, II se rendre impur *75. 
N20 impur 25g. 
PS goût; sens, intelligence. 
DD pas encore; D92 avant que. 
nu déchirer, IV pass. 


bn" V entreprendre, vouloir *68. 
24 V conduire, apporter (66). 
24 être ou devenir sec 69 a. 
WA sec 25 f. 

"#2" le sec (la terre ferme). 
32" se fatiguer, être fatigué 68 d. 
“is craindre $ 54c. $ 77. 

1 /. main 24c. 

m1 V. VIL $ 76f. 

777" bien-aimé, ami. 

57: 68/7. 

27 $ 689. 

nins $ 96. 

not $ 36d. 

où 38. 

D2" de jour. 

ni colombe *22. 


67* 


mp3 rejeton *36. 
1" $ 68f. 
"" ensemble. 
YIT una. 
dpa, JII Pre et V "min attendre, 
s'attendre à >, bn. 
au 69. | 
Jr vin *29. 
n=* V juger, réprimander *68. 
5" 689. s 54 c. 
68 f.c.b 
>" fils, cntant #28, 
DES Y hurler S 69d. 
D mer *26. 
72" V se diriger à droite *69. 


P2" 694, V allaiter. 


F0 $ 68 d. 

no* I. V ajouter *68, $ 77. 8 84. 

"©" III châtier, reprendre, II 
pass. *68. $ 49c. | 

>" fixer, désigner, déterminer 
$ 684. 

“EN 1? parce que. 

n>1 être épuisé, las 68d. 

> conseiller; II. VII délibérer 
68 d. 

"2" beau (31). 

27 $ 30c. 

REY 769. 

2% VII $ 70. 

3X7 V $ 70. 

SES V $ 70. 

P43 $ 70. 

"X* fingere $ 70. 

nX figulus $ 244. 

ME & 70. 

E* 


68* 


"p+ $ 68e. 

5p* $ 68f. 

YR® $ 69 a. $ 77. 

np $ 68e V. 

ps oiseleur. 

RU 789. $ 68d. 

N° limens $ 259. 

NN $ 55. *35. 

7 68/. 

nn, LV. $ 76/. 

"7" lune. 

1 25e. 

win (8) 684. 

wn & 40e. 

Qu" 687. — c. acc. $ 83d. 

at" habitant *24. 

MS\L* aide, délivrance. 

1#° dormir 68 d. 

T2 dormant 25/f. 

SE" V aider, ordin. avec l’acc. 
(68). 

SU, SU salut $ 28m. 

"2" droiture. 

Din orplielin. 

"M" II être de reste, rester, V *68. 


2 $ 45. 

3N2 souffrir, être souffrant *65 
III. 

722 être lourd; IT être honoré; 
IIT honorer. 

722 lourd $ 25h. 

0232 laver 60e. 

022 agneau. 

m2, 2 $ 350. 

#22 soumettre. 


VOCABULAIRE. 


“2 seau (26). 

n> ainsi (se rapp. à ce qui suit). 

n2"5 jusque-là. 

n2 s’éteindre $ 74. 

172 prêtre *24. 

2313 étoile *24. 

12 V dresser, poser, préparer ; 
II pass. *71. 

212 mensonge 25 b. 

"2 force *22. 

"2 III cacher, céler *65 I. 

ns III mentir *65 I. 

#2 L. car; 2. parce que; 8. si, 
quand, édv $ 88; dans les 
serments ou l'affirmation 
$ 90, nn? 2 et TN V2. & 90. 

ON *2 L. que, si; car, si; 2. après 
une négation: mais. 

DS totalité, tout, entier *26. 

N?2 retenir *75, 

252 chien *28. 

52, 2292 $ 729. 

n?2 être achevé, III achever, 
cesser *74. S 84. 

n22 belle-fille *22. 

“22 38. 

055 V rendre honteux; outrager, 
faire de la peine à qlqn.; II 
être honteux, confus. 

nE2 $ 45e.g. 

J2 ainsi. 

532 V courber, humilier. 

522 aile $ 25 a. 

"02 III couvrir 74. 

n02 argent 287. 

n2 paume de la main *26. 


VOCABULAIRE. 


"82 expier 60e. 

“22 rançon *28. 

"2 agneau. 

22 chérubin. 

b°2 vigne *28. 

N°2 couper, retrancher; M2 72 
conclure un traité. 

pt» $ 77. 

22 écrire. 

min $ 387. 

nn $ 25e. 

nan $ 36c. 


D 645. 
Nb 6 41,1. 
nN5 être fatigué, V 8 7 
DNS $ 26 d. 
25 cœur 26. 
25? cœur $ 25c. 
“25 seulement, suf. n25. 
Hd $ 41,5. 
W29 (&) revêtir glqch. 57 b; V 
vêtir qlqn. 
nr» être épuisé *74. 
urS flamme. 
5 8 88. $ 89 c. 
NDnb, nb $ 88. 
WA pétrir *71. 
“5 joue, mâchoire 30b. 
on II proeliari $ 641. 
bnp pain 281. 
bn5 nuit *29. 
nine $ 20c; noi $ 17a. 
"à (Mb) passer la nuit 72d. 
25 capère. 
“2? apprendre, III enseigner. 


69 * 


nub, mb $ 4566. 

159 avec > de la pers., se moquer. 
05» V faire manger. 

y? moqueur. 

np? prendre 674. 

pd I. III rassembler, recueillir. 
59 langue “23. 


“a très, beaucoup. 

NN cent. 

nait quoi que ce soit. 

“ik pl. Mi luminaire *28. 

boue nourriture *24. 

his S 36c. 

NT III se refuser à, refuser $65 b. 

DNA mépriser, repousser. 

dax tour *24. 

12 bouclier *26. 

En39 voyage “22. 

"272 désert *24. 

73 la mesure. 

3472 pourquoi? 
raison ?). 

na, “9 $ 16e.f. $ 45e.g. 

“7 III se hâter 656. $ 84. 

T2 chanceler *71. 

dr 712. 

mia naissance, concr. famille 
"#36. 

minpŸa, Dove pl. £., vincula. 

3% 1. moment, époque; 2. jour 
de fête; 8. réunion, rassem- 
blement 24e. 

N'YA crainte 24 b. 

Da consessus, demeure *24. 

mA 7114.u. 


(pour quelle 


70 * 


nya $ 290c. 

nav autel 24e. 

2 morceau de musique. 

nrra effacer “74. 

nirra vision “31. 

nina camp *31. 

norra retraite *31. 

"Or" manque, disette. 

"ra demain. 

raÿrr dessein, intention *33 II. 

nt9"9 tribu, bâton *31. 

22 V faire pleuvoir. 

a, je a $ 89d. 

Da 38. 

ja espèce $ 222f.k. 

no couverture (31). 

"2 vendre. 

N?a être plein, acc. $ 88b; I et 
III remplir 75. 

N?Q plein 259. 

AN? àyyehoc 24b. 

nano $ 369. 

M sel. 

nan 369. 

bn. II délivrer, II pas. et 
réf. 

122 regnare. Y. 

722 roi 284. 

n2b% reine 35 a. 

1322 regnum 37 a. 

ba circoncire, II $ 737. 

bb parler. 

n3b2 royaume 330. 

note domination *33 IL. 

Te) 8 44, $ 820. — Souvent lié à 
une autre prépos.: MN’, D32, 





VOCABULAIRE. 


Pÿ2; © 259 au dessus de; 
mnme et > MES au dessous 
de. 

m3 compter 74. 

nr repos. 

n%% candélabre. 

nn don, offrande *35. 

532 empêcher, retenir. . 

120 $ 24e. 

"202 nombre 244. 

»39 ornière. 

32 chanceler. 

ue peu; 0322 presque; bien- 
tôt, vite. 

nbya vers le haut. 

295" actes, actions. 

Dp25 profondeurs. 

+52, seulement: 172? 1 afin. 
de, à cause de; 2. "EN > et 
# en vue de, afin de. 

n°32 caverne *22. 

niÿ52 action "81. 

“LA dixième 24e. 

y", y balle, vannure. 

RS trouver 75. 

mi commandement $ 22. 

"#9 égyptien *37. 

b\tx9 Egypte. 

W1p9 sanctuaire 24 a. 

np réunion (31). 

bip lieu “23. 

np $ 310. 

pp" II $ 73n. 

“2 amer, 

riNva $ 310. 

na tromperie. 


VOCABULAIRE. 


«2 être amer, 1pf. $ 730; III 
rendre amer. 

noie $ 37b. 

noùo récompense, salaire “36. 

nu oindre. 

nt Oint, Messie $ 23 0. 

J2%9 habitation, tabernacle. 

bu dominer, 3 sur. 

bte proverbe (25). 

nat custodia 36 b. 

nnBw race, famille 33 b. 

vpta droit, jugement *24. 

np boisson, échanson “31. 

bpta poids *24. , 

Dur tâter; III fouiller 73. 

new $ 31c. 

mo mortuus “22. 

“Ya quand? | 

narva présent, cadeau $ 334. 


N3 donc, de grâce. 

mn Pi‘lel $ 74b. 

O3 (seulem. sf. c.) parole, sen- 
tence. 

“5 I. IIT commettre adultère 
850. $ 83e. 

YN2 I. III se moquer de 65b. 

N22 76e. 

3 V contempler “6 

Na) prophète 23 b. 

bas, Impf. 52" se faner. 

53 1. outre; 2. harpe (28). 

22 fou, impie. 

nès folie. 

n53 cadavre “34. 

23) $ 284. 
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“4 V indiquer 67. 

“35 $ 284. 

35 éclat *28. 

"22 prince (23). 

533 67e.f. 

51 coup, blessure *28. 

o3) frapper, pousser (67). 

was oppresser $ 676. 

W23 67 d.e.f. $ 77. 

472 $ 674. 

h732 disperser (67), 

*72 67 d. 

7, 73 vœu $ 28m. 

a conduire (du bétail) 67. 

bn LIL $ 65c. 

ni épf. $ 87c. 

"1 fleuve 256. 

“5 errer *71. 

13 habitation, pacage * 

M) 717.2. 

O1 sommeiller (71). 

05 s'enfuir *71. 

55 vaciller, s’agiter “71. 

0 V $ 714. 

»13 couler $ 67 d. 

OY anneau de l'oreille ou du 
nez *28. 

nn: I. V conduire $ 77. 

br ruisseau “28. 

nom) héritage, propriété. 

om II regretter, se consoler; 

IIl consoler; Vil regretter 67. 

Wn> serpent *25. 

tm IIL augurari, 

num: $ 360. 

nm $ 87e. 


72% VOCABULAIRE. 


nu) 764. — Sri 3 dresser une 
tente. | 

53 67e.f. 

WD) repousser, rejeter, aban- 
donner. 

“25 $ 28k. 

25 IV. V. VI. 764. 

m2 vis-à-vis $ 280. 

"22 V considérer, reconnaître; 
VII se déguiser “67. 

"22 l’étranger. 

n5) fourmi. 

no III 8 764. 

402 libation, offrande liquide 
$ 28r. 

10 V libare *67 

502 67/f. 

Dh»: jeunesse “22. 

boys soulier *28. 

053 étre rate: 

"92 1. garçon; 2. serviteur 282. 

n"33 jeune fille, servante *35. 
$ 96. 

ne2 souffler 67 e.f. 

PE) 67. 

ÿE2 I, IIT fracasser. 

Wb) f. âme “28. 

2x5 V placer; II pass, *67. $ 70. 

nX3, NX2 durée $ 28m. 

LE A4 délivrer, sauver : IL pass. 67. 

"Y2 garder, surveiller 67 b. 

22 désigner, maudire. 

n2p3 femelle (oppos. "3t). 

"p3 IL être pur, innocent; III 
laisser impuni 764. 

*P2 innocent 31 a. 


122 innocence, pureté *23. : 

OP3 venger; VI pass. 67. 

"ap vengeance *34. 

" lumière, lampe. 

ND) $ 76e; DD ue 
FapBdverv, Ê pardonner à 
qlqn. 

sÙ5 V atteindre * 

ND $ 234. . 

NE V $ 76e. 

ne) $ 76d.: 

At) mordre $ 874. 

PE) $ 67f. 

rats souffle, respiration (34). 

Pt I. IL baiser 67 d.f. 

rar sentier “22. 

72 donner 674; avec le double 
acc. $ 83h. 
Prs arracher; 

rompre. 


II déchirer, 


MIND Séa, une mesure *22. 

220 se tourner, faire le tour, 
entourer 73. 

220 suf. $ 430. 

40 fermer, clore. 

3 L II se retirer, reculer $ 718. 

D\0 cheval. 

po roseau. 

“0 se retirer, se détourner 71 y. 

n20 hutte, cabane *22. 

nnsbn pardon. 

55 rocher (28). 

720 soutenir $ 839. 

01130 cécité. - 

130 appuyer $ 83. 


VOCABULAIRE. 


nas $34c. 

“20 déplorer, se plaindre, plan- 
gere. 

n20 emporter, enlever “74. 

"20 compter, III raconter. 

"20 livre $28. 

rw I. IIT boucher, obstruer. 

"no V cacher; II ref. 

"© 1. ce qui est caché; 2. voile, 
abri. 


25 65, servir, ©. acc. $83e; 
travailler (la terre). 

25 serviteur *28. 

HAS voy. MA2. 

+29 ‘transire 65. 

+35 Hébreu. 

raÿ corde. 

Lis 6284. 

nbss vitula 35b. 

nèss 6340. 

> 8430. 

5 822. 

ns» 833. 

mans 837 a. 

"> V témoigner, certifier “71. 
S64h. 

1» $40/. 

PS5 injustice, iniquité. 

bis éternité. 

3 péché 28c. 

5" voler, HE ‘> idem * 

> coll. oiseaux. 

"5 peau. 

"® aveugle $ 24 d. 

15 force 26c. 


73* 


t> chèvre $ 26 a. b. 

21? abandonner 65. 

"F3 aider c. acc. $65. 

7S aide, secours “28. 

nAuS 836 h. 

os oiseau de proie, coll. *29. 

"3 œil, source “29, 

“AS 38. 

9 6290. 

Ds 8 26 d. 

b5 $43a. 

«2-55 à cause de cela. 

no> monter 74. 

n?5 holocauste. 

nos $31c. 

*5> se réjouir. 

ès le Très-Haut ($179 3). 

Hb5 vierge, jeune femme. 

by peuple 26ce. 

Dÿ avec $434d. 

T2» se tenir (debout) 65. 

“3123 Ammonite 837 b. 

bay se fatiguer, travailler, 2 à. 

25 se fatigant $25/. 

pe> être profond. 

Pa> vallée *28 III. 

222 raisin $25c. 

"25 répondre 74, c. acc. $83e. 

n2> être humilié; III humilier, 
opprimer; VII s’humilier 74, 

"35 misère *30. 

“35 314. 

> IT rassembler les nuages 
$73b. 

“25 poussière * 

ÿ> arbre 24/. 


14* 


2%ÿ douleur, travail pénible *28. 

a IL VII s'attrister. 

245 peine, fatigue $ 23 d. 

Dax idoles. 

nak> douleur. 

nys conseil *33. 

PXS paresseux. 

bys os, membres, pl. ri et D 
98. 

"X5 retenir, fermer. 

nnys $ 369. 

ap» $ 254. 

2p3 saisir par le talon, tromper. 

2 VII se mêler à, avoir com- 
merce avec. 

273 soir. 

="$ corbeau *24. 

+7» désirer, aspirer. 

"79 III découvrir, vider $ 748. 

Din nu $ 26d. 

OMS prudent, rusé. 

"© préparer, dresser *65. 

P?5 incirconcis $ 254. 

no"> prépuce *35. 

395 herbe *28, 

nus faire 74. S65. 

DS III lever la dîme. 

F2 fumer. 

195 fumée “25. 

%5 V enrichir. 

“#5 richesse (28). 

MS temps *26. 

"MAS maintenant, à présent. 

PnS V enlever les tentes, dé- 
camper *65. 

"À prier; II exaucer. 





VOCABULAIRE. 


«Ne III $65b. 

“38 cadavre *28. 

WaB c. acc. pousser qlqn., rencon- 
trer qlqn. 

"15 délivrer. 

M8 délivrance. 

nB 38. 

y8 I. IT se disperser 71 0. 8. V. 

ne filet. 

"8 trembler, craindre. 

«NB crainte, effroi (28). 

358 ruisseau (28). 

U*2B échappé, fuyard. 

b5B juger; VII prier 73. 

72 afin que ... ne pas. 

n2p 8e orae $74. 

n35 angle, 5 TN pierre de 
l'angle. 

bp figure, surface 314; "bb 
devant qlqn.; "35 devant moi, 
devant ma face; "329 de de- 
vant. 

“228 inferior *37. 

0*3"3B perles. 

byB œuvre, ouvrage * 

DB fois “28; Dÿnn $ 17 a. 

59 II être troublé. 

"1 ouvrir (la bouche). 

»xb blessure “28. 

“p8 visére; V praeficere. 

np ouvrir. 

"8 taureau 260CE. 

"8 II se séparer. 

n°8 être fertile, fécond 74. 

"® fruit 30c. 

“5 V briser 734. 


VOCABULAIRE. 


W"B cavalier, pl. DD. 
vus V dépouiller Ttva tt 
5YS crime, iniquité (28). 
nB morceau 26 c. 
nng être ouvert; 
mettre au large. 
nnB ouvrir. 
nng porte *28. 
"ns expliquer. 


V élargir, 


5N% petit bétail. 

NAY armée “25. 

"2x gazelle $ 30 c. 

3 côté 268 c. 

Pix juste. 

PI$ être juste. 

P3x justice 28. 

ns justice 634 a. 

NY chasser *71. 

rx ordonner, ordin. avec acc. de 
la pers. 74. 

"NX cri, clameur *34, 

HS rocher 22. 

PS rire, IL plaisanter 65. 

"Y gibier “29. 

5% ombre * 

MoX réussir; V faire réussir, 
accomplir heureusement 658. 

D5y image, idole (28). 

niéby ténèbres profondes. 

sy 251. 

NS ayant soif, altéré 25 g. 

Mas germer, V 658. 

7% marcher. 

13% pas. 

}"ÿ% voile, couverture “23. 





75* 


"5x petit (23). 

P>% crier. 

npyx cri *34. 

np épier, observer *74. 

EX passereau *22. 

2x I'et V cacher. 

"Y oppresseur, ennemi $ 26 c. 
"TX oppression, détresse (32). 
"x être étroit 78 0. 


| ÿ23P? I. IT rassembler. 











"2? ensevelir. 

“22 sépulcre * 

7P TPOIKXUVELY 73m. 

W\7p saint (23). 

WP être saint; III sanctifier. 

WP sanctuaire; pl. offrande 
sacrée 28 D. 

np II se réunir; III espérer en. 

bin voix *22, pl. MS. 

Op 71. 

y‘? épines $29 c.d. 

np poutre. 

UP petit 264. 

j2P être petit. 

“2? III. V encenser. 

mnt? encens, 

y? été. 

y°R comp. YP* $77. 

9"? mur. 

PP I. IL être petit, méprisé ; 
LLp maudire 73. 

yep $28n. 

“D nid; pl. cellules de l'arche 
*26. 

ND IIT être jaloux * 


76* 


np parare, comparare *74. 

np roseau “31. 

YD fin *26. 

nXp fin (31). 

SP juge, chef (23). 

""#p moisson *28. 

"YP moissonner. 

K“D appeler *75. 

27? (é) se rapprocher; V. 

27p se rapprochant $25/f. 

2°? l’intérieur *28. 

np rencontrer; V 74. 

2p près, rapproché (23). 

np ville (surt. poët.). 

\2P corne *28. 

25D V observer, prendre garde, 
b à. 

rép dur (31). 

“Sp lier. 

rtp arc * 


MN" voir; V. 74. 

DNA 38. 

ÜN" pauvreté. 

MNT commencement. 

27? beaucoup; "2"27 grand en 
force (26). 

2 multitude 266. 

237 être, devenir nombreux 
73. 

1227 myriade *34. 

"27 être, devenir nombreux 74. 

52", 3234 $390. 

72? être accroupi (des quadru- 
pèdes). 


VOCABULAIRE. 


37 pied *28. 

bs= III espionner. 

1" avec 2 ou l’acc., soumettre 
$ 74. 

7 poursuivre. 

TM /. vent, esprit 22. 

"A" V sentir 71. 

0%" 71; IL V élever. 

YM courir *71. 

pis V vider “71. 

2nû largeur *28. 

ain rue, place *22. 

Dune miséricordieux. 

On“ III avoir compassion de *65. 

on" matrice *281. 

Dam compassion. 

nn TI planer sur “65. 

y se laver, laver *65. 

ph", pins éloigné. 

2" combattre, contester 72, 2" 
17 2NN plaider la cause 
de David. 

2°" dispute, procès. 

NS odeur; r"3n " odeur agré- 
able. 

p"" vide, vain. 

327 monter à cheval, aller à 
cheval. 

02" $28 n. : 

12" jeter; IIT tromper. 

n°2" fraude, tromperie. 

maù lance *28. 

2" se mouvoir (surt. des petits 
animaux). 

wa petits animaux. 

n3" joie, allégresse. 


VOCABULAIRE. 


3" pousser des cris de joie $ 73. 

3" ami, prochain. 

5" méchant, subst. mal *26. 

25" faim *25. 

29" affamé 25f. 

n95" tremblement. 

n5 mal, méchanceté, malheur 
#90. 

ns" pascére, pasci $ 74. 

ny" $31a. 

A être méchant, mauvais 730. 





337 Impf. >" (73) briser,rompre. | 
ND" guérir $75. 
nb" être faible, sans force $ 74. | 
MX" tuer. 
Y£ù III. VIL $73c.e. | 
>? firmament (23). 

5%" pécheur, méchant “25. 


322 (6) être rassasié, acc. $ 83 b; 
 Ÿ 865. 

320 rassasié 25. 

PAÙ satiété. 

“a IIT attendre, espérer x en. : 

17% (72) champ 31a. | 

raw (n"ÿ) medilari $72d. | 

ND (E"@) placer, mettre 72. 

ww (Wr2) se réjouir 72. 

Pin le rire. 

Pr rire. 

Ou persécuter. 

may canilies *22. 

mb buisson. 

20 mercenaire. 

bai V ‘acquérir de l'intelligence, 
avoir de l’int. 





11” 


| b2ù, D intelligence (28). 


"2Ù louer, soudoyer. 

“2 gain, salaire “25. 

map vêtement *35. 

rai (€) se réjouir; II réjouir. 

tra se réjouissant $ 25 f. 

rai joie “35. 

noi vêtement “35. 

ni haïr 75. 

No qui hait *24. 

0 cheveu *25. 

DS orge, xptBal. 

. MED 833 a. 

DD sac “26. 

“® prince “26. 

030 sarment. 

n7® brûler. 

2N puiser. 

bn (€) demander; bŸ>wb deman- 
der des nouvelles de, saluer, 
avec > de la pers. 

"NÙ II être de reste; V. 

n2% emmener captif $ 74. 

23% bâton, tribu “28. 

3% caplivitas, captivi *30. 

sav II jurer; V. 65. 

32% (FH2T) serment. 

“2% L III briser. 

MA% se délasser, se reposer de 
son travail. | 

TS dévaster $ 739. 

“7ù le Tout-Puissant ($ 179 3). 

RTE $29c. 

Où 71. $84e. 

PSS renard. 


78* 


AD aspirer à. 

DE‘, VEÙ juge *24. 

% bœuf, taureau. 

nnw VII rposxvvetv 74æe. 
Dry égorger “65. 

NÉ aurore. 


nn& III V gâter, détruire; IL | 


être détruit, corrompu 65. 
“YÙ officier (24). 
""Ù% chanter $72d. 
"% chant, chanson. 
Nsw placer, mettre. 
22% se coucher. 
Maw, "20 ivrogne, ivre. 
n2ù (€) oublier. 
n2% oubliant $ 25. 
12% s’abaisser *71. 
P5% être privé d’enfant. 
O2Ù, suff. VODŸ, épaule. 
ou V se.lever de bon matin. 
42% habiter avec l’acc. $83d; V. 
RY $25/7. 
now envoyer; III congédier, 
RPOTÉUTELY. 
Pt V jeter. VI 8619. 
Phw butin, proie (25). 
05% restituer. 
Do énfeger 25f. 
OÙ nom 24/. 
OÙ là. 
“at V détruire, ravager. 
nt là, de ce côté-là. 
DaŸ 38. 
DA être dévasté, désert $730. 
72% huile. 
SaÙ entendre. 


Î 








VOCABULAIRE. 


a% observer, garder; Il se gar-" 
der. 

WOW m., f. soleil 28. 

Ÿ dent, ivoire; D"t dents. *26. 

"w répéter; II pass. *74. 

n23% année *33. 

nw (pl. Prov 6, 10) 833 a. 

35 deuxième. 

"3% contempler, regarder 74. 

‘>ù II s'appuyer. 

"3É porte “28. 

rnb servante *35. 

DE juger. 

12% verser, répandre. 

pÙ veiller, être vigilant. 

np V abreuver 74. $77. 

PPŸ sicle *28. $39f. 

YPY détester. 

2% mensonge *28. 

Y=® fourmiller. 

72% foule, fourmilière. 

WND racine 28p. 

MAaw servir. 

nnw boire 74. $ 77. 

»nÿ planter. 


n'NF plaisir. 

MINT figue, figuier *22. 
"N" aspect, forme (28). 
"an Arche. 

van f. ($1793). 

\nr ($304d). 

oinn ($1793). 

nor louange. 

in $29c. 


VOCABULAIRE. 


MSN réprimande, répréhension 
36. 

missin (pl. t., seulem. à l’ét. c.) 
générations; delà: histoire des 
familles, histoire. 

"233 abomination *33. 

nn instruction *22. 

ner commencement *22. 

MUTe prière, supplication. 

nr SOUS, à la place de $ 43 0. 

“nrMinférieur, placé dessous *37. 

Tin moût. 

wsn 829 b. 

Pb V tromper (2). 

Dh integritas (26). 

Fran être étonné $ 65 a. 


197 


Dvon inleger (23). 

ban être achevé, fini 73m. 
run sommeil. 

“an grand animal marin, baleine. 
an III $ 650. 

nn errer 74. 

s>n Pilpelrailler,se moquer “73, 
nn 26. 

MONEN 369. 

non prière. 

bn coudre. 

vpn saisir, s'emparer. 

PR espérance. 

man profond sommeil. 
npAün désir, penchant. 
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